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FR AN CE, 


Dans LEQUEL ON VOLT 


Tout ce qui regarde le GoUVERNEMENT ECCLE- 
SIASTIQUE, le MitiTainre, la JusTice, les 
FinANCEs , le CouukRcE, les MANUFACTU- 
RES, le nombre des 1 & en general 
tout ce qui peut faire connoĩtre à cette 
Monarchie: 
LX 7 R AIT 
Des MEMOIRES dreſſés par les Intendans du R 


par ordre du Roi LoUIS XIV. a la folliciezion 42 


Monſeigneur le Duc de BoURGOOANHER, pere oy 


Tours XV. 3 preſent regnapt. 
AVE C 


Des MEMOIRES HISTORIQUES fur Fancien Gouvernement dd 


cette Monarchie juſqu à HUGUES CAPET. 
Par Monſieur le Cour 1 BoufA1 NVILLISAS. 


On y a joint une 
Nouvelle CARTE de I FRANCE diviſee en ſes G?ndralirds, 
| Nouvelle Edition. 
TOME CINQUIPME. 


4 LONDRES, 
Chez T. Woop & S. PALMER. 1752. 


EXTRAIT 
MEMOIRE 


DE LA 
GENERALITE 
DE ROUE N. 
Dreſſe par ordre de Mgr. le Duc ok 4 


BOURGOGNE , en 1697. 


# , 
Par M. DE LaBoURDONNOYE, 


Intendant. 


CC 
[ 


SEE IDEE quion peut ſe for- Kar 
Sl — — 


Ly La premiere, que fon Auceur neſt pat 
Tome V. A 


2 ExAr DE IA FRANCE. 
Rove x entre dans le détail, ni des Familles , 


ni des Terres, ni des Charges, & qu'il 
paroit avoir abſolument ignore Pancien- 


ne Hiſtoire du Pays. La ſeconde, qu'il a 
Evite de faire connoitre en particulier 
les differentes impoſitions qui y font 
Etablies , ſe contentant de parler en ge- 


neral de la miſere des Peuples. Il eſt 


difficile de dire par quelle raiſon il a 
fait un travail ſi peu conforme à celui 
des autres Intendans, & qui ſemble re- 
pondre ſi mal aux intentions du Prince 
pour qui il Fa entrepris: la pareſſe & la 
negligence en ont peut- tre ete les ſeu- 
les cauſes; peut tre auſſi qu il a eu des 


ordres ſecrets d'en uſer ainſi, pour ne 


pas cronner la conſcience delicate du 
Prince, par le détail des prodigieuſes 
ſommes qui ſe tirent annuellement de 


* 


ce malheureux Pays. D autres pourront 


juger que cet Intendant a mEme man- 


quc de fidelitè & d' xactitude & qu il a 
cache expres les principales ſources de 


argent. Ce qu'il dit touchant la Capi- 
tation, en donneroit un ſoupgon aſſez 

, ſi d'ailleũrs on ne 
jetter Ferreur , Sil y en a, fur les Co- 
piſtes qui ont tranſcrit ſon Ouvrage. 


Au-reſte , voici le precis de ce qui} 1 


Tomtient. 


VOLT re- 
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La NoRMANDIE, autrefois Neuſ- Ro us u. 
trie, compriſe dans la ſeconde Lyon- Hzforre 
malte, felon Ia diviſion de la Gaule par ® Pays. 


les Romains , apres avoir fait , ſous la 

emiere Race de nos Rois, une partic 
de la France Occidentale , fut cedee aux 
Normands par Charles-le-Simple envi- 
ron Fan 910. Elle a eu depuis ſes Prin- 


— particuliers juſqu en 1204. que Phi- 


ſte s en empara en Execution 
— 2 de confiſcation , prononce 


contre Jean ſans terre, Roi d' Angle- 
terre. Jean, fils aine de Philippe de Va- 
lois porta le nom de Duc de Norman- 
die, & depuis fon avenement au Trone, 
Charles, auſſi fon fils aine, le joignit 
dae de Dauphin de Viennois: ce fur 
depuis Charles V. dit le Sage. Les guer- 
res civiles du regne de Charles VI. ayant 
donne occaſion aux Anglois d'entrer 
dans le Royaume , Henri V. Roi d'An- 
gleterre , de la Maiſon de Lancaſtre , 
Ter peng de la Normandie en 1419; 
mais {on fils ne la put conſerver & la 

— wo ans les Bourgeois 
de Rouen ayant __ le Duc de 
Sommerſet, leur Gouverneur, de re- 
mettre laVille 2 Charles VII. qui Faſſiẽ- 
geoit en perſonne Fan 1449. Louis Xl. 
cada * la Normandie à Charles 

A 2 


ROUEN. 


Diviſion 
& bornes 
de la Ge- 
neralite. 


Situation. 


4 ErAT DE IA France. 
{on frere; mais il ne la poſſeda que peu 
de jours, & depuis ce temps cette Pro- 
vince eſt demeurce etroitement unie à la 
Couronne , quoiqu' elle ait eu quelque 
part aux guerres de la Religion, de la 
Ligue & meme des guerres cĩviles. 

La Normandie eſt diviſee en trois 
Generalites , dont Rouen eſt la pre- 


miere, tant à cauſe du titre de Capi- } 


tale, que parce qu elle eſt la plus gran- 
de des trois. Elle eſt bornèe au Nord 


par la Mer, a Orient par la Picardie, 


au Midy par la Generalite de Paris, & au 
Couchant par celles de Caen & d' Alen- 
con. Sa largeur de Dieppe juſqu aux 
bordeaux de Vigny , eſt a-peu-pres de 
trente lieuẽs & fa longueur de trente- 


quatre depuis Aumale juſqu'a Dive IX 8 | 


de forte que la Rivieve de Seine la par- 


Port de 
Ronen. 


rage le milieu; ce qui eſt d'une 
SE mm a ſes Habitans pour 
b tranſport & le debit de leurs denrèes. 
Rouen, juſtement ſituè dans ſon centre, 


à une diſtance favorable de Paris & de 


la Mer, ſemble avoir ere barie en ce lieu 
pour ſervir d' entrepõt aux Marchandi-— 


ſes, ſoit du Pays, ſoit Etrangeres, pu | 
»h þ 


les faire paſſer ou a la Capitale 


France , ou les envoyer aux Pays Eloi- 


ones. Mais les Cores de cette GeEnera- 


7 E tas 


que la ſeule Riviere de Seine qui ſoit 
navigable, ſi Fon excepte Fembouchure 


&& la Rille qui paſſe au Ponteau de Mer, Nils. 
laquelle porte batteau dans le cours den- 
viron trois lieuẽs, au moyen des groſſes 


B11 Ho. So Os 


treprendre quelque travail 
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lte ont d' autres Ports qui facilitent ſon To bx. 


commerce, ſoit ſur. Ocean, ſoit ſur Autres 


les bords de la Seine. On compte le P, 
Treport, Dieppe, St. Valery, Feſcamp, 
le Havre, Honfleur & Touques, pour les 
plus confiderables fur la Mer : Quille- 


| beuf & Caudebec fur la Riviere. 


Les parties de cette Generalite plus Princi- 
dloignees de la Mer ſe dechatgent de gr Ader. 
leurs grains & de leurs beſtiaux aux 
Marches de Magny & du Neufbourg, 
d'ou ils ſe tranſportent à Paris. 

Il n'y a dans cette ſeule Generalite , Riviers. 


de FEure , au- deſſus du Pont de FArche, Emre & 


deyenſes qu'on y a faites, quin'ontpas 

eu neanmoins tout le ſucces qu'on s etoĩt 
promis. Cer Intendant ajoute que dans 

toute Ferendue de la Generalire il n'y a 

point d' autres rivieres , qu'il ſoit nẽceſ- 

faire de rendre navigables, x Fexception Andelte. 


de FAndelle, à cauſe qu'elle paſſe au tra- 


vers de la fort de Lions, qui appartient 

au Roi, en faveur duquel 2 bien que 

Fon Examine, Sil ſeroir à propos d'en- 
1 

he . 
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ITT le depit des bois de cette Foret. On voit 
par cet echanrillon le caractere de PAu- 
teur, qui negligeant le bien Public, 
n'omet pas la moindre occaſion de faire 
valoir a attention 2 multiplier les re- 
venus du Prince, fans conſiderer que le 
vrai Treſor d'un Monarque eſt Pabon- 
dance de ſes Sujets. Mr. le Marechal de 

_ Vavsan, mieux inſtruit de cette ve- 
rite, jugeoit au-contraire que Sa Ma- 
jeſtẽ ne pouvoir rien faire de plus utile 
pour la Province que de rendre navi- 
CT —_— VEE > de Meſle & 
de Di » {cavoir la premiere depuis 

Ws in mas Gifors ; 

calle de Meſle, depuis Aumale ; & celle 


de Dieppe depuis Neue juſqu'a la 
Diviſion) wy Generalire eſt diviſce naturelle. 


l Ge- ment en cinꝗ pertts Pays: 

"Pays de Le Pays Cavux Sttend en lon- 

Canx. de Rouen juſqu'au Havre , & en 
— de Caudebec juſqu' en Picardie. 
Ses Villes principales ſont Caudebec, 
-Montivilliers, Harfleur , le Havre, Fel. 1 
camp, S. Valery, Dieppe & Eu: il con- 
tient outre cela pluſieurs Bourgs & gros 
Villages. Ce Pays eſt cleve & plar, tres- 

rarement coupe de quelques vallces ; ii 


eſt froid , incommode par la diſette des ? 


ner 
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bonnes eaux , . en 
toutes ſortes de grains; les Vill y 
paroiſſent „ VN 2 
heritage ẽtant enferme de foſſes Eleves , 
ſur leſquels il y a des arbres plants 
qui deviennent fort hauts & droits 
les maiſons Seigneuriales y ſont ordi- 
nairement accompagnees de futayes 
de herres & de ſapins qui les ornent 
beaucoup: mais en general le Pays eſt 
triſte. 


& la crotte 1 gerend 
de Neufcharel juſqu à Giſors en lon- 
gw © es 

Lions en Ce Canton eſt tres. 


mareècageux dans le bas, & preſque rem 


i de Montagnes. Ony voit ſortir Feau 
a0 ſommer des plus ele vees; le terrain 
eft gras & fertile en herbe propre à Fen- 

is des beſtiaux; il eſt mel de terres la- 

mais qui ſont ou ſables ou ter · 
res fortes, de ſorte que le bon froment y 
eſt rare; le ſeigle & les menus grains y 
viennent mieux. Chaque morceau de 
terre y eſt ordinairement environne de 
hayes fort hautes & fort Epaiſles ; cc qui 
rend le Pays extremement couvert, parce 
que d' ailleurs les herbages ſont preſque 


Lie Pays de Brar, ainſi nommé de Pays 40 
Fancien Gaulois , pour fignifier la bouc Bray. 


| Te Romois. 


| Le Pays 
Auge. 


Forets. 


deſquels le revenu eſt excellent pour les 
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Tour x. generalement plantes d'arbres fruitiers, 


qui rapportent d excellens cidres & poi- 
res. Ses Villes principales ſont Neuf- 


charel & Gournay, 


Le VEx fuccede au Bray & sctend 
de Giſors juſqu à Pontoiſe d'un core , 
& à Vernon de Pautre, _ prenant 
Lions & Magny. Ce Pays urpaſſe le 
Caux par la fertilitè de * Campagnes. 
L'acre de bonne terre Sy loue ordinai- 
rement 1 6. à 18. gt ang: & dans le 
Caux il ne paſſe gueres 10. livres. Il eſt 
vrai que Fargent eſt plus commun au Ve- 
zin, à cauſe de la proximité de Paris. 
Le Rom ois, qui eſt de Fautre core 
de la Seine, n'eſt pas moins fertile que 
les autres, en grains & beftiaux , princi- 
ent en Moutons. Ses Villes 
pales font le Ponteau de Mer & Quit 
Il confine au Pays dA ue E, qui eſt 
d'une nature differente, en ce qu il n'eſt 


rempli que de piturages ou herbages , 


te 


12 » Qui ont aucune depenſe 


faire valoir leur bien: Ses 


* ſont Pont-FEveque & Honfleur. 


Ces cing Pays contiennent tous de | 
grandes forets. Le Caux a les forers 
dEu , d'Eauouis, de Roumare, de 
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Longbec * d' Arques, les trois Fortets , 
la verte kot, le Trait & la Forèt de 
Maulevrier. On trouve dans le Vexin 
les Forèts de Lions, de Vernon & d' An- 
dely , celles d Evreux & du Pont de 
F Arche ſont proprement de la Cam- 


Brotonne, de Monny , font dans le 
Romois , & celles de Touques dans le 
Pays d Auge. 

U my a point de Montagnes conſi- 
derables dans cette Generalite les en- 
virons de d Andely & Magny ont quel- 
ques Vignobles , mais le vin en eſt foi- 
ble & de petite qualite. La boiſſon ge- 
_ nerale du Pays eſt le Cidre & le Poire, 


3 e abong 


pagne de Neufbourg. Les Forets de 


Rous . 

152 
dans le 
MS. 


Longboel. 


Boiſſon du 
Pays. 


„ moindre toutefois qu'en baſſe 


ear ryan” of _——— 
la miſere des Peuples & par la 
Ts des amis . 

Il y a quelques Mines de fer proche 
d Evreux; on en pourroit decouvrir F 
dans le Pays de Bray, ſi le peuple y toit 
moins accablẽ; car il y en a cu autrefois 
pluſieurs forges , & i etoient d'un 
* ſecours pour la conſommation 

boſs ad os & file hs, n'y a 
nulle part terre 2 Salpetre; 338 
en pourroit trouver, ne ſe doit chercher 
As 


— de 


Et de Sal- 
perre. 


RoUsN. 


Nombre 
des Peuples 
& des Par- 
ticuliers. 


Chemin. 


Ponte. 


to Erart DE 1A Fraxce. 
que dans les colombiers qui ſont en 
grand nombre. 

La Generalite de Rouen, ſans y com- 
prendre la Ville capitale, contient dans 
les cinq Pays, 18 50. Paroiſſes & envi- 
ron 700 mille ames; mais ce nombre 
diminue tous les jours. Les annees de 
cherte ont emporte beaucoup de mon- 
de; la guerre, les milices, & enfin la 
miſere en font ſortir inceſſamment de la 
Generalite : de forte qu'on s appergoit 


que les hommes manquent pour le tra- 
vail ordinaire, & pluſieurs terres de- 


meurent incultes par cette raiſon. 


Les chemins en general font par tout 
mal - entretenus, quoiqu en diſe notre 
Auteur; ils fe trouvent bons quelque 
part, c'eſt par la faveur du terrain; le 
Bray & le Pays d' Auge font ſur- tout 


impraticables & hors de Commerce par 
cette raiſon. On pourroit fans doute les 
reparer , fi Pabarrement general n toit 
un obſtacle à tout ce qui ſeroit utile. 
Ul n'y a dans toute cette etendue de Pays 
que deux Ponts conſiderables; celui de 
Rouen qui eſt de batteaux & celui du 


Pont de F Arche. Le Pont de Rouen eſt 


fingulier en ce qu'il eſt pave & qu'il ſe 


hauſſe & baiſſe avec le flux de la Mer; 


mais il eſt incommode dans le temps 


> 
'S 
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des glaces , ou Fon eſt oblige de le dẽ- Ko 


monter, crainte qu'ilneſe briſe. Il y avoir 
autrefois un pont de pierres a Rouen, 
qui fur bari par EImpeæratrice Mathilde 
mere du Roi Henri II; mais il eſt ruin. 
On yoit bien par ce qui en reſte, quꝭ il 
ctoit trop haut & trop Erroit : la 
d'en batir un nouveau pourroit Erre 
choiſie à la pointe de Flile , pour Epar- 
gner des frais; mais il ſeroit plus con- 
venable à la Ville dans Fancienne Place. 
Il y avoit auſſi aurrefois un pont à Ver- 
non, que la veruſte & le manque den- 


tretien ont fait perir; ce qui en reſte eſt 


encore d'une grande urilite. 


Le naturel & les inclinations des 


Vaturet 
Habitans de cette Generalite, ſont diffe- des Habi- 
rens ſelon les lieux; ceux du Pays de . 
Caux ſont 


groſſiers & difficiles; ceux 
ceux du Romois & Pays d Auge ſont 
plus fins & plus chicaneurs; & gene- 
ralement les uns & les autres ſont ſour- 


nois, intereſſes & caureleux : on leur 


reproche Finfdelice ſans ſavoir preci- 
ſement uot, fi ce weſt alls ont 
une dithcule6 generale à a expliquer poſi- 


tvement & preciſement. L Auteur pre- 


tend que leur arrachement à Vinterer a 
ſouvent ere utile aux affaires du Roi; 
A 6 5 
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er que, quelque difficile que ſoit une 


* 


Ezliſis. 


propotition , ils s ſoumettent quand 
on leur fait enviſager un leger profit A 
obe ir & une peine certaine A refuſer. 
Il leur accorde la prudence & le bon 


ſens les dedommager de la viva- 
cite qu'il leur refuſe: il dit qu ils ont 


ordinairement des vuẽs juſtes, & un ta- 
lent particulier pour choiſir & employer 
les moyens propres à en aſſurer le ſuc- 
ces. Au-reſte, il les croit d'in- 
clination , laborieu.: par neceſſitẽ, do- 
les ſous le joug quand on les paye de 


. raiſons & qu on a la conduite ferme, 


Epalement remperte de ſeyerite & de 
douceur. 3 
R r & 
on wen ſgait pas origine. Elle a regu 
3 
preſent , elle eſt Tune des plus grandes 
Villes de France apres Paris, & Fon 
N 
tages du Commerce. aN od 


ment de Fhabitation , la bonté de Fair 


& la fante, elle ſemble mal placce, 
Erant entoiree de trois cotes de hautes 
Montagnes & n'ayant que le core de la 
Riviere ouvert; ce qui la couvre ordi- 


prime A la fin du XIV. fiecle , on en fit 


: 

> 
S 
] 
4 
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Cachẽdrale, Abbaye de St. Ouen & la No U x. 


paroiſſe de Saint Maclou. Elle contient 
trente- ſix Paroiſſes, pluſieurs Monaſté- 


res & Hopitaux , & elle eſt embellie de 
rrente-cing Fontaines. Le Corps de Ville Corps 4. 
ctoit autrefois compoſe d'un Maire & Ville. 


de trente- ſix Pairs, mais ayant ere ſup- 


un nouveau, compole ſeulement de fx 
Echevins , ayant à leur tere un Balli, 


ou ſon Lieutenant- General. Cette for - 


me a ſubfiſte juſqu en 1695. qu'y ayant 
eu une Creation par tout le Royaume 
de Maires perperuels dans les Villes, la 
Communaute de Rouen a achere cet 
Office & Ta reuni A fon Corps, & par 
ce moyen elle a droit de ſe choifir un 
Maire qui eſt Triennal. 

Les revenus de cette Communaure , 
rant en deniers Patrimoniaux que d'Oc- 
troy , ſont de plus de 30000 liv. mais 


elle eſt engagee à de fortes depenſes. 


Le nombre des Habitans de Rouen ctoit 
aurrefois de plus de quatre-vingrt mille 
ſonnes; mais la „ la miſere & 
morralice , joint à la ſortie des Reli- 
gionnaires & à Pentiere ceſſation du 
Commerce, Font reduit à moins de 
60000, 
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Rovsn. L'Archeveche de Rouen qui fe trou- 

Archev. ye entierement dans cette Generalite , 

4 Rauen. eſt compole de treize· cent Paroiſſes; il a 
droit de Primatie ſur les Eveches , ſes 
Suffragans, qui ſont Evreux , Lizicux, 
Bayeux, Scez , Avranches & Coutances. 
Ceſt Fun des plus beaux & des plus 
nobles beneficcs du Royaumes ; il vaut 
2 kv. de rente. Saint Nicaiſe ena 

é le premier Eveque vers Fan 250. 
St. Romain qui en eſt le Patron parti- | 
culier, Pa occupe vers Fan 630. Pierre 
Roger de Malmon , Archeveque de | 
Rouen, fut cree Pape en 1330, ſous le 
nom de Clement Vl. & depuis ce temps- 
As, le ſiege en a ere occupe par douze 
| Cardinaus, un du nom de Lux 
un d Eſtouteville, deux d'Amboife, un | 

de Joyeuſe & trois de la Maiſon de 

2 One DOB cad 

Rouen poſe de dix Dignites & de uante 

= — 3 42 AN. ine- 
gales depuis $00 liv. juſqu'a 2000 liv. 
de revenu. Le droit qu'il a de delivrer 
un priſonnier le jour de FAſcenhion , 
+ apres lui avoir fait lever la ehaſſe de 
St. Romain, eſt ſingulier & conſidéra- 
ble. Ly = dans la Ville deux autres 


Chapitres ou Colleges de Chanoines , 
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ſcavoir St. George & la Ronde; & ſept Koo N. 
dans le reſte du Dioceſe , qui ſont An- 
dely , Eſcouy de la fondation d Enguer- 
rand, Marigny , Gournay , Blainville, 
Charleſmeſnil & Sauqueville. 

U n'y a de Dioceſes , on il fe Ae 
trouve un plus grand nombre d Abbayes & Mai- 
conſiderables ; il y a de plus quarante- /*** Reli 
ſept Maiſons de Religieux Mendians, th 
ſeize dans la Ville & trente-un dans le 
reſte du Dioceſe, ce qui renferme A-peu- 
pres le nombre de mille Religieux , y 
compris ceux des Abbayes. Il y a au 
quarantc-deux Monaſteres de filles, dix- 
neuf dans la Ville & vingt- trois dans le 
reſte du Dioceſe, qui renferment à- peu- 
pres deux mille Religieuſes. 

Les Cures de ce Diocèſe font ordi- Cares & 
nairement afſez bonnes; mais il y cn a Pritres. 
une quarantine fort conſiderables, de- 
puis 2000. juſqu'à 30co. liv. de reve- 
nu. Le nombre des Prètres montea 1900, 
fans comprendre les Cures qui font un 
corps de 14. A 1500. Ces Ecclehaſti- 
ques ſont aflez reguliers , & les ſcanda- 
les Eclarrans ſont rares parmi eux; mais 
ailleurs ils ſont ignorans ou ſgavent 
mal, & par conſequent les fruits de leur 
predication ſont mediocres : cela vient 
de la baſſeſſe de la naiſſance & de la 
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Torx. mechante Education de la plupart de ces 


Pretres. On peut donc require tous les 


Nombre Ecclèſiaſtiques du Dioceſe à 3 5 36. Pre- 
des Eccle- tres Seculicrs, 1000. — & 2000. 


ſraſtiques. 
Colleges, 


tout ce qui ſe pouvoit dire des Hopi- 
taux dela Generalire ,qui ſont en grand 


* 
L Auteur na point parle des Colle- 
. Celui de Rouen, tenu par les Je- 
uites, eſt n Us en ont un 
autre 4 la Ville d Eu, de la fondation 


de Mrs. de Guiſe, comme celui de Rouen 


Feſt du Cardinal de Joyeuſe. Les PP. 


de FOratoire enſeignent a Dieppe avec 
ſucces ; ul Sen eſt forme un autre 4a 
Neufchatel par le zele d'un Pretre Secu- 


lier, lequel eſt aflez rempli. M. PAr- 
cheveque a etabli pluſieurs Séminaires, 
tant en faveur des pauvres Etudians, 
que de ceux qui ſont plus riches. Il y a 
auſſi un Seminaire de correction. L An- 
teur a pareillement paſſe ſous ſilence 


nombre & bien entretenus, particulie- 
rement ceux de la Ville. 


On, W r © 


ErAT DE 
Abbayes. 
Feſcamp , 


Jumieges , 
St. Ouen 3 


Sr. Vaudrille , | 
_n George, 
Valmont, 


| 


Aumale „ 
a 6 
Longueville , 


| 60000 l. 
| 40000 l. 
} 216000 1. 


zcooo L 


| 10000 l. 


- 4000 J 
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|  Revens. 


4100000 l. 


40000 l. 
60000 |, 


| 
| 
N 
| 
10000 l. 
9000 1. 

16000 l. 


12000 l. 


2000 1. 


| $000 I. 
Jooq l. 


| 14000 || 


5000 l. 


7000 l. 
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Poſſeſſeurs. 


M. PAbbe de Villeroi. 


en Oeconcmar. 


M. le Card. de Bouillon. 


M. PArch. de Rouen. 


M. FAbbeé de Fourcy. 
M. PEveque de Metz. 


M. PAbbé de la Fayette. 


M. Ev. an 
M. PE. de Troyes. 
en regle. 


en k. 
M. PAbbe de c. 


8000 L 


7000 l. 
18000 L. 
4000 l. 
2500 |. 
3000 l. 
6000 l. 


EY * © 0 
3000 l. 


sooo l. 
6000 1 


10000 LIM. 


10000 |. I 


Les Jeſuites de Rouen. 
M. FaArch. de Rouen. 
Le Comm, de la Barre. 


| Gage 


2 
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Chartr. de Rouen, L' Abbaye de la Trinite 
Chartr. de Gaillon, $0000 I. du Mont, leur a ers 
donnee a la faveur deg 
Cardinaux de Bourbon | 
TOTAL 633500 liv. 
Prieures S _ 
Se. Michel, 700 L | F 390 L 
Davilly , 250e I. Frevi 7 , 700 l. 
Le Sigi, 1800 1. | St. Martin au BOS, $00 1. 
Sr. Gilles dCElbeuf, 400 l. Bourgachard, 400 l. 
St. Piel ic de Laune I Mont Louvet, 300 l. 
Belbec, 600 I. Neufmarche , 600 l. 
Cleville , 1500 I. Giſors, 3000 l. 
Etoute ville. 1600 L | Bezu, 1000 l. 
Licy, $00 L Bcaumont le Preux, 300 l. 
Baiqu, ville, aux Jeſuit. | Lone champ 5 1200 1. 
de Roucn. 1300 1. | St. Paul en Liens, 600 l. 
Craville , 700 l. Velaine. 300 l. 
St. Etienne d' Arques, 400 J. J Veſly, | 2400 
Pubel , : 600 1. | Noyon Charleval, 1600 l. 
St. Sacns , 1800 I. Haqueville, 1200 . 
Auttey , 2000 L | Prefigny , 500 l. 
St. Martin ſous | | Lacherondiere , 600 IJ. 
combre , 12001. | La Magdelaine, $od J. 
Beauſſant, 1200 |. | St. Michel, 600 L 
Sainte Radegonde , 700 L | Gaſm , 1400 l. 
Envremeu , 4000 L. | Notre-Dame au Boſe. 300 l. 


Somme totale des Pricures Simples 43400 liv 


Abbayes de Filles. 
Se. Amand , 27000 l. 
— . 17000 l. 
Le Treport, 8000 l. 
Fontaine -Suetard, 7000 l. 
Bival 5 6000 L 
| Bellefonds, 400 l. 
| dc. Saens, 8000 L 
Somme nds des 


Abbayes de filles l | 


. 


; 


; 


Prieures de Filles. 
Boudeville , 6000 l. 
Yveror . I 400 J. 
Clair-cuifſel , 10000 J. 
St Aubin , 4000. J. 

Neufchatel, 2000 1. 
Somme totale des 


Prieurés de filles act 


by bobs jon, 01, by A jp=, A yt A wo i£A 
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Le Revenu de ces biens Eccléſiaſti- Re Ut x. 
ques monte à 777300 liv. 2 quoi ſi Fon Revenus 


joint le revenu de FArcheveche , celui inns 
des Chapitres, des Chapelles , des Ho- 9/,,z/c de 


, des autres Monaſteres , & enfin Rowen. 
celui des Cures & des Treſors des Egli- 
ſes, on jugera aiſẽment que les revenus 
de FEgliſe dans ce Dioceſe monteront a 
pres de deux millions & demi , chaque 
annee : word dp ſimples ne 
ſent enſemble que 43400 liv. de reve- 
nu, & celui des Monaſteres de filles 
monte 2 100400 hy. 
L'EvEche d'Evreux rentre dans la Ev#cbe 


Generalite de Rouen que pour 200. L 


Paroiſſes. L'Auteur quin'en fait aucun 
detail, veſt conrente de dire, que les 
Cardinaux Balue , fous Louis XI. & 
du Perron ſous Henri IV. ont occupe ce 
Siege , qui _ 5ooo. liv. de rente. 
Il ne parle point du Chapitre, quoique 
onſfiderable. — 


\ 


dre 


Abbayes. Revenu. = Poſſeſſenrs: 


S. Taurin d Evreux, . M. Lo 2 Cleramb. 
Bonport . 20000 |. M. Polignac. 
0 La Croix, | 14000 I. M. PAbbe Peler. 

De Files. S. Sauv. d Evreux, 13000 l. M. de la Rochefoucault, 


Outre ces Abbayes il y en a dans 
les Villes de Vernon, Louviers & El- 


Roux. 
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bœuf, qui ſont de ce Dioceſe & de la 

Generalire de Rouen , huit Couvents 

d'hommes & cinq de filles. 3 
Les Revenus Eccleſiaſtiques de cet 


Evèchè peuvent ètre eſtimès a 350, ou 


Exeche 
ae Liſienx. 


400060 liv. pour ce qui eſt compris n 


dans la Generalite, & le nombre des 
Religieux, Religieuſes & Pretres ſ{ecu- 
liers à 600 perſonnes. 1 

L*Eveche de Lizieux, dont la ville 
Epiſcopale eſt de la Generalite d' Alen- 
con, a quelques villages compris dans 
celle de Rouen. L Auteur qui nexpli- 
que point le nombre des Paroiſles, dit 
n'y connuitre aucunes Abbayes , ou 


de 4co0 liv. de revenu, poſlede par M. 
FEveque de Troyes: il eſt fitue entre 
Ponteau de Mer & Pont-FEveque. 
2 Nobleſſe Normande _ 
donna que tour ce pays, lorſque 
Philippe Auguſte sen — mais E - 
tant depuis accoutumee à la nouvelle 


domination, elle devint floriſſante com- 


me auparavant juſqu aux guerres des- 
Anglois , qui en firent perir beaucoup. 
Louis XI. ennoblit ceux qui poſſedoĩent } © 
des Fiefs au moyen d'une finance qu il © 
en tira en 1470. C'eſt ce qu on nomme 


communemeut la Recherche de Mont- 


* 0 


Crequy, Ovetot, D yy . 


| Maſquerel N * 
— . Tilly, Blazu 
| Fautereau, Meſnicres, W * 
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faut. L Auteur pretend aſlez mal à pro- Nu x. 


que Louis XI. le fit pour repeupler 


pays Epuiſe de Nobleſſe. Ce qu'il dit 
des +> illuſtres qui reſtent aujour- 


hui dans cette Generalite , eſt tres- 


mal diger; on voir manifeſtement qu'il 


les connoifloit peu & ; ag a &e dail- 
leurs mal informe , u'il double 
les noms; comme * diſtingue 
Bully de I Etendare , 5 de Mau- 


pouvoit obſerver que Paine, en qual 


de premier Baron de mantle 5 


ſeance au Parlement, en vertu 3 


Privilege que le Roi a renouvelle de- 
puis peu; Cler-aincien , Martel , Hou- 


comble. Les Maiſons par Maiſons 
diſtinction ſont celles 1 „diſtin- 
Pont S. Pierre, au ſujet de laquelle il Ses. 


1 Montenay „FEſtendart, Flava- | 


court, Raferor: mais il n'obſerve pas au 
ſujet des deux derniers que ce ſont des 


noms de Terre. Le 1. s appelle Fouil- 


leuſe & le 2. Canonville; Breaute, Par- 


dieu, d' Aché, d'Herbouville , Mou- 
chy & 4 Eſpinay. Il lui a pla & oublicr 


villeuſe & une quantite Tautres, qui 


dove pour ètre à preſent fans eclar, ne ſont 


Terres 
titrees 
Evreux. 


a donné le nom à une branche * 
Maiſon de France, fut acquiſe, à ce 


re, qui l ont poſſedèe juſqu en 1404, 


| IX. la donna & fon frere, Duc d' Alen- 


A preſent poſſedẽ par Mi. le Duc de Bouil- 


| ſedee par une branche puis-nee de la 
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—— 
75 


pas moins anciennes, ni moins connues 

dans Yhiſtoire , que les precedentes. 
Mais palſant aux rerres titrèes, il re- 

marque que la Comte d' Evreux , qui 


a 


qu'il pretend par Philippe — que 
Philippe e Louis de 
France ſon fils puis-ne; que celui-ci la 
laiſſa à ſes ſucceſſeurs, Rois de Navar- 


qu'elle fut remiſe a Charles VI. Charles 


con, & Peri crigea en Duchs & Pairie, q ut 
revint par {a mort à la Couronne: Hen 


lon, qui Fa regu en dedommagement 
r 
La Comte d Eu, 


ierement poſ- 


e de Normandie, 2 celle 
Luſi en Brienne 
— 2 Elle fut confilquee 
par le Roi Jean en 1351, ſur le Connc- 
table Raoul, aa il la 
donna pen apt a Jean d' Artoĩis; & 
Bonne, fa fille Fayant portée dans Ia 


Maiſon de Bourgogne Nevers, elle paſ- 
ia ſucceſſivement en celles de Cleves & 


TUHH 
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de Guiſe. Feue fon A. R. Mademoiſel- 

ie d' Orleans, Fachera du Duc de Gui- 

| ſe. Elle eſt à preſent polledee par M. le 
Duc du Maine. 

La Duche d Aumale appartient au 

meme Prince, qui Paacquiſe de la Mai- 


w MET 


quelle la tenoit de celle de Guile, en 
uelle elle Eroirt entree par le maria- 
ge de Marie d'Harcour, Comteſſe d Au- 


nen ©} © _ + 1 


demont en 1427. Blanche de Ponthicu, 
 heritiered*Aumale avoir epouſele Com- 
te d'Harcour , decapite à Rouen ſous 
le Roi Jean. Cette Terre W ion 
Duche par y II. en 1549, | 
1 
Longueville fut Erige en ſimple Du- 
che par Louis XII. en 1505. en faveur 
+ de la Maiſon d' Orleans Dunois. Cette 
a Terre avoir ere poſſedee Enguer- 
le rand de Marigny , nan. 1 151 
ne clin, Connetable , & Olivier ſon frere, 
Ee ¶ qui la vendit au Roi Charles VI. Char- 
les VII. la donna au Comte de Dunois, 
barard d Orleans, & ſa poſterite Fa pol- 
ſedee juſqu au dernier mile , M. Nb. 
be & Orleans; apres le deces du quel 
elle a &tE remiſe à la Couronne. 


= . * * 


ſon de Savoye, branche de Nemours, 


ROoUEN. 


Aumale. 


male, avec Antoine de Lorraine Vau- 


I ongue- 
ville . 
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Tou. Eibceufcrige en Duche en 1581, 4 


Elienf palle de la Maiſon d'Harcour en celle 
de Rieux, & de celle-ci en celle de Lor- 
raine Pan 1554, par le mariagede Loui- 
ſe de Rieux, avec Rene de Lorraine, 
ſeptiẽme fils de Claude Duc de Guile. 

. Liſlebonne , acquis depuis peu par 


auſſi donnd ſon nom 2 une branche ca- 


Roche- dette de Lorraine. La Roche-Guyon, L 


Guyon. deux fois Erigee en Pairie, eſt polledee 
= M. le Duc de la Rochefoucault , 
ier du Duc de Liancour, en faveur 
du quel avoit Ete faite la premiere Eree- 
tion en 1663. 
Autres A Vegard des autres Terres conſide- 
Terres. rables, T Auteur dit ſimplement que 
Preaux appartient à M. le Prince de 
Soubize; Mauni, à M. d Eſtampes; 
la Mcilleraye , A M. de Beuvron; Gal- 
leville, 3 M. le Marcchal de Villars; 
Pavilleuſe 2 M. Jubert de Bouville ; 
que Meſnieres, Bully, Graville, i 


nent à divers Seigneurs particuliers. 


Tvetot. Yvetot merite une diſtinction parti- 
culicre, bien que d'un foible revenu , 
parce que cette Terre a des privileges | 
extraordinaires. Elle IAN 
cun des droits que le Roi leve ſur ſes 


M. le Comte 2 Sezanne Harcour, a 


Cany le Grumenil, Pavilly , appartien- 


* * 
ern W 3 


que cette eſpece d indẽpend 
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autres ſujers ; ſes habitans ne payant Rouen. 

railles , aides, ni gabelles. On pretend 
a ſon 


origine dans le VF. fiecle , Clotaire 1. 


ayant tu de {a main le vendredy faint, 
dans une Egliſe, Gautier d*Yveror, qui 


Erant dans ſa diſgrace , avoit cru pou- 
voir ſe preſenter devant fon Prince à 


L Auteur eſtime en general le nom- Fiefs infe- 
bre des Fiefs de ſon ment à 3000, Yrs. 


|  parmi leſquels il compte ſept Marqui- 


ſats, fix Comtẽs & cent Baronnies.. On 

voit que parmi les grandes terres, il a 

oublie celle de Gournay , appartenante 

A Mademoiſelle la Ducheſſe de Nemours 

& 2 preſent a Mademoiſelle de * Mati- 5 
gnon: celle de Gaille-Fontaine , 3 Ma- 44ns /e 
demoiſelle de S. Luc de la Maiſon d*E- _ * 
pinay, & à preſent à M. le Gendre ,ce- 
lebre Marchand; & pluſieurs autres. En 


general Fancienne nobleſſe eſt pauvre & 
oberce; Fil y a quelques familles ri- 


ches, elles ſont ou nouvelles, ou atta- 


.chees aux emplois de judicature. 


Cette Generalire jouit depuis long- Cen verne. 


| temps d'une grande tranquillits , par ment Mi- 


rapport 2 la guerre, dont elle a eta long- Ire. 
temps le theatre. Dieppe a ſouffert en 
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Rous x. 1694. un funeſte bombardement, qui 
Fa ruinee toute entiere; mais ſes Bour- 


geois ſe ſont emprelles &y rebatir des 
maiſons & elle eſt 2 preſene beaucoup 
plus belle qu'elle ne fut jamais. 
Lieute- Le Gouverneur de la Province, qui 
ranges ge- eſt ſur le pie des plus conſiderables du 
— Royaume, — par M. de Luxem- 
bourg. NI. le Marquis de Beuvron eſt | 
Lieutenant General de la haute Nor- 
mandie. M. le Duc de Geſvres eſt Lieu- 
tenant de Rot particulier du Bailliage 
de Rouen, RI. de Flavaucourt du Bail- 
liage de Giſves , & M. de S. Julien + 
Bailliage dEvreus. 
Le Gon- Le Gouvernement du Havre, qui 
5 1 comprend ceux de Feſcamp , Harfleur 
: & Montivilier, eſt independant du Gou- F 
vernement general de Normandie; il | 
eſt poſſede par M. le Duc de Beauvil- 
liers. La Citadelle = Havre eſt une Pla- 
ce importante par fa ſiuation a _ 
bouchure de la Seine ; elle eſt 
comme une des cles duRoyaume. — | 
cois I. encommendca les fortifications ; 
Henry II. les continua; elle fur ſurpri- 
ſe par les Huguenors en 1562, &livree 
aux Anglois , mais elle fur repriſe Fan- 
nde faivanc; le Roi Louis XBL Famale 1 
en Perar ou elle eſt. 


E eg ee. 


— 
0 


r T7. 


ad 
wv 


rant 


de Manneville en eſt Gouverneur. Le 


_ FArche. Dieppe 
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1 la 
niſon n'eſt ordinairement 9 


ou trois d' Infanterie 1. 75 


vieux Palais de Rouen na aucune gar- 


niſon; M. de Beuvron en eſt Gouver- 


neur. M. de Raſſan Feſt du Chateau 


d Arques, qui n'eſt proprement qu une 
ruine. M. Dezalleurs eſt Gouverneut de 
—_— M. d Avignon du Pont de 


ſoutint en 1443. un 


la Maiſon du Rot ., qui ſont placees 
dans les pies villes Femee Paris & 
Ronen. La conſommarion des Er: 
ee dans la guerre precedente j 
200000 liv. par an. Les Lieux ordi-* 
naires de ſont Chaumont, le 


Neuſchatel, Aumele, Exreur, le Pont de 
TArche & Vernon. B 2 


Rove x. 


Marine. 


Mare- 
chauſſee. 


Mi lices. 


28 ETAT DE Lai FRANCE. 


On fait ſouvent des Armemens de 


Marine au Hevre, où il y a un departe- | 


ment particulier & un Intendant de Ma- 
rine. Le Pays de Caux fournit environ 
$000 Matelors. - 


La Marechauſſce de cette Generalire 
conſiſte en un Prevot general & quatre 
Vice-Baillys, ſervant chacun dans Fun 


des quatre Bailliages. 


Les Milices de cette Province recoi- | 


vent ſouvent des changemens ſelon les 


ordres de la Cour, Il y a eu deux Regi- 
nens complets qui ont ſervi dans la 


yo prècedente; ils ont enſuite ere re- if | 
( 


uits à un ſcul: depuis on en a forme 
ſept autres pour la garde de Coſtes. Les 
Villages, qui ont contribue à les for- 


mer, ſont à dix lieues de la Mer, pour 


les plus l oignẽs & ſont preſque epuiſcs 
d' hommes par cette nouvelle Rlilice. Le 
Roi entretient un Inſpecteur pour tou- 
tes les troupes, & fa direction S tend 


par toute la Cote de Normandie en gè- 


neral ; les Colonels de ces Regimens 
ſont honores du titre de Marquis. 

La Generalite de Rouen a donné de 
grands Hommes au ſervice de FErart. 


I' Auteur compte entr'eux , Tanquere- 


de de Hauteville, qui &roit bas Normand, 
les Amiraux de Graville & d' Anneboſt, 


FA 2a. g . 6 „ „„ wa _ 6 
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les Marechaux d*Harcour , de Brique- 
bec , du Bec Crepin , de Matignon & 


oUuUsN. 


de Grancey. La plipart de tout cela eſt 


faux par malheur; mais il'eſt vrai, com- 
me il le remarque , que les peuples , en 
general , y ont du courage & qu'ils ne 

iffenr manquer que d'experience 
pour Etre de parfaits ſoldats. 


La Juſtice a fait de tout temps fleurir 


cette Province, Le premier Duc de Nor- 
mandie Fetablir avec tant de force & 


de ſeveritè, que ſon nom y eſt encore 


Y 
| terrible par cette raiſon & ſert de ſon- 


dement a la clameur de Haro, en ver- 
tu de laquelle on eſt oblige de compa- 


roir devant le Juge, ſans autre titre que 


la Complainte. 


On attribue ancien Tribunal, nom- 


Gonver- 
nement 


Civil. 


Lancien 


mẽ N Echiquier, à FInſtitution de ce Duc. Echiquier. 


Ceroit une Deputation des Etats du 
Pays, qui s' aſſembloĩent rantor en un 
lieu & tantõt en un autre & en temps 
diffferens, pour reformer les jugemens 

des Baillys particuliers. Louis X II. le 


rendit el & (edentaire en la Vil- 
le de Rouen & il le compoſa de quatre 


Preſidens & de vingt-huit Conſeillers. 
Francois I. en 1515, lui donna le nom 


de Parlement lui-mẽme; Henri II. fon parte 
ls, & Henry IV. y ont ajoute pluſicurs ment. 


B 3 
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ko vs x Officiers; Charles IX. y tint fon lit de 


Juſtice pour Facte de ſa Majorite, L Au- 
teur n'a pas j 


juge Apropos d expliquer le 
nombre & la qualitè des Chambres , & 

des Officiers, dont il eſt aujourdhui 
compoſe; ſe contentant de dire que fa 


n 


diviſce en fix Bailliages & que M. Ca- 
mus de Pont- carrè en eſt premier Pre- 


ſident. Puis fe renfermant à ce qui re- 


garde la Generalite , il dit que les qua- 
tre Bailliages, dont elle eſt c ce 
ont auſſi quatre Preſidiaux; 


Pont FEvEque ; celles du Bailliage de 
Caux , font Caudebec , Montivilliers, 
Pon » wh pevemey ag rhe Say 1 
\ndely , Lyons & Vernon; celles d'E- 
vreux , Evreux , Conches , Bernay & 
Lizicux , dont les trois dernieres ſont 


dela Generalire d'Alencon. Les Vicom- | 
res Exercent ſur les Roturiers & non- | 


privilegies, la juſtice que les Liĩeutenans 


Generaux rendent aux Nobles & aux 


„ A 


bk ad , + £8 4 4 OP 
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Eccleſiaſtiques; ils ont auſſi quelque Rovn x. 


inſpection Eb metiers: mais les Lieu- 
rcnans de Policeles ont depouilles de la 


— * 3 
Parlement. 

 L'Office de Bailly de Rouen fut joint 
en 1649. au Gouvernement de la Pro- 
vince. Celui de Lieutenant General eſt 
devenu fort conſiderable par les diver- 
ſes attributions jury oped 3 fy Por 
telles — que F inſpection dela 
_— & de la Prefidence du Corps de 
Vi 

La Juriſdiction de Vicomte de FEau Vicomes 
eſt fort ancienne & conſiderable. II de ES. 


Prend connoiſſance de tout ce qui arri- 
re ſur la Riviere, de Vernon juſqu'à la 


Mer, & des Poids & Meſures, dont 
B 4 


Ts. 
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oven, les Etalons font en ſa garde. Il y a auſſi 
a Rouen une Juriſdiction de la table de 
de Marbre, une Amiraute & un Con- 
Amirau- ſulat. Les autres Amirautés ſont eelles 
de Caudebec , Quillebœuf, Honfleur, 


Touques, le Havre , Feſcamp , S. Va- 


lery en Caux , Dieppe & le Treport. 
Celle-ci 


tre des Eaux & Forets, qui eſt Mr. 
Savary. 


Coutume. Les Normands ſont dans une ancien- 


4 Po. ne poſſeſſion d etre gouvernẽs par une 
Coütume, que Fon honore du titre de 
Sage. Elle eſt favorable aux Maris, aux 
Femmes veuves & aux Aines de famil- 
le; mais elle laiſſe peu de liberre de diſ- 
poſer de ſon bien. Celle qui eſt parti- 
euliere au Pays de Caux a ma hey of 
ſe de plus dur & favoriſe davanrage 
Aines. 


Charte Louis Hain este une Chare aus 


aux Ner- Normands pour 
mands. Coltume & — 
privilege en faveur de la Nation; ce 
qui fait qu'il eſt d' uſage, dans les Edits 


anutention de la 


& . declarations du Roi, employ er ex- 


preſſement une clauſe derogaroire à cet- 


te Charte & à la clameurde Haro. 


ient au Comte d*Eu. II 
y aun Lieutenant General de FAmirau- | 
te, M. de Garnetot, & un grand Mai- 


gSsma- g- AgneWmDyQ 


de quelque 


Err 
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L Auteur remarque au ſujet de la Fi- Ry x x. 


nance, que la Province de Normandie 


avoit 23 le droit d' aſſembler les 


Etats & qui elle en a joui depuis 1393. Ancien 


I juſquen 1654 : mais je preſume qu il 


y ade Ferreur en cette date, mayant ja- 
mais oui dire que nos Peres ayent jout 


de cet avantage depuis. 1606. 


La Chambre des Comptes fut Etablic Chambre 
a Rouen en 1380; puis ſupprimee en des Comp- 
1553. L'Auteur dit, par Frangois I. 
mais il ſe trompe; puiſqu'il eſt mort en 
1547. Elle fur retablie par Henry III. 


en 1580. à Finſtar de celle de Paris. 


Elle eſt compoſte de quatre Preſidens, 85 


vingt- neuf Maitres, huit Correcteurs ææ 
trente Auditeurs, ſervant par ſemeſtre. 
M. de Bonnetot eſt Premier Preſident. | 


Le Roi Philippe le Bel s tant enga- Ayaes , 
8 à la guerre de Flandres, fut oblige {ew erigi 

e faire quelques impoſitions fur ſes fu- *.. 
jets 3 & ceux qui furent alors commis 
pour en faire le recouvrement , furent 
nommes Generayux des Aides. Ls Prin- 
ce demanda en particulier aux Nor- 
mands un ſubſide, qui fut nomme Foua- 
ge, parce qu'il devoit Erre paye par 
chaque feu. Cette impoſition qui ne de- 
voit durer qu un an, fut rEiterce diver - 
** &enfin rendue per- 

b % B F 
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K petuelle par Charles VII. On pretend 
ä que c'eſt en Normandie Fenigine de la 
Taille. Lon prit enſin occaſion, des 


— eri 
Conſeillers. Louis XIII. er igea une 


autre A Cant, en 1638 ; mais elle fur | 


ſupprimee en 9805. 


2 Le Bureau des Treſoriers de France 
de France. eſt compoſe de ſcize Officiers. ls ont 
A connoiflance de tout ce qui regar= | 
* | 


de le Domaine & ce qu'on 


Grande e nee 


CES 


mins Royaus. 


diferentes comeſtaions qui naquirent 


par . 
ce de trois Preſidens &de vingt- 


A A 


WA 
d 


SG 0 5 Ef & FL. v7 Vx 


' 


ceveurs parriculiers des Tailles, fervans . 


alternativement, qui remettent lesfonds | 


a celui des Receveurs - Generaux qui 
eſt en exercice, au moyen des remi- 


fes dont ils conviennent entreux. La 


Taille eſt repartie ſur chaque Paroiſſe 
par Intendant avec les Elus, confor- 
mement aux Commiſſions de Sa Ma- 
ſte, qui reglentcc que doit porter cha- 
que Election, & les Collecteurs diſtri- 
duent enſuite cette Taille a chaque ha- 
— 4 1 avec incgalite & 


les plaintes 2 portes 
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La Generalite de Rouen contient. 1 4. Elections. 
Taille en 1657. .| Fenx. 
Rouen. 124145 J. 5 | 
Pont de PArche. 956781 |. | 
Andely. 114445 J. 
— | 117609 
ny. | 925951 
_ $6213 . 5 
yons. 70031 þ — 
— 205067 l. ö | 
Montivilliers 159968 l. | 
Arques & Dieppe. 22130 J. 
ku. [ 35787 l. 
_ [INeufcharel. 116149 l. 
Ponteau-de-Mer. 223223622 l. 159. 
— | 163397 Xx 133. 
TOTAL 1929619 liv. 1850. 
WWW gn 
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Rov nn, aux Elections & par appel à la Cour 


Sel, nom- 


mers. 


re— 


eſt la facilite du faux- ſaunage, 


des Aides. 
Il y a dans la Gentralir „ dix - neuf 


_ & nom Greniers A ſel, entre leſquels il faut faire 
a $ 


de la — Les uns ſont Greniers 
d'i impõts , Ceſt-a-dire, que dans Feren- 
due qui leur eſt marquee , Intendant 


avec les Officiers du Ges x => la 


quantire de Minors de Sel = 
Paroiſſe doit payer; il y en a ſept de cer- 
xc eſpece: Dieppe, ou Fon impoſe com- 


munement cinquante-cinq Muids ; Fef- 


camp, trente- neuf; Harfleur, vingt· neufß 


Honfleur, vingt; Eu & Treport, dix- 


neuf, SALT pour le Havre & 
S. Valery. Laraiſon de cette impoſition 


du voiſinage de la Mer. Les Greniers 


de vente volontaire , ceſt-a-dire, ceux 
ou Fon wachette du Sel, que ce qu'on 
en veut, font Rouen, ou Fon conſom- 
me cent onze muids de Sel, autre vingt | 


muids de Privilege & de oratification ; 


Caudebec , cinquante-quarre ; Giſors, 
quarante-huit ; Ponteau de Mer, qua- 


rante-huit; Louviers , quarante-trois ; | 


Neufchatel, quarante-deux ; Evreux , 
trente; Vernon, trente- trois; Gournay , 


trente- un; Ne dean gt-deux; 
Andely, vingt-deux; & la » dix- 


= my rns 


A cauſe | 
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ſept; de maniere que la conſommation RGTy xx. © 

du Sel, dans la Generalite de Rouen , 

monte communement A ſept- cent muids 

par annee. Les droits du Sel ont com- 

mence , ſuivant Fopinion vulgaire, ſous 

le regne de Philippe de Valois; mais ils 

ſont bien augmentes depuis ce temps-la, 

puiſque le Minor , valant à preſent 5. 

liv. le muid doit Erre Evalue à 3190. 

Les droits d*Aydes ſur les. boifſons , Ades ſur 

| | font conſiderables dans la Ville de ens. 
Rouen & dans tout le reſte de la Gene- 
- | ralite. Un muid de Vin paye au moins 


; 24. liv. d*entree & le grand droit de 7. 
x | liv. pour le paſſage de la Riviere d'An- 
> | delle. Le Cidre paye au moins 7. liv. 
s di'entree; mais quand le Vin & le Ci- 
x | dre ſont vendus en détail, ils doivent 
nau Rot, outre cela, le huitieme & le 
- | quarrieme du prix de la vente: deſorte 
x | quePFon a peine a croire combien les 
; boiſſons fe trouvent chargees. Une par- 
„de de ces droits, ſous le nom de gran- 
2- | des entrees , ſont percus par les Fer- 
; F miers-Generaux ; les autres dependent 
„de la ſous- ferme des Aydes, ſans comp- 
„er le droit de la vente en derail, 
x; Ourre les entrees du Vin, il y ena Sar les 
x= | pluticurs autres établies ſur toutes les 4enrees, 
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* u. denxees , ſervant a Fuſ: de la vie | | 
Rex comme Veaux, A = Oui os, : 
re, Fromage, Bois, &c. De plus les | 
Bouchers paycnt un droit pour chaque 
Animal qu'ilstuent. Il yades Receveurs 
& des Bureaux erablis , pour la percep- 2 
tion de tous ces droits. | 
Droit ſur Les droits de Traite Foraine ont et 
4545 etablis en differens temps ſur les Mar- 
_ chandiſes , à Fentree & Th la ſortie du 
e 1664, | 
ui fut augmente en 1667. & des 
Douane. Arrbes du Conſeil ſubſcquens : 1 | 
donna occafion aux Hollandois de de- | 
mander par la derniere Paix, un regle- 
ment nouveau à Fegard des Marchan- | 
difes de Hollande. Le ſeul Bureau de 
en 1688, 1247645 row: &en 1695. 
on n'y a recu que 167271. liv. Ceſt 
auſſi la moindre de toutes les annees de 
poem les autres ont approche de 
400000. liv. On A com- 
bien les Guerres He Fine © 
Hollande ſont prej es au com- 
merce de la Ville de Rouen , & la rai- 
qu en eſt ſenſible, nes. ring Vaiſſeaus 


fra pl, po 


i @ (© 6 1T y 
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le de Loire. C'eſt pourquoi Nantes a Rgys x. 


_ de la chute du Commerce de 
yr 7; OE du Roi, qui fair une Le Do- 


E pn. ſes revenus, ne rapportoit par — 


de 1698, que 149000. liv. II 
y a un Receveur en titre d Office, qui 
regoit auſſi le prix dela ventedes Bois, 
qui monte communement A 200000. 
lv. I! eſt impoſſible d'evaluer ce que 
produiſent annuellement les affaires ex- 


traordinaires, parce qu il les faut re- 


earder comme des effers de la 
neceſſitẽ. Cependant il eſt certain, que 
dans la guerre, le Roi a tire de cette 
Generalire des ſommes très conſidera- 


bles par ces moyens. L Auteur dit que 
les premiers Rolles de la Capitation ne Chi- 


montoient qu à 300000. liv, Fapprends tion. 
th te aujourdhui 700000. liv. 
Rouen augmente conſiderablement ce 
pron par le nombre d'Officiers qu el- 
renferme , qui payent de groſſes Ca- 
tations à pr de leurs charges. 
La Ville de Rouen a trois Foires con- commerce. 
ſiderables, à la Chandeleur, à la Pen- 
recore & Alas. Romain , pendans lef- 
quelles les droits du Roi fone m&deres 
en pluſieurs articles. Sa Majeſte en ac- 
corde une a la Ville de Dieppe , qui fe 
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Roux. tiendra en Decembre avec de grands 


Manu 


fattures de 


Draps. 


Elben, 


de Rowen. 


privileges. Le Commerce dela Ville de 
Rouen & de toute la Generalite conſiſte 


peaux , peignes, papier, cartes à jouer 
& une infinite d autres marchandiſes. 
Les laines fines y viennent d Eſpagne & 
ſe conſomment dans les Manufactures 
de drapperies, etablies aux environs de 
Rouen. Celle d'Elbeuf eſt la plus con- 
ſiderable ; elle a commence qu'en 


1667, & elle eſt preſentement compo- 


fee de 300. metiers , faiſant par an 92 
10000, pieces de drap de cinq quarts , 
facon de Hollande , valant plus de 
200000. liv. Cette Manufacture occu- 
pe tous les jours plus de $000. perſon- 


nes, auſquelles elle fait gagner la vie 


dans Elbeuf & aux environs. II y a en- 


core dans le meme endroit 70. mætiers 


de Tapiſſerie de Bergame a point de 


ngrie, qui occupent 4 à 5 oo. per- 


ſonnes pendant Fannee. Il y a auſſi 8. au- 


tres metiers de drapperic$ à Orival pres 
d'Elbeuf. La drapperie de Rouen reſt 
que de 125 metiers de drap fagon d El- 
beuf, trois du drap de Seau, cinq de 
Rarine & cinquante d Eſpagnolette, em- 
ployant en tout 3 500. Ouvriers: plus 
de {oixante metiers de Bouracan, deux» 
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cent meriers de petite Tapiſſerie, appel No br N. 
lees Porte de Paris, & enfin ſoixante 

meriers de Bergame , inferieures a cel- 

les d Elbeuf. La drapperie de Darneral 

pres de Rouen eſt de quarante meners 


drap fagon d Elbeuf, douze du drap 


mille Ouvriers. II y a de plus à Louviers 
ſoixante metiers 5 drap fagon d'El- De Low- 
beuf , qui employent 1900. Ouvriers; vin, & 
a 8. Aubin & depuis à Ia Bouille , SAC 
meriers ; au Ponr-de-FArche 6. mertiers 
de drap tres-fur , fagon d' Angleterre, 
dont les filages ſont conduits par des 
fileurs & fileuſes de Hollande : a Gour- 
-nay , 40. metiers de Serge, facon de 

| Londres, goo. Ouvriers ; à 
Aumale, beaucoup davantage; à Bol- 

bec & aux environs, 300. metiers — 


eroffe appellee Froc , qui eſt de grand 
uſage parmi le menu peuple, employant 
pendant neuf mois de Fannce plus de 
2000. Ouvriers. Toutes ces Etoffes ſe 
* & ſe 88 en France. 
3 quoiqu'e oient d'un grand 
_ les lieux de leur fabrique; 
elles ne — au Royaume en 85 

| neral, qu autant qu'elles empechent Þ 


| ge den ori pour Fachar de dere 


ROUE N. 


Mann- 
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ries etrangeres: mais le Commerce des 


toiles, qui ſortent du Royaume, lui eſt 


e en ce qu'il attire argent, par- 
ce qu elles ſont tranſportees au lieu me- | 


me d' od il vient. 


Il ſe fair pluſieurs ſortes de toiles, dans 


Hale. E Cæneralite de Rouen; les principales 


ſont dites Fleurets Blaucards, qui ſe 


font dans les Elections de Ponteau-de- 


Mer, Lizieux & Bernay; ſe vendent au 
Bourg St. & ſont envoyees en 
Eſpagne avec d autres toiles, que Fon 
nomme Toiles de Coffre, fabriquées à 
Evreux & 2 Louviers, d' où elles paſſent 


aux Indes Occidentales, on elles ſont 
reputation ſous le nom de 


en grande 
Rouen. Les retours sen font en or ou 


argent, & en temps de paix il sen de- 
bite annuellement pour plus d'un mil- 
lion. II fe fait d autres Toiles dans le 


Pa Caux, propres à des chemiſes, 


mouchoirs, & tous uſages de mẽnage: 
aux voiles des Vaiſſeaux 
z Caurres enfin rayces 


d'autres 
& aux emballages 
& A carreaux , dont une 


paſſe a 


la Nouvelle France, Foubliois les Toĩi- 
les brunes qui fervent 2 doubler les ha- 
bits. U s eſt fair pendant la Guerre pre- 
cedente juſqu à 6 & 7000. pieces de F 
ces ſortes de Toiles qui occupent 5 à 


ALA z Re» QLOFSESRBPEFIfSS QOEFFReg en 3 
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n. 


| A jouer & autres mercerics 
dans le reſte du 
Nord, en Eff 
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6000, Ouvriers. La Paix rendroit ce NU. 
commerce beaucoup plus conſiderable. 

Les Cuirs des betes qui ſont tuces De Cmirs. 


| aux Boucheries & pluſieurs de ceux qui . 
viennent des Iſles, font tannes à Rouen 


& dans ſes environs, & de- A tranſportes 


duans le reſte du Royaume: c eſt encore 


une Manufacture très-conſiderable & 


treés- utile. 


Le debit des Chapeaux foules , dans De Ch 
tel &c. Eroit autrefois fort g en 
Hollande , en Angleterre & rout 
le Nord, malgre les defenſes d y en la- 
ſer entrer ;-mais environ * 15. 
ans ona Gablalans ces pepe des Ma- 
nufactures de Chapeaux , qui ont coupe 
ledebir ; e 
qui four fabriques en — 


Les Peignes , le Papier, les Cartes Paigner ; 
Royaume , que dans le 
& en Portu 


quand la Mer eit libre. Ul y a 


quelques Paroiſſes du Comte d Eu un 


Depuis 2 de Edit de Nantes: 


ce qui prove que I Auteur terivoit cect an com- 
ö mencement du Siecle, —— — 


$700 e 1701, 


1 


Serruriers. 


Verreries. 
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allez bon nombre d'Ouvriers qui tra- 
vaillent en Serrurerie & qui debitent 


leurs Marchandiſcs a Paris aux Quin- | 


& de vaſes : cela $'&tend juſqu'aux 
glaces de miroir d'une extraordinaire 
grandeur. De forte que le profit de 


cette Manufacture doit Erre mis au 


rang des plus conliderables de la Gene- 


ralite. 


de Bled. 


IL abordoir autrefois 2 Rouen beau- 


coup d Etrangers, ſur tout des Hollan- 
dois: pluſieurs sy crablifloient au grand 
ſe 


avantage du Commerce; la pluparr 
ſont retirẽs, ſe voyant prives de Puſage 


de leur Religion. Les Villes du Havre 


& de Honfleur prenoient part au Com- 


merce ci-deſſus, & à celui des grains 
dont le Pays de Caux produit la moitiẽé || 


plus qu'il men doit conſommer: mais 
par tout le Commerce ſemble ſe perdre, 
tant par la guerre, que par Fabattement 


des Peuples qui ne font aucune conſom- 


mation & par la non- valeur du bled, qui 
eſt telle que le Laboureur n'eſt pas rem- 


bourle de (es frais. 
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Le dedans du Pays produit ou nour- Nr x. 
rit encore beaucoup Je beſtiaux. Le rays De Beſ- 


d' Auge, partie de Romois & le Pays tiaux. 


de Bray contiennent beaucoup d' herba- 


| * ou "as s' engraiſſent. La proximite de 


erre favoriſoit autrefois ce Com- 
merce , parce que Fon conduiſoit les 
Vaches , Bœufs & Mantons gras aux 
Armees. Depuis qu'elles ſont Eloigr 
il ny a preſque plus de debit, ſi ce n'eſt 
aux Marches de Neufbouxg ꝓour le 
d' Auge & aux Marches de Picar- 
pour le Bray. Ainſi les he ſont 


die 


Ah moitié de leur ancienne v ur par 


defaur de conſommation. 
Il y a divers Ports le long de la Core, De la Pe- 


comme pd , Veulles , St. Valery, © 


&c. qui tous leur petit commerce, 
ok leurs forces. Le — à leur 
egard & particulierement pour Dieppe, 

eſt la Peche , qu on continue pendant 
Tandy & 0 faut conſi derer ſelon ſes 

erentes ſaiſons. La pèche du Hareng p. 

qui eſt la plus — commence — 
au mois d Aout, pluror ou plus tard, 
{ur la Core d Angleterre & as Newd 
proche Yarmouth , que les Dieppois 
nomment Germude. Ceux-ci y envoyent 
ordinaircment 60. grands bateaux, qui 
portent leur Sel & des barils ils en re- 


Roux. 


| des Molues 2 & en Ca- 
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viennent à la mi-Octobre. Les memes 
Matelots recommencent & continuent | 


une nouvelle peche de Hareng dans de 
petits batteaux, le long dela Core de 


France, de Boulogne juſqu'aupres du 


Howe , & elle dure juſqu à Noel. Ce | 


— eſt moins bon que le premier; 
on le fait ſtches , el 


pelle Hareng ſorex , on bien on le ale 


vuide dans des barils ou ſans barils, 


3 . E 
Vives, qu on nomme communement la 


Drage, commence au Careme ; elle ſc 
fair vers les Cores d 

che des Maquereaux , compolee de 50. 
à ou 60. batreaux , lui ſuccede —_ 


& continue toute Pannee. Celle des 
Merlans , Solles & autres poiſſons, celle 


nada, regarde plus particulierement les 
villes de Honfleur , du Havre & de St. 


Valery en Caux. Elle eſt a preſent fort | 


interrompue par la guerre. Les Habi- 
rans y envoyolent , avant 1688, 


qu à 40, Vailleaux ; a N ; Bo. | 


Angleterre. La pe. 


fin d' Avril: cette peche eſt conſiderable | 
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| & ainſi à proportion: mais à preſent le 


tout enlemble nc va pas à 30. Vailleaux. 
Une peche abondante de Hareng vaut 
juſqu à 3. ou 400000 liv. & par- A on 

x juger de quel profit elles ſeroient 
— enſembles, ſi on les faiſoit libre- 


RoUs n- 


ment. Le grand nombre de droits qui 


ſe levent ſur le poiſſon & le chagrin 
que Von fait aux Marchands dans la 
vente, ne decouragent guere moins que 
la guerre. On peut ajouter que la mi- 


ſere 
fois le Commerce, eſt un grand 


peut avoir, & eſt cru riche de quatre ou 


er n | 


obſtacle aux entrepriſes qu ils pourrotent | 
Te weſt pas qu'il my ait encore a Negocians: 

Rouen quelques Negocians conſidéra- 
dles. Le Sieur le Gendre a des correſ- 
pondances dans tous les lieux on Fon en 


cinꝗ millions. Les Sieurs Guenet, Aſſelin, 


le Menager & autres ſont riches de ſept 
2 $00000 liv. Mais de ceux-la * 
mier eſt mort & ſon fils a pris Charge; 


goce & veſt fait Secretaire du Roi. 
Vander Hulſt, Hollandois a fait une 


pluſieurs autres Marchands eſt moins 
eclatante & n'eſt peut · tre pas moins 


le ſecond a pareillement quitté le Ne- 


fortune de cinq 16c00co liv. Celle de 


RoUEN. 


quand la Mer eſt libre. Tour Farr du | 


Commerce conſiſte donc à fournir 4 
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On peut remarquer par ce qui pre- | 


cede que le Commerce d' Eſpagne eſt 
ur la France la principale ſource de 


Fargent. On le tranſporte de Cadix 4 | 


Marſeille, à Saint Malo & au Havre, 


VEſpagne des marchandiſes de France 
de bonne qualité, dans une quantite 
ſuffiſante & à un prix raiſonnable. Mais 


il y a peu de Marchands en diſpolition | 


de faire des Envois conſidèrables, tant 


par le peril de la Mer pendant la guerre, | 


que par la mẽfiance ou Fon eſt de re- 


tour avantageux, 2 cauſe des gros droits | 
e ſur les Mar- 


que Fon tire en Ef; 
chands & Commiſhonnaires , & en ge- 
neral par Fincertitude ou l'on · eſt de 


| Favenir: mais de plus il faut dire que la 
miſere & Pabatrement font trop grands; 

les riches Marchands ſe retirent peu-4. | 
peu, & il ne reſtera a la fin que les foi- | 


bles ou ceux que le hazard formera. 


UI reſulre de tout ce qui a été expli- 


que dans ce Memoire , que la Genera- 


lite de Rouen eſt une des plus conlide- | 
rables parties du Royaume , rant pour | 


la bonte du Pays & par Favantage de (a | 
nituation pour le Commerce, que par | 
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fournit aux coffres du Roi. Le zele de 
ſes Habitans veſt diſtingue d'une ma- 
niere eclatranre; la Ville de Rouen, outre 
ſes Charges ordinaires & extraordinai- 
res, a fait pendant la derniere guerre, 
deux preſens de 100000. Ecus chacun; 
Dieppe en a donne 40000. & ainſi des 
autres à proportion, pendant que la 
Campagne s eſt efforcee de ſatisfaire 
avec empreſſement aux Charges preſſan- 
res qui lui ont Ece impoſces ; la Capita- 
tion, FUſtencile , les Milices, les Eaux 


KX Fontaines, les Eaux de Vie, les di- 


verſes charges crees dans les Paroiſſes 
le Peuple 2 un ẽtat de miſere qui fait 


compaſſion ; puiſque de 700000 Ames, 


dont la Generalite eroit compolee , s 'il 


en reſte ce nombre, on peut aflurer qu'il 


n'y en a pas 50000. qui mangent du 


| Pain à fon aife & qui couchent autre- 
ment que {ur la paille. 


Fin de la Gencralitè de Rouen. 


RoukE N. 


EX une infinite d' autres, qui ont reduit 


EXTRAIT 
MEMOIRE 


DE LA 
GENERALITE 
DE S 
Dreſle par ordre de Mer. le Duc vs | 


BouRGOGNE, en 1697. 


Par A. Foucavur, Intendant. 


= AUTEUR a ſuivi, dans | 
12 la diſpoſition de ce Memoi- | 


de partie de ſon utilitè & 
de n avoir. II Va 
charge d'un detail ennuyeux & nulle- | 
6 


de la Bretagne, 


R 
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E principal objet. C comme 
2 doit 4 conforme \ F'Origi- 
je ſuivrai le meme ordre , rachanr 
eee de deguge I marc aun 
qu'il ſera poſſible & de la reduire au 


bur que le Prince fe propoſe. 


La Generalite de Caen renferme la 
plus grande partie de la Baſſe Norman- 


Cas N. 


Erendut 


& bornes 
&e cette 


SS bonds on Mead it þ MO. Gera 


ces endroits la Manche; a Orient par 


| ba Generalits d' Alengon, dont elle eſt 


par la riviere de Dive; au Midy 


par le Maine & une partie de la mäme 
Generalite. Ny a auſſi une petite partie 
qui doit entrer dans ſes 
de POccident. Sa lon- 


bornes du core 
gueur de Dive zuſqu au Mont S. Michel 


eſt d environ trente lieuẽs, & ſa large 


de quimze non compris le Cap de Cõten- 
tin. Elle renferme trois Dioceſcs conſi- 
derables, Bayeux, Courances & Avran- 


| ches; deux Prifidions , Carn & Cou- 
tances; neuf Elections, 


qui ſont Caen, 
Bayeux, St. Lo, — Valogne , 


| Courances , Avranches , Vire & Mor- 
ding. 


r de Pays eft fer- 


dent par la Mer, que Fon nomme en Ii. 


Divigew 


Qualites 


| tile en bleds, en berail & en piturages , 5encrales. 
| mais ſur tout en fruits, dont on fait les ; 
| "YES: 


IAntiqui tics 
Romaines. 


CAIEN. 
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Cidres , qui ſont la boiſſon ordinaire 


des Peuples. | 


Depuis la conſtruction du preſent 


Extrait, ayant eu communication du 


Memoire original de FAuteur , je me 
trouve en erar de corriger les omiſſions 


de la copie, ſur laquelle je VFavois 
dreſic. | | 


L'Auteur s'y erend d' abord ſur les 


antiquires du Pays, & fait voir que les 


Ports de la Baſſe Normandie, particu- 
lierement la Rade de la Hogue, a ee 


connue de Jules Ceſar, qui y fit conſ- 
truire des Vaiſſeaux pour ſon paſlage 
en Angleterre; au ſujet de quoi il fait 
remarquer une lourde. faute dans les 
impreſſions communes des Commen- 


taires de Ceſar , ou on lit que ces Vaiſ- 


teaux furent &quipes & conſtruits à 


Nieaux, Aleidis, au lieu qu'il doit * 


avoir eu * Unellis, c'eſt-àA-dire, dans le 


Corantin ; cette correction eſt tirce des 
remarques de Nicolas Samſon, Gèeo- 


graphe famcux , ſur la traduction des 


Commentaires par d*Ablancourr, }. . 


I fair voir enſuite qu'il y avoit dans 
»Le paſſage eſt conteſle : il) 4 des MS. 


aui liſent Meldis, d autres in Belgis ; S il faxe 


lire Unellis, ce ſera ſur la cote de Bretagne. 


Foyez Prixs , Hiſt. Nat. I. rw. /. 32. 
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li Baſſe Normandie deux Cites Romaines CTT N. Cu ©» 
fort confiderables , l'une dans le Coen- 
tin, dite Alone, & Fautre pres de Fa- 
Laſe, dite la Cite des FViducaſſes , à pre- 
l Village de Vieux. Les Romains 
avoient m2me tire un grand chemin de 
une de ces Places A Tautre, dont les 
reſtes ſe voyent encore, drefits Exacte- 
| ment a la ligne & dleves de terre en 
| forme de chauſſte. On croit que ce 
chemin paſloit juſqu à Hieſmes, Oxi- 
miorum Civitas, mais T Auteur en tire 
un ver que la Ville 
r —— 

1 ce temps- la, * fi elle eut exiſte, 
on y auroit indubitablem t fair paſſer 
le grand chemin. 
L Auteur montre enſuite de quelle 
maniere la corruption du langage a 
I change les anciens noms des lieux, juſ- 
ga faire Bayeux de Bajocaſſum, & 
Lizieux de Lexovium; ce qui ſuir du 
I genie des les | * 
* { po | dans le rafame rewipe ques en 
allongent la prononciation ; c'eſt ainſr 
que par le meme principe ils ont fair 
- | Yincaſſum, & enſuite Vieux de Vidu- 
u | caſſum. I y a un beau monument dans 
le Chateau de Thorigni de Fancienne 
| Ciredes Viducaſſes ſculpe fur une pierxo 

| antique, C3 


Cann. 
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Apres les Antiquitẽs Romaines, L Au- 


Antiquites teur recherche celles des Saxons , qui 
Saxonnes. gErablirent dans la baſſe Normandie, 


dans le meme temps que les Francois 


_ conquirert la Gaule. C'eſt à eux qu il 


rapporte Forigine de toutes les Villes 
modernes, telles que Caen, qui dans la 


langue de ces Peuples ſignifie la fin ou 


le bout d'une roche; & il remarque 


que cette Erymologie eſt eſſentiellement 


convenable à la ſituation de cette Ville, 
particulierement du Chateau qui eſt 
place à Fextremire de cette * 
riere, dou Fon tranſporte des pierres 


dans tout le Royaume & meme au- delà. 


L Auteur ne rejette pourtant pas abſolu- 
ment une autre ẽtymologie du nom de 
cette Ville qui eſt pris du cri des can- 
nes, qui ſe trouvent dans une quantitẽ 


extraordinaire en la Prairie & fur la | 


Riviere ou elle eſt placee. D'ailleurs il 


fair voir apres M. Huet, dans fon Livre 


de Vorigine de Caen, que la pluparr 
des appellations des lieux particuliers 
de ce Canton ſont manifeſtement cor - 


rompus du Saxon & ſingulierement 


celles qui fe terminent en tor ou ham, 
qui dans cette langue ſignifient une de- 
meure. Ainſi le lieu 1 qui eſt 


le Port de la Ville de Caen, ſigniſie 


, 
F 
| | 


| 
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une demeure , ou un rivage expole 2 CAN. 
FOrient. Au- reſte, je ne ſuis pas du 
| ſeuriment que le nom de Pagus, lingua 


Saxonica , en langue Saxonne , deligne 
{pecialement la Ville de Caen, perſuade 
que ſui vant la ſignification ordinaire du 
mot Pagus, il ſe prend pour un Diſtrict 
entier & une certaine erendue de Pays 


nt doit fre re- 14 Ville de 
E comme le veritab 


and con fondateur dec 
la Ville de Caen, qui Forna d'un 
ou 2 & de deux 
une magnificence vraiment 
Royale, après quoi le nombre des Ha- 
ditans s augmenta ſi fort, que du 
de Philippe Auguſte, Elle diſputoit de 
grandeur avec Paris, Ut ſe Pariſus viv 
annuat eſſe minorem , dit Guillaume le 
Breron fa Philippide. II ue 
en paſſant que le mot de Caen eſt le ſeul 
de la langue Frangoiſe qui aſſemble YA 
& FE, en forme de Diphtongue, de 
telle ſorte que chacune de ces voyelles y 
conſerve leur ſon, ce qui ne ſe prati- 
que pas a Fegard des autres noms Nor- 
mands, od elles ſe rencontrent: tels que 
—— 
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c ceux des familles de Prael, de Clae:; 


Ancien 


Couverne- miers Normands, F Auteur n'y obſerve 


mais regne ; mais je ne puis ſouſcrire à 
cet avis, puiſqu au nombre des Rois de 
ce Pays-IA, il fe trouve d' auſſi grands 


de St. Saens, qui ſe prononcent comme 
les noms Flamands, du Pays de Waes, 


Waſſenaer, Rouſſelaer , ou le ſon de TA 


abforbe totalement celui de VE. 
A Fegard du Gouvernement des pre- 


riende particalier, {non que a, race des 
Ducs , & apres Elle, celle des Comtes 


&Anjou , qui pendant leur fejour en 


France avotent produit les meilleurs 


Princes de la terre, en donnerent d' au- 
tres, après leur avénement 3 ha Com- 


ronne d' Angleterre , qui ont EtE recon- 
nus pour les plus mechans qui ayent ja 


Princes qu'en aucune Hiſtoire du mon- 


de, tels qu Henri I. & Il. Richard Cœur 


de Lyon, Henri III. Edouard I. & III. 


Henri IV. & V. a Au- 


teur fait donc voir combien les prejuges 


ſont puiſlans en toutes ſortes de mane. | 


res, ces Rois n . pu lui devenir 


odieux qu en confequence des Guerres 


Conquete qu ils ont eues contre la France. I 
de la Nor- 
mandie 
par les An- 
glois. 


porte enſuire differens traits de Pan- 
cienne Hiſtoire , & paroit s tre attach 


aux deux entrepriſes faites ſur la Nor- 


FDS ess © = 6m 


8 - | 


LA | 
o 


de ce remps-la, qui brulerent & rangon- 
capitulations des differentes Places qui 


Philippe de Valois avoit fait decapiter 


Obſeques honorables & qui marquoient 


, ©. ab 5. v wt Foot 
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mandie par Edouard III. en 1346. & CAR 
par Henri V. en 1417. I dit ſur la pre- 
miere, que rien ne peut egaler Finhu- 
manire & la mauvaiſe foi des Anglois 


nerent tout le Pays, contre la foi des 


avoient ſtipule pour leurs Territoires : 1. Deſcen- 
il ajoute neanmoins que Ces hoſtilices e. 
avoient un pretexte, parce que le Roi 


trois Seigneurs du Pays fans forme de 
proces , es {oupconnant d- incelligence 
avec R & qu'il avoir fait ex 

ſer leurs Teres Tar les portes de la Ville 
de Carentan. Ces Tètes furent ſolem- 
ment inhumees par Edouard, avec des 


— 


ſon reflentiment ; c' ëtoient celles des 
Seigneurs de * Perey , de Bacon & de la O Pere 
Roche Tem de Carcmin, ou Edouard - 
IL fit ſa deſcente le premier de Juillet, 
1346. les Anglois marcherent à Caen, 
dont les Bourgeois ayant à leur tete le 
Connetable de France & le Comte de 
Tancarville ſortirent au- devant d'eux , + - 
mais ils furent defaits avec tant de de- 
ſordre que les Ennemis entrerent avec 
les fuyards dans la Ville, le Connera- 
dle K {a ſuire furent pris tons Fifle du. 

Cy 


Cr. 


2. Def- 


rte. 
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Chireau. ka Ville fa pill & rancon- 
nee, mais le Chateau detendu par Ro- 
bert de W argnies fur conſerve au Roi: 

Edouard marcha 1 vers Paris & ter- 
mina ſa courſe par le 


des fieges reguliers de toutes les Places. 


Le Sire de Moutenaye defendit fort bien 
| 4 1 
 pecher la priſe. Rouen ſe rendit Fannee 
tuivante apres ſept mois de fiege , fait 


par le Roi Henry V. cn perſonne. Aink 


les Anglois demeurerent en polleſſion | 


de la Normandie juſqu' en 1449. qu'a- 

pres la baraille e Formigni a deux 
beuss de Bayeux, ou le reſte des for- 
ces Angloiſes furent bartues , Charles 
VII. athegea en perſonne la Ville de 
Caen & s en rendit le maitre quoiquel- 
le fut detendue par le Duc de Sommer- 
let & par Robert Veſe, Gourerneꝑr par- 
ticulier. Depuis ce remps-la , la Nor- 
mandie n'a plus ere de la Couronne , ſt 
Yon en excepte le court eſpace qu'elle 


gain de la bataille 
de Crecy , malgre le ſuccès de laquelle | 
il ne conſerya pas un pouce de terre en | 
Normandie. | 
La ſeconde deſcente des Anglois ſe 
fir en 1417, dans laquelle ils ſe rendi- | 
rent maitres pie à pie de tout le pays par 


| N 


| 


Eee 


Fe dn e irn 


WA. 
4 


r 
3 
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fut poſſedee par Charles, frere du Roi CAN. 
Louis XI. : 

L' Auteur fait enſuire le derail de la Gomverne- 
Generalite , ſuivant les trois ordres de went Mili. 


Gouvernement qui y ſont en uſage , le — 


Militaire, I Eccléſiaſtique & le Judiciai- 


re. Sur le premier, il dit que la Nor- 


maadie ẽtoit autrefois gouvernce par 
un grand Senechal , qui avoit egalement 
la direction des Armes & de la Juſtice , 
qu'il avoir ſous lui les ſept grands Bail- 
lis, du nombre deſquels la Generalire 
de Caen wen contient que deux; que 


le Gouverneur general a ſuccedè au Se- 
neèchal, toutefois avec une autorite beau- 


coup moindre que celle du premier; que 
Mr. le Duc de Luxembourg en eſt pour- 
vu, comme Mrs. de Coigni & de Brian - 
te ſont revẽtus des charges de Baillis de 
Caen & de Cõtentin; mais leurs char- 
ges ſont tellement rẽduites, de meme 
que celles des autres Baillis, que l'on 
n'y a laiſſe d' autres fonctions que celle 


de commander Farriere-ban & de laiſ- 


ſer intituler les actes publics de leur 
nom. Au · deſſous du Gouverneur en 
chef, il y a deux Lieutenants gener aux 
qui ſont Mr. le Marechal d' Harcourt 
pour la haute Normandie, & M. de Ma- 


tignon pour la baſſe; de telle forte nean- 


C 6 
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Cit x. moins que celui qui ſe trouve dans la 


Province commande par tout en Pabſen- 
ce de Pautre. Au- deſlous des Lieute- 
nans generaux , il y a des Lieutenans de 


Roi en chaque Bailliage qui ſont de nou- 
velle creation. M. le Marquis de Gra- 
tot, du nom d' Argouges, a acquis celle 


du Bailliage de Caen, & M. de Caniſy, 
du nom de Carbonnel, a acquis celle du 
Bailliage de Cõtentin. 

II. le Comte de Coigny du nom de 
Franquetot, beau-frere de M. de Mati- 
gnon, Lieutenant general des Armees 
du Roi, eſt Gouverneur particulier, auſſi 


bien que Grand Bailly de la Ville de 
Caen: M. le Comte de Marignon Lieu- 


tenant general de la Province & pre- 
mier de ſon nom poſſedant cette charge, 
eſt gouverneur particulier des Villes de 
Cherbourg, Granville, Saint Lo & de 
Tille-chauſlé. Sa Maiſon eſt originaire 
de Bretagne ou les plus anciens Titres 
font mention du nom de Goujon. NI. 
le Marquis de Caniſy eſt Gouverneur 
Avranches: les autres Gouvernemens 
font omis, auſſi bien que tat des gar- 


niſons: mais à la place de Fun & de 


autre, F Auteur fait une legere digreſ- 
ſion fur Fètat de Marine dans la Gene- 
ralice. II paroir plaindre les belles forti- 
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fications & les travaux fairs A Cherbourg, CAA x. 


auſli bien que celles de Granville, qui 
ont été ruinees (ur la fn du Miniſtere 
de M. de Louvois; mais il eſpere qu'a- 
pres avoir bien Examine les avantages 
qui pourroient revenir à la Province & 
meme à tout le Royaume de la legere 
depenſe qui ſeroit neceſlaire à la Rade 
de la Hogue, on reviendra neceflaire- 
ment a Fexecution des projets donnes 
ſur ce ſujet. Il obſerve encore que les 
Ports de baſſe Normandie qui font ou- 
verts ſur la Manche, ont un grand avan- 
tage ſur ceux du Pays de Caux & de Pi- 


cardie, en ce que le cours des Eaux ſe 
portant du Couchant au Levant, une 


demi Marte ſuffit pour porter un bati- 
ment de la Hogue à Fembouchure de la 


Seine; au lieu qu'il faut deux Marées 


aux Vaiſſeaux ſortans des lieux ſituẽs à 
FER de la meme embouchure: incon- 


venient qui les * 2 tenir plus 


longtemps la Mer, les expoſe au mau- 
vais temps & aux entrepriſes des Ar- 


L Auteur conſidere en ſecond lieu le Gourerne- 


ment Ec- 


Gouvernement Eccleſiaſtique de fa Ge- 
neralitẽ, compolſee de trois Eveches , 


Bayeux, Avranches & Coutances & de . 


— 


quantitè d'Abbayes, dont il rapporte la Atbayer. 
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Cir v. fondation dans Fordre ſuivant: Ham- 
bie, fondee par Guillaume Paiſnel en | 


1015. Ceriſy, par le Duc Robert I. en 
1030. S. Sauveur le Vicomte, par Neel 
Vicomte de Corentin en 1040. Trouart, 
par Roger de Montgommery en 1030: 
VAureur remarque que ce Seigneur 
avoir deja fonde S. Martin de Seez: Les 
deux Abbayes de Caen, par Guillaume 
le Conquerant & la Reine Mahaut de 
Flandres ſa femme , en 1064. Leſſay, 
par Tuiſtin Halduc, en la mEme annee, 


Montebourg, par Baudouin de Reviers 


en 1090. Ardaine, proche de Caen, par 
le Seigneur d Hermanville & par Aigul- 
phe de Tors en 1122. Le Prieur de Ste. 


Barbe, en Auge, par le Seigneur du 
Lieu en 1128. Le Pricure du Pleſſis 


Grimoult, par le Roi & Duc Henry I. 
en 1130. TAbbay e dAunoy, par le 
Connertable Richard du Hommer & 
Jean de Say, fon beau-pere. La Luzer- 


ne, par Haſcoul de Subligny en 1143. 


3 „par Filmperatrice Mahaut 


& Algare Eveque de Coutances en 
1145. Le Valricher, par Philippe d Har- 
court, Eveque de Bayeux, & Simon de 


Boſeville en 1147. S. Lo, autrefois cha- 
pitre de Chanoines, miſe entre les mains 


des Reguliers par le meme Algare Eve- 


3 oo. as.” wal. to ae 
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| que en 1150. Le Prieure de Mortain , 
par Guillaume Comte du lieu en la me- 
me anne. L' Abbaye du Val, par Goſ- 
ſelin de la 8 en 1155. Blan- 
che-Lande , par Richard de la Haye 
Conneſtable en la meme annee 1155. 


CAE Mt. 


Longnay , par Henry Waſt Comte de 


Beſſin en 1165. Montmorel , par Jean 


du Haſcoet & Richard du Homme en 
1180. Barbery , par Robert Marmion 
en 1181, & ſclon d'autres en 1176. 
Cordillon, en 1200. Fontenay, fondee 
avant les Normands & par eux detruite 


fut rerablie & dotee richement par Raoul 


Teſſon, Fun des premiers * de 
Guillaume le Conquerant. Le Mont S. 


Michel , detruite & brülte en 1203, fut 


retablie par les liberalires de Philippe 
Auguſte en ene „& par les ſoins de 
FAbbe Jourdan. Mondaye , fondee en 
1214, par Jourdain * de Lizieux, 
a ere depuis augmentee par S. Louis & 
par les Seigneurs du Hommet — 
du fondateur. Belle-Etoile, par 


de Beaufou en 1215. L Egliſe Colle 
| giale du Saint Sepulcre de Caen, fon- 


dee en 1219, par Guillaume Accarin. 


Le Prieure del 'Hopiral de Caen, fonde 
my ng ira - ente par '$ Looks: 
& finalement I. ye de Thorigny » 


CAEBN. 


Egliſes. 
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tondee en 1319, par Robert Fabel Ar- 
chidiacre d' Avranches. 


L'Auceur ajoute, au ſujer du bati- 
ment des Egliſes Cathedrales de Cou- 


tances & de Bayeux qui ſont toutes 


deux ſomptueuſes, que la premiere fut 


entrepriſe par FEveque Robert & ſes 
Chanoines, aſſiſtès de la Comteſſe Gun 


nor & achevee par FEveque Geoffroy, 
aide des liberalices que lui firent les Sei- 
gaeurs de Hauteville, apres qu' ils eu- 
rent fait la conquere de Naples & des 
deux Siciles. La Dedicace eſt de Fan 


1056. PourVEgliſe de Bayeux, ayant 


Orares 
Men:l:ans. 


ere detruite par une incendie Pan 1159. 
elle fut rebarie par Philippe d Harcourt 


(on Eveque. 


Enfin E Auteur termine ſes conſidera 


tions ſur les ordres Mendians qui s le- 


verent au commencement du XIII. ſié- 


cle & il dir que les Cordeliers de Ba- 


yeux, les plus anciens de tous dans la 


Province, doivent leur crabliſſement à 
Fun des Compagnons de S. Frangois , 
nomme Gregoire. Quant aux Maturins, 
il remarque que leur Monaſtere de la 


Perrine, dioceſe de Courances , fut fon- 


de en 1250, par Euſtacia , femme de 
Guillaume du Hommet, Conneſtable de 
la Province. 

— 
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En troifieme lieu, FAuteur conſide- 
re le gouvernement Judiciaire , & atta- 
chẽ à Fidee commune des Intendans , il 
commence.ſes obſervations par prouver 


| le grand rapport qu'il y a entre la Diſci- 


| pline Romaine & la Juriſdiction des 
| Coinmilſlaires departis, fonde ſur ce que 
' | les Empereurs depurtoient ſouvent des 


Magiſtrats ambulans dans les Provin- 
ces, pour veiller à Fobſervation des 
Loix & de Fordre etabli : il pretend a 
plus forte raiſon trouver la meme con- 
venance dans la fonction des Miſſi Do- 


Cann. 
Gomuverne- 
ment ſudi- 


ciaire. 


minici , (les Deputes du Maitre ou du 
Souverain) ſi connus ſous la premiere 


& Aa ſeconde race de nos Rois: mais 

ſans nous arreter à cette opinion, il eſt 
plus à propos de le ſuivre dans ce qu'il 
dit de Pancienne Cour de Juſtice de 
Normandie, connue ſous le nom de 
YEchiquier , 2 laquelle le Parlement a 
ſuccede. Il en anribue Finſtirution au 
Duc Roel, & Ferymologie de fon nom 


a la fonction d*Envoyes & de Repre- 


ſentans, dont les divers membres eroient 


reverus, qualite qui s exprime en Alle. 
mand par le terme de Schiken, envoyer, 


dou geſt forme le nom Francois d Echi- 


queer. Legrand Sencchal prefidoit & ce 


Tribunal, qui étoit d'ailleurs compoſe 
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ref de 95. Depures du Corps du Lo & 


de 72. de celui de la Nobleſſe, le quels 


erotent renus de Sy trouver ſous la 


ne de certaine amende. Les premiers 


en conſequence de leurs Benefices , & 
les ſeconds à cauſe de leurs terres, y 
ayant point eu de rang en Normandie 
pour des familles. Ces premiers Juges 


etoie it aſlis dans le Tribunal, les Pre- 


lars à la droite des Préſidens, les No- 
bles à la gauche; au deſſous deux, ſur 
des Placers, ſe 128 trouver les Ju- 


1 pour recorder Fuſance & | 


le ſtile de la courume , qui metoit pas 


encore redigee, & plus loin ſur des Banes ; 
croienc aſſis les Officiers des 8 


qui devoient y rendre compte de 
gemens. Le rede u ben de FA 


2 de Pàques de S. Michel ; mais 
les Rois de France ne tarderent pas A 
faire prelider leurs Commiſlaires , cette 
Juſtice 1 las ne foe pecte, 


5 juſques-la que le Roi Louis XII. F'abo- ' 


r ſous le pretexte de Pa- 


des peuples & de procurer la 
————— „ 


trouver deux fois Fan à cette 


2 aux parties, Avocats | 
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L'Auteur paſle enſuite au derail des C 
membres de FEchiquier , mais il fe ren- | 
ferme dans les deux Bailliages qui com- 
poſent ſa Generalire. Les depures de ce- 
lui de Caen, dans Fordre Eccleſiaſtique 
etant les Eveques de Bayeux & de Seez; 
FAbbe de Saint Etienne de Caen , les 
Doyens de Bayeux & de Seez : les Ab- 
bes de Trouart, de Belle-Etoile, de 
Mondaye, d'Aunay , de Longnay, de 
Fontenay, du Val, de S. Sever, de Tho- 
rigny , de S. Pierre ſur Dive, de S. Jean 
de Falaize, de Ceriſy, d'Ardaine & de 
Barbery ; les Prieurs de Sainte Barbe en 
Auge & de S. Vigor: pour la Nobleſſe, 
le Vicomte de Fontenay & les Barons 
de Courcy , d'Annebec , de Tournebus, 
de Creully , de la Mothe, de Creſpon, 
de Coulonce, & de Thorigny. Les DE- 
putẽs du Bailliage de Corentin Etoient , 
pour le Clerge, les Eveques d'Avran- 
ches & de Coutances, les Abbes du 
Mont Saint Michel de Mor , de 
Notre-Dame du Bos, le Doyen d*Avran- 
ches, le Chantre de Coutances, les Ab- 
bes de , de St. Sauveur, de 
Blanchelande 5 de Hambie 5 de Savigny, 
de Montmorel & de la Luzerne, avec 
les Prieurs de S. Fremont & de Bouhon 
& pour la Nobleſſe, le Comte de Mor« 
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tain , le Vicomte de St. Sauveur & de To 
Nehou, le Sire de Briquebec, les Barons 


du Hommet, de Hambie , de la Haye 


du Puis, de Varanquebec, * la Luthu- | 
miere , de Movyon , de Marecy , 


de 


St. Pierre du Favant > Orglande , des 
Biars, de Saint Pair , de Marigny & de 
Remilly. 

Les Bowe d' Alengon, d*Evreux & 


de Beaumont le Roger, n'etoient point 


compris dans les derniers Catal 
de la Province, à cauſe qu ayant et 
donnes a des fils de France ou Princes, 


en forme d appanage, 
nu le droit d'y ériger des Echiquiers | 


ils avoient obte- 
zers. II auroit été A deſirer que 


Anwar weur pas reſtraint ſon derail 
aux ſeuls Bailliages de ſa Generalite , 


que le Caralogue de FEchiquier 
general neſt pas une piece commune & 
que les autres Intendans men ont fait 


aucune mention. 


Enfin le Parlement a ſuccee \ PE- 


chiquier par Finſtitution du Roi Louis | 


XII. 
& vingt-huit Conſeillers, dont il devoit 


y avoir treize Clercs. Le temps y a | 


lequel le crea de quatre Prefidens 


change bien des choſes, ſur tout d 


la venalire des charges ee les cbt 
res du Souverain: mais ce qui a entie- 
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rement change la forme de Fadminiſtra- CA N 
tion de la Juſtice dans la Province, 
| ᷑tè Erection des Prefidiaux , faite par 
| Henri II. en 1551. Dans Fordre ancien 
chaque Bailliage croit diviſè en quatre 
Vicomtes & chaque Vicomtè en certain 
nombre de Sergenteries. Les Vicomtes 
etoient les Juges de premier reſſortʒ deſ- 
quels on appelloir aux Bailliages. Raiſon 
ir laquelle les Lieurenans-Generaux 
des Baillis font encore obliges de tenir 
leurs aſſiſes de fix 3 en ſix ſemai- 

nes dans le Siege de chaque Vicomté. 


W AAT ART AAT 


a Il a peu de Haures Juſtices en Nor- Hautes 
4 Bore qui reſlortiſlent nuëment au Jefices. 
' | Parlement. L Auteur ne compte dans ſa 
by Generalite que celle d Argences, pour 


les terres de Abbaye de Feſcamp , le 
Marquiſar de Thury , la Seigneurie de 
Conde (ur Dang & celle de Magny 
 Erigee en Marquiſar. 
Le Siege du Bailliage de Cvremtin. 

fur brabli 4 St, Lo, par Edit de 1551. 

& depuis tranſportè à Caen de 2 

rite de Charles IX. puis il a &te remis à 
Coutances en 1580. La meme Ville de 

St. Lo avoit une Juriſdiction de Mon- 

noye qui a Ete tranſporree a Caen. 
| La Cour des Ailes de Normandie as os 
| crigee par Charles VII. en 1452. ainſi Hes. 
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que la Chambre des Compres , diſtraite | 
de celle de Paris en 1580. ont leur 


Juriſdiction & leur competence dang 
Ferendue des trois Genèralitéès; mais 
Auteur s abſtient d'en parler, parce- 
qu elles refident Vune & autre a Rouen, 
qui n'eſt pas de ſon reſſort. Il men eſt 
pas de meme du Bureau des Treſoriers 


de France, qui a ſuccede à Caen auſſi 


Amraute. 


bien que dans les autrcs Provinces du 
Royaume , à la Juriſdiction du Treſo- 


rier & du General des Finances. L'*Au- } 


teur remarque qu avant le Regne de 


Francois I. il n'y avoit que quatre Tre- } 


ſoriers & autant de Generaux pour tou- 
res les Finances , mais que ce Prince 


les mit au nombre de trente-quatre, 
deux en chacun des dix - ſept Bureaux } 
wil ẽtablit. Celui de Caen eſt aujour- } 
dd hui compoſe d'un Prefident & dix- | 
neuf Treſoriers , avec un Procureur du 


Rot & ſes Subſtituts. 


La Juriſdiction de l Amiral de France 
s'Exerce dans la Generalire aux licux | 


d*Eftreham , de Bernieres & de Port en 


| Beſſin pour le Bailliage de Caen, & 2 


ceux Cherbourg, Granville & le Mont 
St. Michel dans le Bailliage de Cöten- 


tin, en tous leſquels il y a Siege d Ami- 


rautc. 
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Le Grand- Niaitre des Eaux & Forèts Cx 
a parcillement ſes Licutenans-Generaux | Mairriſe | 
en chaque Bailliage & ſes Lieutenans 4 — 
particuliers en chaque Vicomte pour © t. 
Fexercice de ſa Juriſdiction. 

Il y avoir autrefois qu un Grand- Grand- 
Prevor dans la Province, mais ſa charge Prev. 
ayant été diviſce pour les trois Gene- 
ralites, celle de Caen a le ſien avec ſes 
Lieutenans en chaque Bailliage & un 
Vice - Bailli avec nombre d' Archers 
pour ſe ſaiſir des Criminels & en faire 

Gen en dernier reſſort dans le 
cas de e e 
I' Auteur finit le derail judiciaire Nob leſſe. 
Fobſervation qu'il fait A 3 1 
de Normandie a joui , comme pluſieurs 
autres du Royaume, du droit ou pri- 
 vilege d'aſſembler ſes Etats - Generaux 
| avec la permiſſion des Rois juſques en 
1606. que ſe ſont tenus les derniers 
dans leſquels il fut inſtamment deman- 


D . . E.G. BG 


ſoit de trois , y compris la preſente , 
FK que dans les autres Provinces, la 
Sit cenrenaire Etoit cenſce ſuffi- 


ce | de & accorde par la Cour, que 

xx | reprimer à "def les 9 
n Ulurpatcurs de Nobleſſe, on fur oblige 
1 } Cenprouver la poſſeſſion pendant qua- 
ne | tre races, au- lieu qu auparavant il ſuffi- 
n- 

ü- 
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ſante. C'eſt ſur le fondement de cette | 
requiſition des Etats, qu'il a ere proce- | 


de dans les dernieres recherches des 


Uſurpareurs de Noblefle ; quoiqu il ſoit 


vrai de dire avec Auteur, que le de- 
ſordre wa pas celle depuis ce remps-la ; 
mais dans la vèrité il ſeroit maintenant 


bien plus facile de connoitre les verita- 
| bles Nobles, ſi les proces-verbaux des 


difterens wales qui ont Ete Charges 


de cette recherche avoĩent ere rendus 
Publics , comme le Proces-verbal de la 


Generalire de Champagne, dreſſè & pu- 
blice par M. de Caumartin. Ceſt auſſi 


pour y ſuppleer qu ayant ere communi- 


que tant par Auteur que par diverſes 
perſonnes. . . . des recherches faites par 


Montfaut en 1463. & en-deca , ſous le 


très Exact des Ennobliſſemens fairs en 
la Province de Normandie depuis Fan 


1515. je les ai joints aux Extraits des 


trois Generalites, pour renir lieu des au- 
tres inſtructions qui nous manquent. 


Lordre que F Auteur a ſuivi, eſt de 


traiter chaque Election ſcpartment. la: 
premiere qu'il a conſiderce eſt celle de 


Ses Rivie- Caen, compriſe entre les Rivieres de 


ves. 


Dive & de Seulle: celle-ci la ſepare du 
Territoire de Bayeux ou * « Beſſin 


regne de Francois I. enſemble dun Role 
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Entre ces deux Rivieres, elle eſt traver- 


ETAT Ds 14 France. 73 


Cars. 


ſce par celle d'Orne , qui coule au Nord Ses Rivie- 


&Argentan, à Caen, ou elle regoit celle 
4Odon , & de-HA juſqu'à la Mer. Elle 
eſt navigable dans Feſpace des trois der- 


1 nieres lieuẽs de fon cours; les Bàtimens 


de cent tonneaux remontent facilement 
juſqu'à la Ville de Caen: une mediocre 


res. 
L*Orne 


L'Od bs. 


depenſe la rendroit navigable juſqu*a 


Argentan & ce ſeroit un grand avanta- 
ge pour le Public, qui eſt oblige de 


tranſporter ſes denrees par charroi à 


grands fraix & beaucoup d'incommo- 


dite. 

Le climat de cette Election eſt aſſez 
rempere , malgre le voiſinage de la Mer 
qui amene des brouillards, des vents 
& des pluyes. Le terrein en eſt plat, 
propre au labourage & rapporte d aſſez 
bons bleds & autres grains. Il y a quel- 
ques cantons d'*herbages & de prairies, 
& par tout beaucoup de plan en pom- 


W 


Le Commerce ordinaire, outre les 


Grains — les Beſtiaux, eſt celui des 

Draps lingettes, c eſt- A- dire, Serges & 

Toiles, qui ſont fagonnees pour la plü- 

part dans les Elections de Vire, Falaiſe 

& Argentan , d' où on les apporte par 
Tome V. — "W 


Son Cli- 
mat. | 


Sew c. 


merce. 
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charroi a Caen, à grands fraix & de- 
elles fe diſtribuent ou dans le reſte du 
Pays, ou dans les Royaumes étrangers, 
quand la Mer eſt libre. Ce Commerce, 
ainſi que tous les autres, eſt extreme- 


ment dim inuè depuis l'année 1685; la 


rctraite des Religionnaires qui erotent 
les plus forts Marchands , ayant enlcvé 


preſque tous ceux qui Etojent en etat 


de le fourenir : ceux qui font reſtes 
n' ont point la force de le rètablir, & 
de- A ſuit le defaut de conſommation de 
ces memes Marchandiſes, ce qui ruine 
les Ouvriers & les Entreprencurs. 
L'Election contient ſept gros Bourgs, 


od il y a Foires & Marches , une ſcule 
Ville, qui ef Caen, deux Miarquiſats, 


deux Baronies, & en tout deux cent 


trente- cin Paroiſles. 

La Ville de Catn qui en contient 
douae, elt ſans contredit une des plus 
agrèables du Royaume, tant par ſa ſitua- 
tion que par la conſtruction de ſes Eati- 


mens, fcs Places, ſes Ediſices publics; 


mais ce qui l'eleve beaucoun , eſt le ca- 
ractere d eſprit & la politeſſe tinguliere 
de ſes Habitans : on remarque qu'i!s 
font naturellement ſtudieux & induſ- 
trieux; & en effet dans les derniers fi6- 
cles, il en eſt ſorti des Hommes Illuſtreʒ 
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dans toutes ſortes de profeſſions. Il y a CN 
Bailliage , Siege Prélidial, Election, Sa jnftice, 
Grenier à Sel, Amiraute, Bureau des 
Treſoriers de France, Juriſdiction des 
Monnoyes & des Traites Foraines, & 
enſin un Corps d'Univerite compole 
des cinq Faculres. 

L Abbaye de St. Etienne, fondée par 5 46. 
Guillaume le Conquerant qui y eſt inhu- L e. 


me, eſt poſledee par les Denëdictins de 


la Congregation de St. Maur; M. PAr- 
chevèque de Rheims en cit Abbe; elle 

vaut 60020 liv. de rente. Celle de la 
Trinite, de la meme fondation, cit de 

fiiles & vaut 30000 liv. Madame de 

Tele en eſt Abbefle. Outre ces grandes 
Abbayes , il y a dans la meme Ville ſept 
Monatteres de filles , qui jouiſſent en- $2; N- 
viron de 22000 liv. de revenu, & huit nafteres. 
Couvents d' hommes, y compris les JE- 

ſuites & 1:5 Peres de FOratoire , qui 
poſſedent 28400 liv. de rente: les Je- 

ſaites en ont 10000. & les Chanoines 
Reguliers de V'Hotel-Dicu, 1 2000. de 

ſorte que les autres ne ſont pas riches: 

il y a de plus un Couvent de Ca- 
pucins. 5 


L':Hovital General a 20000 liv. de Son Hi 


revenu, dont il y en a 12000. payes Paal. 
ſur les deaiers de la Ville. Le ſur-plus 
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eſt fourni par une impoſition de 20. ſols 


d' entrèe ſur chaque tonneau de Cidre. 
L'Autcur fait monter le nombre des 
Habirans de la Ville de Caen a 35. 4 
400. perſonnes. 

Son Uni- L'Autcur a remarque particuliere- | 

zerſie. ment ſur le ſujet de la Ville de Caen, 
que la Province eſt vedevetle aux An- 
glois de la belle Univerſite qui decore 
cette Ville. Le Duc de Bedfort lors 
Regent en France pendant la minorite 
d'Henri VI. en fir erection par Lettres 
de Fan 1431. en conſideration de ce 


u'il n'y avoir point d' autre Univerſe Þ 
= la Province, ni _ 


Champagne , Bourgogne , ni 
a quoi il ajoute qu'il fir choix 
Ville de Caen, comme d'un lieu * 
abondant, wanguill, orne de Monaſtc- 
res & de Religion, & peu diſtant de la 
Mer. Henri VI. devenu Majeur augmen- 
ta cette Erection des faculres de Theolo- 
ET yes Lertres 
neesa Rouen le 2 5.Fevrier 1436. re- 
nouvellees au Manoir de Kingſton pres 
Londres le 10. Mars 1437 : en conſe- 
quence de quoi les trois Etats de la 
Province ſe pourvurent devant le | 
Eugene IV. & obtinrent ſes Bulles en 
dare du 3*. des Calendes de Juin de la 


CAEN. 


la 
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mme annee , par leſquelles ce Pontife, 


ſans egard a 3 Seculiere , crea 
- — ladite Univerſite avec les 
q Facultes , lui accorda quantitè de 


— dont il inſtitua les Eveques 
de Courances & de Lizieux, Protec- 


© 3 reurs & Conſervateurs , & VEvGque de 


 verſite; Nicotas OrESME , 


© FE $a @ 4 © Os. 


Bayeux, Chancelier Dans la 
ſuite le Roi Charles VII. ayant recou- 
vre la Province de Normandie, crea de 
nouveau & Erigea la meme Univerſice 


| par ſes Lettres donntes & Ecouche le 


30. Juillet 1450. confirmees 2 Pom- 
mereul enForer le 30. Octobre 1453. 
ant cette Uni verſite 


Par 
| fes verun de ha Province & le concours 
de tant de Puiſlances wa point eu de 


demeure proprictaire, avant le don que 
lui fir Marie de Gueldre, Ducheſſe d Or- 
leans , mere du Roi Louis XII. des 
Maions qu Elle avoir à Caen, ou fe 
tiennent A preſent les grandes Ecoles & 


| ol (e font les Lectures & Adtes publics: 
ce don eſt du mois de Mars 1476. 
L'Auteur donne enſuĩte un detail en- g Hom 


| huyeux des grands hommes nes à Caen, mes Illnſ- 


ou qui ont Ete membres de fon Uni- e. 


du Roi Charles V. & depuis Ev&que de 


l Lizieux; Jaquts Daitcaane , Mdde- 
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cin; GuitLAUME DE BOURGUEVILLE; 
ALAinCuaRTiER, Hiſtoriographe; 
Jean Manor pere de Clement; Erikx- 
uE PARRIS, appelle par Frangois I; 
Meſſieurs vs PrIIE Vt freres , Fun Car- 
dinal, autre Evèque de Pamiers; le 


Cardinal pv PERRON; IEAN BER - 


TRAND ,Eveque de Seez; FRANCOIs DE 


Marne , ti celebre par ſes Poëſies; 
JEAN Rovsstr, Profeileur & Pozre | 
Latin; M. pes IvetTeaux, Precepreur | 
du Roi Louis XIII. JeanFraxcors 


SARRAZIN Poëte; M. DE SEGRATS; 
M. Hur, ancien Eveque de Soiſſons 


& d' Avranches; le fameux Borts-Ro- 


BERT , Fun des Inſtituteurs de FAcade- 


mie Francoiſe ; Sau uEL Bocnart, 


Fune des plus doctes reres de Europe; 


M. Ds FowrtrntLLEs, &c. 
Terroir. 


IU revient après cela, à la deſcription 
du terrain de Election parriculicre de 


Caen, qui il dit ᷑tre par tout preſqu ga- 
lement uni & propre au labourage. II 
inſiſte beaucoup ſur la neceſſice qu'il 
aurcit de rendre la Riviere d'Orne na- 
vignle , au- deſſus de la Ville de Caen, 
& meme de poufler le travail juſqu't la 

Ville d' Ar; 1, ſuivant un devis qui 
en a été fait pendant le Miniſtere du 
Cardinal de Richelieu, lequel connoif- | 
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ſoit Purilite qui en pouvoir revenir à la 
Province. | | 

Entre les terres conſiderables de cette 
Election, PAutcur remarque la Baron- 
nie de Creully, acquiſe par feu M. Col- 
bert, des Maiſons de Creully & de 


Wargnics : il dit que les anciens Sci- 
gneurs de cette terre, qui prirent le 


nom de Creully etoient iſſus d*Henri I. 
Roi d' Angleterre, qui fic ſoa fils natu- 


rel, Comte de Gloceſter & Baron de 


Creully, & que la poſterite de ce Sei- 
gneur ſubliſte encore en diverſes bran- 
ches toutes pauvres. La Vicomte de 
Fontenay le Marmion , ſurnom tire 
d'une illuſtre famille qui Fa long- temps 
polledee , appartient A preſent a M. le 
Comte de Fieſque, illu de Gilonne 


Fontenay. 


d' Harcourt, fille du frere aine du Mar- 


quis de Beuvron: cette terre donnoit 


droit de preſcance ſur les Barons du 
Bailliage de Caen, au temps de FEchi- 
quier de Normandie. Elle eſt à preſent 
jointe à celle de Freſnay le Preux, on il 
y a un beau Chireau. La Terre de Be- 
nouville dans une ſituation charmante 
fur la Riviere d' Orne & à la vue de la 
Mer, eſt poſle:{te par M. de Benouville 
qui y a fait beaucoup de dépenſe. La 
Terre d' Hermanville eſt ſitute ſur la 
| D 4 : 
— 


Ben au- 
ville. 


Herman 


Yo Prat 26 14 Earn 
Mer, & eſt poſſedee par M. Vauquelin, 

petit · ils de M. des . Precepteur 
Courſeul- de Louis XIII. Celle de Cue ap- 
les. partient 4 M. Morand : elle a été ac- 


quiſe par le Tréſorier de FEpargne : ſa 


ſituation eſt à Fembouchure de la Seulle. 
2 Les Terres N tou & de 1 
eres - agreables, ſont poſſedees par 
wh Gentilshommes du nom de Valois. C car 
Bonne de Bonneville eſt fort bien bätie; elle 
ville. appartient à Monſieur Aubry. Monſieur 
le Comte de Coigny , du nom de Fran- 
querot , y poſſede au moins 50000 hiv. 

de rente. 
Revenu des L Auteur finit par le detail du revenu 
— 1 il dit que celle de Caen 
vaut 40000 livres 2 FAbbe ; celle de 
Trouart 2000 liv. celle de Fontenay 9. 
a 10000 livres, celle de Barbery, 5.3 
6000. liv. celle d'Ardaine, 6.4 7000. 
liv, celle de Val-Richer, peu de choſe, 


& enfin que le Prieure de Sainte Barbe | 


eſt uni aux Jeſuirtes de Caen. | 
Election LElection de Baveux eſt bornce 4 


de Seulle; a LOccident par les Vays, qui 
ſont des es de riviere ou la Mer 


entre, & par Elections de St. Lo & | 


de ue; au midi par les memes Elec- 
tions; & au Nord par la Mer. 


Fw" — 


r 


de Bayeux. Orient par celle de Caen & la riviere ; 


end *: a Y 
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Il ne compte point de Rivieres navi- CA x, 
gables, fi ce weſt celles a'Aun & de Ses Rivie- 
Promme qui s uniſſent enſemble à la . 


Folle de Soucy, endroit qui eſt naturel- 
lement propre à faire un Port de Mer: 


la Mer entre encore dans celle d Iſigny, 


& il oy fair par ce moyen quelque com- 
merce. Il y a quatre Forers dans cette 
Election, celle de Biards appartient au 
Roi & eſt tres - mediocre ;, celles de 
Tronquoy , de Vernay , & du Parc ont 
etẽ engagees ou pluror Echangees avec 
M. de Choily ; elles ſont preſqu*entie- 
rement dekrichers. Pailleurs le Pays eſt 


generalement plante de pommiers, dont 


[cs cidres ſe conſomment ſur les lieux, 


ou {ont tranſportes par Mer à Rouen 
ou 2 Paris, 


Forcts, 


Le climar eft aſſes rewpers n fur Leu 


Fordre des ſaiſons; les Habitans y ſont 


vifs & laborieux, ſans quoi ils auroĩent 


peine à vivre, Cie, netant pas ex- 


des A 

LaVillede Bayeux eſt à une lieuẽ & 
demie de la Mer; elle a un Chateau & 
un Gouverneur particulier - ſes Habi- 
tans ſont laborieux & enclins au com- 


merce, mais la peur d exciter la jalou- 


ke de leurs comparriores & de ſe faire 
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Tit x, accabler d'impoſitions, fair qu'ils ſe 


tiennent renfermes , la plupart fe reti- 
rant à la Campagne, ou ils croyent jouir 
cune plus grande liberte. Le paſlage 
des gens de guerre a beaucoup contri- 
bue à la ruine de cette Ville, qui au 
ſurplus eſt un Siege d*Eveche & renfer- 


me dix · ſept Paroiſles, ou trois ſuffi- | 


roicnt de reſte, le nombre des Tailla- 


bles werant que de 1700. perſonnes. 
Sa Jufiice, Cette Ville a quatre Juriſdictions ; 
|  FOrdinaire qui eſt la Vicomte & le 


Bailliage , compoſe de vingt-deux Ju- 
ges, la plupart nobles ; FElection, com- 


poſce de onze Juges ; le Grenier A Sel; | 
& la Maitriſe des Eaux & Forers. La 
Ville & Fauxbourgs paye 16360 liv. de 


Taille; le total de F Election qui com- 
prend avec la Ville 16564. Taillables, 


ayoit en Fannee 1698, 142740. hv. 
ans les autres impoſitions, qui toutes 
enſemble ont été bien augmenttes de- 
puis ce temps-la. e 
Son Eu- LEveche de Bayeux eſt d' environ 
che. 4©coco liv. de revenu, il eſt rempli par 
M. de Nefinond. Le Chapitre eſt com- 
poſe de foixante-deux Ecclẽſiaſtiques, 
tant prebendes que dignitaires. Les Be- 
nefices n'y ſont pas confiderables , le 
bas Coeur conſiſte en douze Vicairess 
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douze Chapelains , & les Enfans. Les Car u. 
Monaſtercs de la Ville ſont au nombre Monaſte- 
de ſept, trois de Religicux Mandians , — 
& quatre de files. L'Eveque a fait bàtir 
un Secinaire pour les Ordinans. Les 
Abbayes de cette Election ſont celles de Abbayes. 
Ceriſy , ordre de St. Benoit, de douze 
Religicux , & 20000 livres de rente; 
I.. le Grand Pricur de France en eſt 
Abbé. Celle de Mondaye , ordre de 
Premontre , de 20co livres. Et celle de 
Longnay , de Beaedictins peu conſidé- 
rable. Les Prieures font St. Nicolas, de 


quatre Religieux, & le. 
700 liv. les Deux-Jumeaux, de......... | 
. FoS liv. L'Ele&ion eſt divifee en neuf Sergente- 
Sergenteries : celle de la Banlicue eft riss. 
compoſce de quatorze Paroifles, ſi pe- Banlieus. 


tititeꝭ que toutes enſemble ne payent que 
FJ soo liv. de Taille, fans comprendre 
s | neanmoins Vimpolition du Sel; il y a 
a 589. Taillables. Madame de Vantadour, 


| A prelent Madame de Soubize, y poſſe- 

nde la Terre d' Amigny, Paroiſſe de No- 

x | nans. Les grains & les cidres compo- 

- | feat le principal produit de cette Ser- 

E ie, dont la plupart des Terres 

I — poſſe dèes par des Nobles ou par 

le autres Exempts. La Sergenterie de Tour Typay, 
| renferme vingt - une Patoiſſes, toutes 
„ 


1 


* 


CAN. 


C eri. | 
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aſſiſes en bon fonds; la meilleure partie 
conſiſte en Terres labourables, & toute- 


fois plantees. La Taille de cette Sergen- 


terie eſt de 10735 liv. portce par 1344. 
perſonnes Taillabes; on ne parle poing | 


de Flmpor du Sel. La Sergenterie de 
Ceriſy comprend vingt-rrois Paroiſſes & 


2555. Taillables : les fonds y ſont très. 


dons, conſiſtant en paturages , herbage! 


& prairies. Il y a peu de labeur, par ce qu. 


les terres n'y ſont pas propres. La Taille 
ſans Import du Sel eſt de 17745 liv. I 


ſe trouve deux Marais dans cetreetendu” 


A Mandreville & à Treſnieres, ou le; 


Habitans ont droit de parure pour le 


Beſtiaux. Il faut obſerver que les Foirey 
& Marches de Treſnieres ſont très-conſi- 


derables pour le debit des Beſtiaux: 


cette terre appartient à Mr. Pelot, pour 
lequel elle a ers Erigee en Comte. Le 


Marquis d Epinay y poſſede auſſi la 
Terre de Mollé, avec trois autres Pa- 
roifles : il y a nombre, & les Taillables 
n'y poſſedent preſqu'aucun fonds, vi- 
vant la plaparr de travail. La Ser- 
genterie de es 5 contient ſeize Pa- 


roiſſes, 177 1. Tai & paye 14455 
hv. de Taille fans EImpöt du Sel ; les 
Seigneurs de Paroiſſes & les Gentils- 


hommes y ſont proprietaires de la plů- 
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part des tonds. La terre eſt ingrate , ne Cann 4 


rapportant que de Forge, de Tavoine, 
& du bled noir : les font la 
ſeule reflource des Payſans , „ qui d - 
leurs ne recueillent pas aflez de 

pour leur nourriture. Le Bourg de Tho- 
rigny eſt conſiderable , tant par le droit 
de Bourgeoiſie dont — ſes Habi- 


uns, que par le Chateau qui eſt grand 


& magnifique : cette Terre apparnent à 
Mr. de Matignon , Lieurenant-General 


de la Province. La Sergenterie de Gray 
| eſt compolee de vingt- trois Paroiſſes, 
qui renferment 1 373.Taillables, payant 


9370 liv. ſans Flmpor du Sel. Le ter- 
roir rapporte des Bleds & du Cidre; 
il n'y a que peu d herbages & de prai- 
ries, la plupart tant de mauvaiſe na- 
ture, 1 


10855 livres. Les of ram y ſont de 
bonne valeur & rapport, conſiſtant en 


Caex. 
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terres labourables, plans, herbages , 


prairies. Il y a quelques marais , que 


Fon pourroit deflecher aiſement en don- 
nant a la Riviere d'Iigny un cours li- 


bre pour fe decharger dans la Mer. On 


remarque que la bonte du Pays rend 
les Habitans de ce Canton paretleux , 


quoique les meilleurs fonds ſoient poſ- 


ſedes par les Gentilsommes & qu'ils 
ſoient d*ailleurs charges de grofles re- 


devances. La Sergenterie d' lign y a 16. 


Paroiſſes, du nombre deſquelles eſt le 
Bourg, qui lui donne le nom: il ap- 
partient à FEveque de Bayeux, qui a 
les droits de la Halle & du Marche. 


Le principal debir de ce lieu, outre les 


cidres, eſt le beure que Fon y ſale, pour 


envoyer à Rouen & à Paris. M. FEve- 


que de Bayeux pollede encore les Sei- 
gneuries de Neuilly, Avrel & Crepion, 
à cauſe deſquelles il a de grandes mou- 
vances. M. le Marquis de la Luzerne a 
ſon Chareau au mime licu d' iligny & 
pluſieurs terres qui ſont d' anciennetẽ 


dans ſa maiſon: il eſt du nom de Bri- 


gneuille, Pun des meilleurs de la Pro- 
vince. M. de Colombine eſt de la meme 
maiſon. Les Taillables de cette Seigneu- 
rie font au nombre de 193 1. & payent 
19200 liv. La plüpart des terres font 
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en pres & piturage.. Il y en a de très- in- 
commodes du regorgement des eaux: 
il y a deux Salines de Sel blanc, dont 
uſent les Habitans par un privilege par- 
ticulier. La Sergenterie de Briqueſart eſt 


CAE MN. 


Brique- 


de trente-cinq Paroiſles, 3 234. Tailla- art. 


bles , & leur impoſition eſt de 25730, 
liv. I sen faut beaucoup que les terres 
de cette Sergenterie ne ſoient de valeur 
pareilles aux pecedentes; on les laboure 
ordinairement quatre ou cinq ans & on 
les laiſſe repoſer autant, pendant lequel 
temps elles ſervent de parure aux bœufs 
de labourage. L'induſtrie & le travail 
des Habitans ſe remarquent dans la 
yu qu' ils ſe donnent pour engraiſſer 

terres, y conduire les eaux, tes rete- 
nir ou les faire couler à propos; leur 
Art eſt en cela fi profitable qu ils vivent 


avec autant de commodite que ceux des 


meilleurs Pays. Entre les terres conſi- 
derables de cette ẽtenduẽ, on doit met- 
tre le Bourg de * Belleroy, qui appar- 


tient A Mr. de la Cour Maire des Re- era. 


queres , qui Va acquis des heritiers de 
Mr. de Choiſy & jouit auſſi des forers 


du Vernai , du Tronquai & du Parc, 


* On Ba- 


que feu Mr. de Choify avoit acquis da 
Roi par Fechange de FHotel de Blain- 


ville , firus dans Fenclos du Louvre. 


Cain, 
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Le Chateau de ce licu a été le coup 


d*eſlai de feu Mr. Vlanſard, qui en a 


auſſi ordonne les plants. La Juſtice de ce 
lieu depend de Conde ſur Noireau. 


Quoique cette Election en general 


pur tirer une grande commodire du voi- 
ſinage de la Mer pour le debit de ſes 
denrecs , ou pour ſa pèche, il eſt ſur- 


prenant de voir combien elle en profite 


peu: la principale raiſon eſt la pauvrete, 
qui fait qu'il n'y a point de Vaiſleaux 


pour les grandes peches , telles que du 


Hareng , Maquerau & Morue. 2. la 


retraite des Matelots, qui ont etc s ha- 


bituer 2 Granville & 4 S. Malo, ou ils 


ont trouve plus d'avantage. 3. la jalou- 


fie qui a fair ſurcharger de Tailles ceux 
quiavoiententrepris quelque commerce, 


Pour derniere raiſon il faut dire que les 


| Havres dela Cote font entierement ga- 


tes ou interdits. Le Port de Bayeux pour- | 
roit Etre retabli à peu de frais & au 


grand avantage de cette Ville, ſi Fim- 


poſition de la Taille sy faiſoit par un ta- 


rif certain, pour Eviter les ſurcharges & 


les querelles que les Habitans ont entr - 
eux. S. Honorine de Retz <etoir autre- 


fois peuple de Matelots & des mcilleurs | 
Pilores de la Core; il ny reſte preſque | 


plus de gens de Mer. 
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Les Chemins & les Ponts de cetteElec- Can. 
tion ſont en mauvaisẽtat: les premiers, Chemans 
par les difficulres du terrain; les ſeconds, & Pomts. 
par le defaur d'entrerien. Il reſte environ 
100. familles Huguenotes dans cette 
etendue , le reſte eſt ſorti de France. Les Fei & 
Foires & Marches y ſont en grand nom- Marches. 
bre, en differens temps de PFannee. Il y 
en a 3. 4 Bayeux, outre le Marche du 
Samedy , deux à Formigny, deux à Treſ- 
nieres, un aux deux Jumeaux, deux à 
Belleroy : les Marches d'Iſigny, de Mai- 
ſy & de Belleroy font conſiderables. 
L Election de S. Lo weſt point voiſi- Eledion 
ne de la Mer & toutefois elle en tireroit Si · La. 


de avantages ſi Fon faiſoit un 
2 la Riviere de Vire, au deſ- 


ſous de S. Lo, au lieu nomme , les clefs 
de Vire, ou le flot porteroit aiſẽment les 


Vaiſſeaux, que Fon pourroit a 
par le moyen des batteaux plats qui ſont 
en uſage ſur cette Niviere. Ce travail 


eſt d autant plus neceſſaire, que Fengrais 
des terres ſe fait dans le pays par le mo- 
E d'un 5 Mer, nommé, de la 
Touque, que Fon prend es du pe- 
tit Vay & que Fon — ae. 
ment par la Riviere , ſans decharger , 
comme Pon eſt oblige de faire, ainſi 
qu'il a et remontr au Conſeil du Roi 
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par les Habitans des lieux. Tout le re- cha 
Produit. venu de cette Election conſiſte en beſ- | pax 
tiaux & en cidre; le bled eſt à peine | cip 
ſufliſant pour nourrir les Habitans. On rA 
a trouve une Mine de Cinnabre dans la niſ 
Paroiſſe de la Chapelle de Suger, mais ple 
on pretend que la depenſe excederoit le | pri 
profit qu'on en pourroit tirer. A 
Commerce. Le plus contiderable commerce de 8. 
Lo & des environs , eſt la Manufacture 
Serges, des Serges qui ſe debitent a Caen, 
Rouen, Paris & dans tout le Royaume, 
Elles font fabriquees de laine de Coten- 
tin, ou le ver ſe met rarement. La Bre- 
tagne en tire conſidẽrablement, æinſ 
que la Foire de Guibray. Le norabre des 
Ouvricrs employes à la fabrique des ſer- 
ges, eſt au moins de deux mille perſon- 
Cairs. nes. Les Cuirs de 5. Lo ſomt auſſi d un 
gran d debit, leur principal uſage eſt de 
ſervir au deſlus des Souliers, & cc 
pour cela que le nom propre de ces 
Cuirs , qui ſort de Vache , eſt celui 
d'Enjcicne: les Foires en tirent bcau- | 
coup & ils ſe debirent dans tout le Ro- 
yaum?, Le Beurce, les Beſtiaux engrail- 
ſes, les Chapons, les Poules graſſes y 
font une derniere eſpece de Commerce, 
qui eſt plus a la portee du Peuple, & 
lui ſert a payer les impors dont il eſt | 
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charge. Toute ! Election comprend 101. C. 
Paroules, Bourgs ou Villages; les prin- Paroiſſes. 
cipaux ſont Thorigny , Telly, Ceriſy, Bowrgs. 


Abbaye Guillain , le Hommer & Ca- 


niſy. On y compre 13767. feux Tailla- Tailla- 
bles & 564. Exempts, non compris les #es. 


privilegtes de S. Lo. 


Hy a deux Bailliages & deux Vicom- Jnffice. 
tes dans cette Election; une juſtice de 
Traites foraines, & trois Hautes-Juſti- 


ces, dont Thorigny eſt la plus conlide- 


table, puiſqu' elle comprend 2 5. Paroiſ- 


ſes; Mojon eſt la ſeconde, qui S tend 
ſur 8. Paroiſſes; & Ceriſy la derniere , 
qui ne comprend que le Bourg. Thori- 


me du Hommet, autrefois ſiẽge de la 
Conneſtablie de Normandie; il y a 14 
ou 15 fiefs nobles, qui cn dependent. 


La Comtè de la Riviere, d&membree de Z Rui 
la terre du Hommet, ef encore impor- rc. 


tante par ſes grandes mouvences , cten- 


dues fur quinze hefs : ce font les terres 


les plus conſiderables de cette Election. 


Il y a trois Abbayes; celle de Ceriſy de Abbayes. 


Benedictins, de 20000 liv. de revenu, 


dont M. le Grand Prieur eſt Abbe; cel- 


my eſt ſans doute la Terre la plus con- Terres Sei- 
lerable de cette etenduẽ, tant par fon gneuriales. 
revenu, que par ſes mouvences. Le Mar- Thorigny. 

quiſat de Caniſy eſt joint avec laBaron- Cazif9. 


912 ETAT DI IA FRANcr. 
Cairn le de S. Lo, de Chanoines reguliers, de 
1500 hv. de rente, M. de Langleenek | | 
Abbe; & celle de Thorigny, de Berna- 
dins, de 5000 liv. de revenu; M. FEve | 
que de Lizicux en eſt Abbe. Il y a pa- 
Prieurcs. reillement trois Pricures , celui de Rey- 
ne de Fordre dela Mercy, de 2000 liv, | 
S. Fromonr ſimple , auſſi de 2000 liv, | 
Et le troifieme un Prieur de filles , 4 
Thorigny , auſh de 2000 liv. Les Pe 
nirens de S. Lo, ont 1 200 liv. de rente: 
les nouvelles Carholiques mont d' autre 
bien que les gratifications du Roi. Les 
Curb. Curts de cette Election font preſque | 
tous reduits à la portion congrue. Le | 
Nombre des Pretres y eſt aſſe petit, n'y | 
ayant ordinairement qu'un Vicaire en 
chaque Egliſe. Il y en a 30, dans la vi- 
le de S. Lo; & Fon remarque qu ils 
ont très- peu de credit quoiqu'honnetes 
40 Sei de Paroiſſes, & 240 au- 
tres Gentils - hommes parriculiers ; le: 
autres Villages ſont poſlcdes par les Ec- | 
cleſiaſtiques. 
Famille, II n'y a que deux maiſons diſtinguees 
dans cette Election. Celle de Mati 
a laquelle appartient la Comte de Tho- 
rigny, qui y eſt entree par une Alliance 
de la maiſon de Mauſſy, au commen- 


* 
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cement du dernier ſiẽcleʒ & celle de Ca- 


niſy Carbonnel qui a une anriquite de 


boo ans, celui d'A preſent tant le 175. 


rolleſſeur en ligne directe de la terre de 


- | Caniſy. Les Officiers de Judicature y 


chands trafiquans ſur Mer; neanmoins 
quand le Roi a beſoin de Matelots, on 
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font & petit nombre, ſgavoir, deux 
Lieutenans Generaux hn Pall) de Co- 
tentin au ſiege de S. Lo, & deux Lieu- 
tenans generaux du Bailiy de Caen, au 
fiegede Thorigny: ils * Gentils-hoen- 
mes les uns & les autres. II n'y a d' au- 


tres Ports dans cette Election que celui F 
qui eſt nommé les Clefs de Vire, ce 


qui fait qu'il n'y a ni Matelots, ni Mar- 


prend les Bateliers de la Riviere. Il ne 
point que le Peuple ait &te plus 


paroir 
nombreux qu'il Feſt aujourd*hui , ſi ce 


neſt dans la Ville de S. Lo, on d'envi- 
ron $00. Religionnaires len a pall 
moitié 2 & en Ang 


Les frequens paſſages Jes Seb & les 
| fortes impoſitions que la Guerre a con- 
traint de Kiire dans les Villes, ſont auſſi 


cauſe qu une partie 1 ſe ſont 
eres 1a Campage. Il ny a ni Douan- 


_ ne, miPeage , dans cette Election, mais 
ſeulemenc” quelques reventes du fel 


blanc , qui cit en uſage dans TOW 


Can. 


Officiers: 


CAEN. 


Chemins. 


Ponts. 


Election de L Ziection de Carantan eſt une des | 
Carentan. moindres de la Generalire , ne conte- 
Ses lorncs. Pant que 95 Paroiſies en tout; elle et 
DoOrnee au Levant par la Mer nommee 
la Manche & regarde les Vtors de St. 


au Conſeil pour 
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La Ville de S. Lo a payé tous les ans 


pendant la guerre 1500 lv. d Etape 
& des quartiers de fourage de temps en 


temps. Les grands chemins de cette Elec- 


tion ſont diificiles, particulierement du 


cote de Carantan qui eſt un pays gras 


& rempli de paturages. Cela fait un | 
prejudice ſi contiderable au commerce, | 


que Fon entreprit un paveil y a 25 ans, 
mais il manque d' entretien & n'eſt pas 


aſſez Erendu. Les Ponts ſont preſque tous 
. 7 — . 

ruines & particulierement celui de Con. 

dol fur la riviere, a demi licue de &. 

Lo, cette ruine a porte un prejudi- 

ce ſi notable au commerce, que celui de 

Bretagne eſt enticrement interrompu: 


ccla a oblige de 223 des Requetes 
on retabliflement ; mais 


lematheur des temps ena juſqu'2 preſent 


_ empeche Peffer. Les foires conliaerables | 
ſont celles de S. Lo, de Tefly ,de Tho- 


rigny, & de Ceriſy PAbbaye, 


Marcou qui ſont a fen huchure dela 
riviere de Vire, qui la {cpaze au midi 


de Election de St. Lo; au Couchant | 
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elle a parcillement la Mer d' Aval: les 
Rades de la Mer du Levant ſont plattes, 
il n'y peut mouiller que de petits bat- 
teaux de Pècheurs. Il y a un port aFem- 
bouchare de la Riviere , nommee PEr- 
temère ou il ſe voyuit des Vaiſſcaux de 
2.0 tonncaux, mais a preſent il n'y en 
vient aucun: Cette meme riviere, qui 
vient de Carantan portoit des bàtimens 
de 50 a 60 tonneaux , mais on n'y en 
voit plus. Elle ſc ſẽpare avant d' arri ver 
à la Mer. L'une de fes branches, qui a 
un Pont & une Chauſſèe confiderable , 


ſe norame la Douve; ſon pallage eſt très- 


per illeux: il y avoit autrefois un cha- 
teau pour le garder. Il y a une autre ri- 
viere qui eſt moins conliderable. Le 
Climat de cette Election eſt aſlez f vo- 
rable; ſon terrain eſt tellement diver- 


hi: de bois, de pàture, de plantage & 


de labears, que Auteur a cru ren pou- 
voir rendre un compte fidele, qu'en 


Pexaminanr dans chaque Paroille, Ou- 


tre que ce travail eſt très ennuycux, il 
m'a paru {i inutile que je ne Pat point 


C ABN. 


Son Cli- 


ſui vi. Ce qu'il remar que du naturel des Mae 
Peuples, cit plus ſents : il dit quiils fort des Pen- 
pelans & parefieux , adroits & labo- Hes. 


riehx, {clon les lieux qu'ils habitent; il 


pretend que ceux à qui l'induſtrie eſt 


Cann. 
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neceſſaire pour vivre & pour payer les 


impors , le font plus aiſement que ceux 


qui viventdans un terroir gras, letquels 


ne ſont occupès que du ſoin de leurs | 
beſtiaux. Les peuples des cores de la 


Mer au Levant & au Couchan: fone 
ẽgalement miſèrables: leur Peche ne 
setend qu au ſimple bord de la Mer 
avec des filets tendus & des hamecons, 


Cette Election a ere autrefois remplie du 


double d' habitans, qui s'y trouve au- 


jourd hui, tant Nobles, Eccleſiaſtiques 


1 Roturiers. L' Auteur attribue cette 


iminution à la miſere du temps. Les 
Chemins y font mauvais, parce qu ils 


ne ſont point entretenus; mais pour en 


connoitre le détail, Auteur reny 


aux Procès-Verbaux des Tréſoriers de | 


France: à Fegard des impoſitions il ren- 


Carentan. 


. 


voye pareillement aux Regiſtres de la 


Generalire & à ceux du Reccveur des 
Dimes del Evèche de Coutance. La Vil 
le de Carantan eſt fort petite, elle a un 
Chateau qu on dit bari du temps de 
Ceſar, par Fun de ſes Capitaines nom- 
me Carus. M. de Longuaunay en et 


Gouverneur & du Chateau du Pont de 


Douve ; il n'y a qu'une Paroiſſe & deux 


Cures alternatifs qui ont à peine de- 


quoi vivre. 


Le 
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eſt de 7000 liv. de revenu eſt engage ; 
les deux Juſtices de S. Sauveur Lande- 
lin & de S. Sauveur le Vicomte ne font 


qu un corps avec nnn 


ces en {ont d'un prix „ 2 cauſe 
de la petite erendue de leur Juriſdiction. 
Nl y a une Amiraute; mais tous les ofhi- 
ces en ſont vacans, ainſi que de la Juſti- 
ce du Port nouvellement erigee & du 
Bureau des Traites foraines ; ces charges 
n'ayant jamais ett levees. 


Il y a un Couvent de Religieuſes & un Monafte- 
de re- ves. 


Hoõpital adminiſtre ſelon ſon peu 
venu. Lair de la Ville eſt mal ſain, 4 
guerre & la ceſſation de tout le com- 
merce lont bien d' avantage depeuplec; 


elle paroit un deſert hors les jours de 


Marche. 


Les plus conliderables Terres de Terres com 
cette Election ſont , Brevant de 1 2000 fdirables. 


liv. de rente à la Maiſon de Luzerne: 
Benſeville & Ouville de 25, a 30000 
liv. de rente à la mme famillle; Fune 
& Fautre conſiſte en x : Mont- 


martin de 18, à 20000 liv, de tente, 


a M. de Matignon, fond de päturages: 
Tome . E 


e du Cx. 


Pretidial de Cotentin; le Domaine qui Ss J uſtice. 
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| Cazx. S. George & S. André de Bouhon; le 
| premier apparuent a un Prieur, & dans 
le fecond il y a une fief ferme contide- 
rable, appartenant au Marquis de Thu- 
ry, de la Maiſon d' Harcourt: le Port 
ou paſſage du Marais de Libehou eſt 
dans la Paroifle de S. Andre. S. Eny ap- 
partient à M. de Caniſy; il y a un Prieu- 
re ſimple qui nomme a la Cure: Meay- | 
tis de 6000 liv. de rente, au Comte de 
Carbonnel: Cogny au Comte de Co- 
gny : Varanguebec , terre tres ſeigneu- 
riale, poſledee par le Marquis de Ro- 
thelin, vaut 12000 liv. de rente. II y 
avoit autrefois une chauſlee pour aller 
A S. Sanveur. au travers du Marais: le 
Roi Charles VII. la fit ruiner en 1450, 
après la bataille de Formigny : FAbbaye 
de Blanchelande , ordre de Premontre, 
Eroit autrefois conliderable , mais elle 
eſt extremement diminuee de revenu ; 
les Seigneurs de la Haye , du Puy & de 
Varanguebec pretendanr en Erre fonda- | 
teurs: Ste. Marie du Mont, à Mr. de 
Soubiſe, heritier de Mademoiſelle de 
Vantadour vaut 2 5000 liv. de rente, 
cette terre eſt ſitute au paſlage du grand 
Vay: Seppeville au Marquis de ce nom: 
Car quebut au Marquis de Franquetot: 
le Prieure de Ste. Conne du Mont, yaut 


28 f 5 8 5 8 S Pry Bo OY A000 <4 0 ge 


f 


ETAT DE LA FRANCE, 99 


yoo liv. de rente: Ste. Mere Egliſe, Bourg 
EX Marche conſiderable, a lEveque de 


Bayeux, vaut 12000 hv, de rente: Ra- 
venonville de 1500 liv, de rente, a M. 


Beſnier; il y a un Chateau bàti à la mo- 


CAE N. 


derne: Perne à P Abbe de S. Taurin dE—- 


vreux; il y a une Juſtice Royale, qui 


I gerend en 94 Paroilles ; cette terre a ere 


K * E Be 


Ir d i 
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confiſquee ſurles anciens Comtes d Har- 
court & demembree de S. Sauveur Lan- 


delin. S. Aubin du Perrier , eſt un he- 
ritage du Cardinal du Perron; elle eſt 
| polledee par M. de Martigny, Juge de 

S. Lo, & vaut 8000 liv. de rente: la 
Haye du Puy eſt un bourg de Marché 
conliderable ; il appartient au Préſident 


de Motheville, à cauſe de ſa femme; il 


a droit de gravage & de garenne dans 


les paroiſſes de ſa dependance, qui ſont 
ſur la Mer d' Aval; cette terre vaut 


15000 liv, de rente. St. Germain Sure, 


eſt un Prieure qui vaut 2000 l. on cou- 


pm Roches de cette terre des Ar- 
s qui ſervent à engxaiſſer les terres 
en labeur, ce qui eſt ſingulier : Lithai- 
re, ſituèe ſur le Mont Caſtie, eſt recom- 


mandable par les reſtes qu on y voir des 


anciennes fortifications, ou les peuples 


du Pays ſe mettoient A couvert pendant 


les guerres des Anglois; la vuc y eſt fort 


2 
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ctenduẽ fur les deux Mers. II y a un 
Prieurè, nommé Broquebeuf, depen- 


dant de Abbaye de Blanchelande. L Ab- 


baye de Leſſay, dans la Paroiſſe de Ste. 


ne, ordre de St. Benoit, vaut 


plus de 2 3000 liv. de rente, FEveque de 
Liſieux en eſt Abbe Commendataire: 


S. Germain le Vicomte a un Chateau 
ancien & bien bar, environne de beaux 


Plants, quoi que firue dans un lieu tres 


marècageux; cette terre appartient a la 
famille de Campront , que Von dit an- 


' Cienne & vaut 12000 hv. de rente: le 


Pleſſy eſt conſiderable par les ruines de 


| fon ancien Chareau & deux chapelles 


de 4 2 goo liv. de rente: Fontenay au 


Marquis de ce nom: Amfreville eſt un 


Marquiſet qui vaut 20000 liv. de rente; 
il appartient à une famille qui por te le 


nom de David, & peut ctre celle du 


Cardinal du Perron & de Mrs. de Pail- | 


leterie: Carville appartient a Pancienne 
Maiſon d Har court, dont il reſte une 


branche en ce lieu, qu on dit ètre Vai- | 


nte & la vèritable. 


Elefionde Si Fon fe peut 2 que le detail 


Faiozne. des precedentes 


£ 


ections a EtE trait 
d'une maniere peu inſtructive, il faut 


dire que les ſuĩ vantes le ſont encore bien | 


plus mal > Parc 


eque ny ayant aucune 
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conlideration generale on ne peut for- Tarn. 
mer qu une Idee confuſe & imparfaite 
de ce qu'il a voulu expliquer. L Auteur 
| commence par Election de Valogne Tust 
& pour faire la deſcription de la Ville 
| principale, il dit qu'elle eſt ſitute ſur 
— 2 1 d' Allone, 
conſiderable dans Pantiquite , quoi- 
qu inconnuẽ dans Fhiſtoire ; on y voit 
les Veſtiges d'un grand Amphithearre , 
& ceux de pluſienrs Bains publics. La 
Ville avoir un fort Chareau qui fut de- 
moli en 1689. Il y a deux Paroiſſes: 
[| 6 Breaute, Mar- 
quis de Neuville, Bailly de Cotentin; 
le tieur le Fevre de Montaigu la Briſette 
eſt Lieutenant des Marechaux de France 
& Colonel de la Milice du plat Pays. 
Les Juriſdictions de ce lieu ſont num 
dreuſes, il y a Bailliage, Vicomte, Mai- 
ne & Senéchauſſce, un Juge des Trai- 
ue & quart Bouillon, une Maitriſe des 
aux & Forts, & une Officialirs du 
chapitre de S. Malo de cette ville; le 
| College eſt compoſe de 12 Chanoines 
& 23 Pretres. Il y a auſſi un couvent 
de Cordeliers on Louis de Bourbon, 
Comte de Rouſlillon , Amiral de Fran- 
| ce eſt enterre ; un couvent de Capucins; 
une Abbaye de Religieuſes de Fordre 
* E 
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Dx, de S. Benoit de 80. filles, dont Mada- 
me de Briqueville la Luzerne eſt Ab- 
beſſe; un Hotel- Dieu d' ancienne fonda- 
a tion; un Hopital general , un Seminai- 
re fonde par M. de la Luthumiere. On 
compte dans la Ville $0. Maiſons de | 
Nobleſſe, quarante Exempts commen- 
ſaux de la Maiſon du Roi & ſeulement 

1160. Taillables. RT 
Son Cen- 1 y avoit autrefois une ManufaCture | 
mrce. de bons draps & Fon y faifoit un aflez | 
grand trafic d'autres Marchandiſes. I 
n'y reſte que quatre drapiers; tous les 
autres Marchands ont abandonne , à 
cauſe des Tailles & Impoſitions, & ſur 
tout à cauſe de la Creation de 1 999 | 
Charges portant Exemption ou fixation 
d'Impors , dont les Riches fe trouvent 
pourvus, L'Auteur pr 
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opoſe pour mo- 
yen de rerablir cette Ville & toutes les 
autres , une Impoſition par tarif, ou 
amodiation , qui produiroit plus que 

ha Taille, fans Erre ſujette aux memes | 
inconvèniens. 

Cherbourg La Ville de Cherbourg eſt une des 
plus anciennes de Normandie; il ya | 
Juriſdiction de Bailliage & Haure-Juſti- 
ce pour PAbbaye de Cherbourg , qui 
eſt de Chanoines reguliers , qui y ſont 

au Nombre de 6. Religieux. Il y a auſh 
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une Amiraute, un Siege de Traites Fo- CA N. 


raines , une Mairie & un Bureau des 
cinq groſſes Fermes. Les Bourgeois qui 
ſont au nombre de 720, ont le privile- 
ge dluſer le gros ſel de Brouage. Le Rot 
| qui Favoir fair fortifier, Fa fait demolir 
en 16$9. Son Port qui auroit ere conſi- 
deèerable, regoir des Batimens de 300 
tonneaux; la Rade nen eſt pas bonne à 
cauſe des Vents d Oùeſt & de Sud-Eſt. 


A Fegard du reſte des Elections, il Nombre 
eſt impoſſible de ſuivre Auteur ſans 4e Pe- 
un extreme degoùt. Fai ramaſſè tous roiſſes. 


ſes Calculs particuliers & trouve que 
Election ett compolee de 174. Paroiſ- 
ſes, dont quelques unes ont deux Cu- 
es. Le nombre des Pretres Seculiers ſe 
trouve monter 2 489, non compris les 


Chapitres de Chanoines, & ſur ce nome 


bre je ne compte que 190 Cures ; de 
ſorte qu'il reſte environ 300 Pretres 
habirues, qui vivent des treſors des Egli- 
ſes, ou de la piete des fideles ; & com- 
me on ne peut eſtimer leur condition à 
moins de 300. liv. chacun , il senſuit 
que tous enſemble jouifſent de 90000 
lv. de rente. Le revenu des Cures n'eſt 
point eſtime en general , mais rapporte 
par Auteur Exa&tement & en detail de 
chaque Paroille , il ſe trouve monter à 
. 
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"Cann 104250 liv. à quoi fi on joint le reve- | 
nu des Abbayes dont FAurteur ne parle | *. 


point, on jugera que FEgliſe n'eſt pas 


moins riche dans cette Election que dans | 4. 


le reſte de la Normandie. — 


Le nombre des Taillables dans cette 


Election eſt fixe par le Calcul particu- 
lier des Paroifles que donne Auteur à 


28480. perſonnes; mais il ne dit point 


ce qu' ils payent au Roi, que Fon 
juger ucanmoins ere bien conſiderable 
par Vaffreuſe miſere qu'il repreſente par 


c'cſt-2-dire', de ceux qui ne payent que 
10. ſols d impoſition, & 12 Gennils- 
hommes ou Exempts: voila tout ce que 


Fonpeur recueillir du derail extraordi- 


naire que I Auteur a donn. 


Nezieſe A Vegard de la Nobleſſe & des Ter- 
des terres res de Election, voici celles qui paroiſ- 


ſent les plus conſiderables, parmi leſ- 
quelles nous placerons les Benéfices, 


parceque F Auteur ma point ſuivi dau- 
tre ordre: 


Huberville appartient au Sei- 


gneur de ce nom, qui ſe nomme Bol- 


quet: Tamerville au Sr. de Chefreſne | 


Noble Ancien: S. Cir au Sr. Clairel | 
& au Sr. de S. Cir Morel: 

Flottemanville au Sr. de Mouſſel: Lieu- | 

rains au Sr. de Montaigu la Briſette: 


tout: il compte de plus 1134. pauvres, 


wo bees geren re r 
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Sauxemeuil au Sr. Hervieu : Octeville 
au Sr, de la Croix Meurdrat; cette fa- 
mille a pluſieurs branches & eſt puiſ- 
ſante dans Election: Morſaline au Sr. 
de la Pointrerie Senot, homme fort ri- 
che: Greneville à la famille de Meur- 
drat , ainſi que Ste. Croix au Bocage : 
Graſſeville au Sr. Lenfant, homme fort 
| riche. Videſcoville au Sr. Daniel de 
Quineville fort riche: S. Germain de 
Tournebute , au Marquis de S. Pierre: 
Caſtel Montaigu au Sr. de Montaigu 
Baſan, Lieutenant à Valogne : Enſglef- 
eville au Sr. de Theuville d'Hanot, 
fort riche: Montebourg , ou il ya une 
Abbaye conſiderable de Benedictins non 
reformes , Haute-Juſtice & Mairie de 
Ville; M. FAbbe de Polignac en eft 
Abbé; elle ne lui vaut que 1000 livres: 
S. Vaſtbourg pres la Mer eſt confidera- 
ble par ſa Rade qui eſt des meilleures 
de VEurope ; il y a une Amiraute; on 
ue cn bled & en cidre; les habi- 
tans ſont preſque tous Peſcheurs: Ri- 
derville a des Salines on Fon fait du 
Sel blanc: Huneſv&e au Sr. Goireaud 
Dumont, Ecuyer de Monſeigneur: Hau- 
teville au Sr. de Hequet: Colomby au 
Sr. Neuville & S. Lo, au Sr. Dourville 
Pierre Pont: Porbail , ou il y a 20 Sa- 
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Al. lines & un petit Port, appartient au 


Marquis de Romainville : Vaudreville 


2 la Maiſon de Pierre Pont; Mrs. de 


Flamanville du nom de Baſan y poſſe- 
dent pluſieurs Paroiſſes, prank Bau- 


bignt , S. Paul &c. Madame la Ducheſſe 


de Nemours y poſſede auth pluticurs 
Terres, auſſi bien que la A aince de 
la Maiſon d Harcourt. Briquebec, Hau- 
te Juſtice, ancien Chareau & terre tres- 
conſid &rable eſt a Madame de Nemours. 
Il y a2 S. Sauveur le Vicomte, une Ab- 
baye de Religieux non reformes de For- 
dre de S. Benoit: S. Pierre Egliſe appar- 


tient au Marquis de S. Pierre Caſtel; il | 
y a une Juriſdiction: Fermanville ap- | 


partient au Sr. David, homme riche: 


Gonneville au Sr. 4 diet. 8 


lury, homme tres riche. Maupertus & 


Neville à Nl. de Longaunay : Brillevart | 
au Sr. de Brillevart Hennot: Reville au | 


Sr. de Reville Fouquet, tres-riche : Bar- 
fleur, Port aflez contiderable, il y a Juriſ- 


diction Royale, Amiraure , Bureau de | 


Domaiue & une Abbaye de Chanoines 
Reguhers reformes : Töurtaville au Sr. 
Fr anquet de Tourtaville, homme riche: 


le Menilauval, au Sr. tn Meſnil, hom- 


me riche: Ste. Croix à M. de Brercuil: 
Vaaville , a Madame la Comneſle de 
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Tourteille: le Jouville, où ily a Bureau CA N. 
de Domaine & un petit Havre, au Sr. 
de Briquebos Heinville: Batteville au Sr. 
de Gonneville Mefnil , tres riche : Ste. 
Helene, Prieure de 500 livres: Fla- 
manville, au Marquis de cenom: Tour- 
reville la Hague, au Sr. Darmanville tres 
riche: Vivandeville , au Sr. Sinon , ri- 
che: Tolevaſt, 3 M. de Ste. : 
Prieure de Boix vaut 600 liv. Les fa- 
milles les plus confiderables de cette 
Election ſont celles d Harcourt, de 
Breaute, — Baſan, Hen- 
not, &c. i y en a pluſicurs autres tres 
nouvelles. 

I Election de Coutances eſt A Textrk- Ei 
mite de la Normandie du core de Oc- 4e C ou. 
cident. Elle peut avoir une lieuẽ dans 
N du Nord au Midi, quatre 
& meme fix, en quelques en- 
8 1 
à Orient par les Ele&ions de Vire & 
de S. Lo: au Septentrion par celle de 
Carentan: au Midi par celle d'Avran- 
ches; le reſte eſt terminé par la Mer. 

Elle contient 135. Villes, Bourgs , ou 


Villages. Les Villes ſont Coutances, & 


Cranville. Les Bour ſont Gauray, Ma- 

rigny „Brehal, Seriſy , Creance , Ham- 

die , la Hay e & pelnel. Le Climar eſt . 
+ 


cr. 


155 


Cann. 


| Rivieres. ſe dechargent dans cing Rivicres 
— 
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aſſea tempere & pourtant froid & humi- | 


de. Le Pays eſt rude, il y ade frequens 
| Coreaux & des Vallees: il eſt tres-cou- 
vert A Texception des Paroiſſes du bord 


de la Mer, ou le vent & la Saline ron- 
| hon les Arbres. Les baute furayes y de- 


viennent rares, tant parceque les pro- 


Pe en ont beaucoup vendu pour | 


ſoulager dans leurs mechantes affai- 
res , que parceque la taxe du tiers & 
danger, dans laquelle on a 


Bois. Les groſſes Hayes qui ſeparent les 
heri 


font ſeparces, les Eaux ſont par tout 
commodes & en abondance & chaque 
Maiſon a preſque toujours ſa fontaine; 
ce qui forme quantite de Ruiſſeaux qui 


„ 
Tar, le Day. La Sienne 8 


frre dans la Sienne, ainſi que la Soule 
qui ui paſſe à Courances. Il ſeroit très- ai- 


— & ce ſeruit un grand avan- 


tage: le Tar & le Day vont directement 


à la Mer; elles ſont toutes poiſſormeuſe, 


juſqu'aux avenues des Maiſons , a fait 
croire qu'il Etoit dangereux da avoir des 


pieces, fourniſ- 
n du Pays. Les Maiſons 


Coo 


Ia Mer au Havre &Aagon. L *Airou ſe 


par ſon moyen d'y faire aborder les 
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| & font moudre quanrite de Moulins ; 


| 6 Fimpor qui y 


| oude Mantes Rouen, y 
| — — 
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de ſorte que la Mer & les Rivieres four- 
— le Pays de Poiſſons, 


y a et mis, mavoit d- 
rourne les habitans de ce trafic. Il ry 


a qu'une Forer dans cette Election qui 


eſt celle de Gauray, ou 22 


| 2 les Garennes de Mont 


, Creance, & cs Puts 


— ont grande quantits de La- 


| pins, que Lon tranſporte ju iſqu'à Rouen 
& Paris, ai bien que ls 8 


gras. Le Cidre y eſt la boiſſon 
ordinaire, & le Wea » wew yer tiles | 
eſt cher: 
ues annees 
2 mieux cultiver les Jardins & à y 


planter des Peſches, Abricots & autres 


Arbres 2 Fruits qui n'etoient pas com- 


muns. 
eee des Habizans eſt vif, fub- Mena - 
til, prudent & laborieux. Chaque mai- des Pew- 
fon de Labourcur s efforce d'avoir un les. 

| Precre dans ſa famille. C'eſt Fambition 


commune de tous les Paifans & ccla 
multiplie tellement les gens d'Eglife , 
que le public en eſt ſurcharge : la pli- 
part des Cures y fant ces par les 


Etrangers qui Serigent en Prelars , & 
| 2 du Pays courent la Province TR 


CaAEN. 


Nodl:ſſe. 


110 EraT Dr 14 France. 
& meme bien plus loin pour chercher 
des Etabliſlemens. 


ſervice. L'Auteur la charge en 


ceux 22 prote 


Peuple. 


d*exiger de ſes Vallaux plus qu'il ne lui 


eſt du, en faiſant payer les Chapons & 
les Grains de Seigneurie à plus haut 


prix que Pappreciation des Marches 
Royaux, & de ſe meler dans Fimpoſi- 
tion des Tailles pour faire decharger 
d où ſuit Foppreſ- 
fion de ceux qu'elle wWaime pas. 

A Fegard des Taillables , comme il 


n'y a aucun commerce, ceux qui croiemt 


riches ſe ſont jerres dans la pratique 


pour s occuper & ont pris des Charges 


Tuteurs, & que leurs biens ſont ſouvent 


Commerce. 


de nouvelle Creation qui font toutes 


très · onereuſes au Public; mais entre cel- 
les qui font le plus de dommage , il | 


faut compter celles qui Exemiprent de 


Tutelle, qui font en ſi grand nombre 


que les Mineurs ne trouvent plus de 


abandonnes. 
Le Commerce eſt abſolument rombe. 


| Il y avoir autrefois à Granville quaran- 


re Batimens de 200. tonneaux ; il n'y 


en reſte pas huit: leurs courſes ordinai- 


res font a Plaiſance, Terre-Neuve & 


„ He no: AMMO A ce ece . . >, tir o FH we 
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le grand Banc. Le Poiſſon ſec de Terre- CA 


Neuve fe debite dans tout le Levant, 
quelque fois a Bordeaux, à cauſe de la 
proximité: la Molue ſe decharge a S. 


Malo & dans les autres Ports de la Man- 
| che. La Peſche ordinaire ne regarde 


que le menu peuple: autrefois la Ville 


Ide Dieppe envoyoit juſqu'a 20. Barimens 


ſe charger à Granville. Il reſte cinq ou 
fix Marchands en ẽtat d entreprendre le 


grand commerce, & huit ou dix autres 


qui ont de petites Barques avec leſquel- 
les ils portent de la Chaux à S. Malo, 
& rapportent de FArdoile : ces ſortes 


de Commerces etoient autrefois repen- 
adus fur toute la Core; mais les Traitans, 
ſoit pour &pargner le nombre de leurs 
Commis, ſoir par pure malice, ont fait 


interdire la plus grande partie des petits 
Havres, meme celui de Coutainville, 
qui toit le plus commode : on ne par- 
le point des traverſes que donnent les 


Pirates de Gerſey & Guerneſey. 
Les Foires & Marches du Pays ſer- 


vent au debir des Marchandiſes qui ſe 
conſomment (ur les lieux. II y a 16. Foi- 
res conſiderables dans les gros Bourgs, 
outre les Marches ordinaires. 


ll y avoir anciennement A Courances 


Foires. 


Mana- 


une riche Manufacture de Draps ; les ſadures 
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Cann Eaux y ſour excellentes pour la Teintu- 
re , & tout ce qui eſt neceſlaire a la 
Drapperie ſe trouve dans le Pays: mais 
comme cette Ville n'eſt point 34. les 
Marchands ne $'y ſont point trouves en 
ſurere & ils Fore abandonnee des le 
commencement du fiecle paſle : la Ma- 
nufacture des toiles a dure juſqu'en 
1664: les toiles qui etovient blanches 
ctoient portees en Eſpagne pour les In- 
des. Il y avoit un Marche clos, ou Fon 
en ilch la vente en preſence des Offi- 
ciers Royaux , & elle ſe montoit à 80. 
ou 90000 liv. A preſent le debit n'en 
monte pas A 5. liv. par an. Les riches 

maiſons du Pays ont ere formees de ce 
Commerce. L Auteur pretend que la 
ruine de ce trafic, doit Etre attribue aux 
Huguenots, par le credit deſquels on 
krigea, il y 225. ans, le Marche de Ce- 
riſy > quia ruine celui de Coutances, 
Ae e on n'y debirar aucune Marchan- 
loyale, —— de la qualit 

& largeur reglee par les ordonnances. 

Le moyen pour retablir ce Commerce 
qui enrichioir cette Ville & la Campa- | 

, ſcroit PEretion d'une Compagnie | 
privilcgice ; ; Ceſt le ſentiment de Au- 


teur. Les H ont eu une gran- 
22 — 


=> 5 


we wot „ na mor amwuf 6G ao cogJcnh RH HmROOnaS YT d. 


temps. Il fut repare 


r . d 
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fron de! Edit de Nantes, a cauſe du voi- Carn. 
finage de Gerſey. 
La Ville uae of fr as Ville de 
cienne ; les Romains Fappelloient Caſ C outances. 
tra n ou Conſtantia Conſt ami a- 


rum, pour la diſtinguer de Conſtance 
en Allemagne : les uns rapportent ſon 


ori . 
_ Kt 


remonter juſqu'2 Jules-Ceſar. 
Elle a eu des EvEques des les premiers Sen Evi 


| fidcles deVFEgliſe. Son Aqueduc eſt d' une cb. 


Architecture du gour des meilleurs 
en 1242. par un 
Seig de la Maiſon de Peſnel: FE- 
8 iſe Cathedrale eſt un des beaux mor- 
ceaux Gothiques de 3 la Du- 


| cheſle de Gonor en fit jetter les fonde- 
mens, mais il ne fut acheve qu'en 1046. 


ſous I Eveque 


„Chancelier de 


Guillaume le Conquerant : cette Ville 


froit autrefois ſur un Rocher eſcarpe ; 


mais les terres ſont tellement accrues 


qu'il nen reſte aucune : PE- 


veque eſt de la Maiſon de Lomenie. 11 
y 2 dans le Chapitre 8. dignites, 26. 
Chanoines , 6. Vicaires , 46. Chape- 
lains , 6. Muſiciens 14 Mihinads , 6. 
Enlns de Care, & leur Maitre: dans 


les deux autres paroiſſes de la Ville, il 
1 Eccleſiaſtiques. 
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CaAEN. Le Seminaire de FEveche eſt ſpa- 
Monaſte. cieux: il y a dix Prètres de fondation 
res. 


& cinq freres: les Ordinans $'y trou- 


vent quelque fois au nombre J — 
de 3 50. 


Collge. Le College a 6 Regents , en comp- 
rant celui de * Philoſop hie. ly a trois au- 
tres Couvents de Religiewx & deux de | 


filles ; dont FAbbaye des Anges , ordre 

de S. Benoit eſt l une, & PHopital Fau- 

tei il y a neuf Maiſons 26 
hommes. 

Sa Juſtice. Quant A la Juſtice, le Prefidial oft 

2 de 35. Juges , Election de 

wy la Vicomte decing ; FAmiraute 

& FOtficialits ont chacun leurs Juges 


particuliers: le Corps de Ville eſt de 
neuf Officiers; les Taillables au nom- 


dre de 900. payent 11775. liv. 
| Nombre Le total des Habitans de Election; 
A 2 i- les Eccleliaſti ques , Nobles, Privilégiés, 
leurs Fail. Femmes, Enfans „Servantes, & Pau- 
les. vres, monte ſuivant le Calcul de FAu- 
teur, à $0000 Perſonnes, deſquelles il 
y en a des Chefs de famille 1 qui 
payent 1653 10liv. de Taille ſans com- 
prendre les Uſtenciles & les autres im- 
pots, particulierement la Capitation, 
a laquelle il y a plus de 70000 perſon- 


nes ſujettes: le nombre des Cures ou 


g rrer ggg. grre rz rg F 5 
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Portions des Cures eſt de 141. qui jouiſ- Cann 


ſent de $6650 liv. de rente; comme il 
y aun grand nombre de Pretres , qui 
vivent tous ou des treſors de FEgli e, 


ou des oblations, on ne ſcauroit fixer 
leur revenu. Il y a dans cette Election 
ſuivant FAuteur 303. Fiefs, & 

eux les Terres conliderables font Saint 


Pair, Baronnie qui appartient a FAb- 
baye du Mont S. Michel: Chanteloup , 
grand Chareau, A la Maiſon de Mont- 


ae 9 


ital fort ancien 
— Gauray, con- 
bderable appartient au Chapitre e Ba- 


„avec les droits du Marché & de 
Fortt : Meſnil-Garnier, eſt un Mar- 


quiſat qui eſt en decret ; le Chateau, 
les Jardins & les dehors qui erotent fort 


beaux ſont en décadence: la Bloutiere 
eſt un Prieurè reform, de Fordre de S. 
Auguſtin, qui vaut au Prieur & Reli- 

eux 3500 liv. de rente; on pretend 
qu'il eſt de la fondation du Duc Raoul 
Montaigu, & appartient à la famille du 
meme nom qui eſt très- ancienne. Ham- 
bie eſt une ancienne Baronnie très-il- 
luſtre; elle a etè long- temps poſledee par 
la Maiſon de Peine, do Tod elle a pafle « 
— 1 — Do- 
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"Can. cheſſe de Nemours la poſſede aujour- 


d'hui , comme heritiere de la Maiſon de 
Longueville : il y a une Abbaye d' an- 


cienne ſondation de Fordre de St. Be- | 
' noit, qui vaut 6500 liv. de rente. Gra- 


rot eſt un Marquiſat, qui appartient à 
la famille d&'Argouges. Boiſroger, un 
Prieuré de 900 liv. Blainville, Aagon 


& quelques autres Paroiſſes, au bord 


de la Mer , fourniſſent au Roi pluſieurs 


Matelots & Maitres de navire. Cam- 


pron a donne le nom à une fort ancien- 
ne famille; il y a une Chapelle de 400 
liv. de rente. Marigny 

ſat à M. le Prince Þ Cuimené „ où il y 


a une Chapelle. Brehat, gros Bourg 


appartient à Mademoiſelle de Nemours. 
Ouville, à la Maiſon d' Argouges: les 


roiſſes voiſines ont une manie ſingulie- 
re de se chaper pour aller courir la Ma- 
raude en Flandres & en Hollande : on 
les a ſoumis à la corde pour les empe- 
cher; mais aſſez inutilement. Ceriſy, 


gros Bourg & Marché, appartient au 


Sr. Richer huguenot, il y avoit un beau 
Preſche, qui a ere abbattu. Montpinſon, 


terre conſiderable, appartient au Mar- 
= de la Salle , Chevalier de Fordre, | 
il vient de la Maiſon de Martel, Pirou, 


eſt un Marqui- 


Habitans de ce lieu & ceux des trois Pa- 
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| | Marquiſat a un Chateau fort renomme 
| que Fon croit plus ancien que la venuẽ 


des Normands ; on en fait des hiſtoires, 


ou plutòt des contes fort extraordinai- 
res; il appartient à la famille du Bois, 
qui eſt ancienne & qui le tient de celle 
de Vaſſy; il y a une Chapelle de 200 
liv. La Lande d' Airou, eſt au Marquis 
de Bèthune, & vaut 6000 liv. Moucha- 


ton eſt le lieu ou Von fabrique la meil- 


leure chaux, que Fon tranſporte en Bre- 


tagne. Mont-martin toit fort conſide- 


Car nx. 


rable autrefois par la foire , qui Etoir 


Faflemblte de tous les Marchands du 


Nord de FEurope ; elle fur transfcree à 
l Guibray pour la crainte des pilleries 


des Anglois: Granville, lieu de Com- 


merce & Port de Mer, a une Vicomtè, 


une Amiraute , un Bureau de Traites, 
avec un Marche tres-frequente. S. Sau- 


veur Landelin, Eroit autrcfois conſidé- 
rable, avant qu'on eur transfer ſa juſ- 
tice au bourg de Peries. Creance , Com- 
re , eſt un gros bourg, qui appartient 


à la Maiſon de Bouille; il y a 14. Sali- 


nes. Peſnel, qui a donn ſon nom à une 


illuſtre famille, eſt à preſent poſſedee par 


le Sr. de Pontraler. 


L Election d Avr anches A Fextremics Flefiow 


de la Normandie ſur le bord de la Mer, 


4 Avran- 
ches. 


CEN. 
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a la forme d'un fer de Cheval, dont les 
deux pointes {ont a Granville, du core 
du Nord, & à Cancale vers la Bretagne; 
les Elections de Mortain & de Vire ſont 


Ses Rivie- a FOrient. Elle a trois Rivieres princi- 


res. 


pales , qui portent des batteaux plats de 


20 tonncaux auſſi loin que le flor les 


poulle , C'eſt-à- dire une heue dans les 
rerres : le ſurplus de leur cours eſt em- 
baraſſè de Moulins & de Chauſlees. La 
premiere eſt le Coëſnon, qui ſepare la 
Bretagne de la Normandie ; elle 

2 Pontorſon: la ſeconde eſt la . 0 
qui ſe perd dans la Greve , pres de la- 
quelle il y a un Pont de pierre, qu'on 
dit etre uu ouvrage de Fees ; & la der- 


niere eſt la Riviere de See, qui paſſe | 


pres d'Avranches. Les Ft de cette 


Election ont beſoin de reparation tous 


les ans, 2 cauſe de Phumidire du ter- 
rein. Il n'y a que deux villes cloſes dans 
Election, Avranches & S. Michel: il 
y a peu de Religionnaires, ſi ce n'eſt à 
Pontorſon & au Rourg de Duce , ou la 
Protection des Scigneurs de Monrgom- 
meri, Lorges & Duce les tenoit tran- 
quilles. La Comteſſe de Duce eſt paſſce 
en Angleterre, auth bien que Madame 
de Fontenay par permiſſion du Roi. 


r, cc. 
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que fois diviſẽs en pluſieurs 
compte dans VEleftion 260 Maiſons 
| Novics, y compris les Veuves. 
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Avranches eſt un Eveche , qui vaut Ci 
16000 liv. de rente; le Chapitre eſt Ville d. A. 
compoſe de 6 Dignites, 20 Chanoines, ranches. 


& 49 autres Ecclchaſtiques, Les Beneh- 
fices en ſont de peu de valeur, les plus 
gros nẽtant que de 700 lv, L'Election 
eſt compolee de 7 Iuges, le Bailliage de 
r. la Vicomtè de 7. Il y a un Preſi- 
de Traites Foraines. Dans le reſte 
de Election il y deux Vicomres demem- 
brees de celle d' Avranches, S. Jame & 
pontorſon, ou il y a auſſi un Preſident 
des Traites, dont la Juriſdiction s etend 
ſur le ſel blanc & quart bouillon ;VElec- 
tion prend connoiſlance du gros ſel qui 
eſt defendu. 3 a w_ 


Les Abbayes de cette Election ſont Ph 
le Mont S. Michel ordre de S. Benoit, brement de 
Mont Morel, ordre de S. Auguſtin, & I Election. 


la Luzerne, ordre de Premontre: on y 
peut joindre les Benédictins d' Avran- 
ches, qui polledent le Prieurè de Mon- 


mins dans Election de Mortaing. Ly a 6 


autres Prieurés, 29 Chapelles, & 7 Tre- 
fors payant Decimes. Le nombre des 
Cures eſt de 13 3, quoi qu'il n'y ait que 
99 Paroiſſes, mais les Benefices font quel- 
parties. On 


Cann. 


Climast. 


120 ETAT DE 14 FRANCE. 

L'Air y eſt tres-doux & tempere, les 
Hommes polis adroits & enclins aux 
Armes, cequi fait qu'il y en aplus de 
cette Election dans les Armees que de 


route autre de la Generalite : il n'y a | 


aucune Manufacture, ni Commerce, les 
Peuples y vivent desbleds du Pays , ils 


ſont meme ſouvent obliges d'en aller | 
chercher en Bretagne; les Parurages y 
ſont rares. On fair du ſel blanc dans | 
quatre Paroiſſes du bord de la Core. Les 
Cidres Sy debitent à Grandeville , St. 


Malo & en baſſe : ils ſont ef- 
times les meilleurs de la bafle Norman- 


die; le Lin & le Chanvre qui y ſont 
abondans, paſſent à Grandeville, ou au | 


Pays du Maine & Anjou. 


La ville &Avranches eſt très- ancien- 


ne; on pretend que ſon nom latin lui 


fut donné A e de la quantite &ar- | 
bres , qui Etoient aux environs , quand | 


Celar aſſiẽgea Rennes en - CEUX 
dAvranches envoyerent à la Ville du 
ſecours par Mer. La ſituation de cene 
Ville ſur la frontiere de Bretagne , la 


rendit ſi importante, avant Union de | 
cette Province à la Couronne, que les 
par Guy de Thouars, 

Tayant demolie & raſce Fan 1103, & | 
„ 


Bretons conduits 


Legere. eren 
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ft faire une ſeconde enceinte avec de 


bons folles , & parce qu'il prit quelque 


terrain du domaine de FEveque , il aſ- 
ſujettit le fien à lui payer 12 liv. de ren- 


te de recompenle. L' Egliſe Carhedrale, 
dont le ſiëge a toujours ere rempli par 


d'illuſtres Eyèques, fut dedice à S. An- 
dre & conſacree en Lan 1121, par PEve- 


CAE RM. 


que Turgis enpreſence d' Henry II. Rot 


d'Angleterre & d'une eſpece de Conci- 


le. It y a, trois Paroiſſes dans la Ville. 
L Abbaye, dont on a parlè, eſt une Mai- 
ſon de Capucins & un Hopiral. 


La Ville, le Chateau & Couvent du 
Mont S. Michel ſont bàtis ſur un rocher 


| eſcarpe que la Mer environne deux fois 


le jour, qui eſt ſituè au milieu de Fanſe 


de Mer, qui entre dans le fer de Che- 
val, dont on a parlè, à trois lieuẽs d' A- 
vranches; les Murailles de la Ville ſont 
uu bout du rocher & toutes ruinees par- 


ce qu'elles font à la charge du domai- 
ne: le Chateau & Abbaye ſont en fort 
bon ẽtat, parce qu ils ſont entretenus 


par les Religieux ; ce ẽtabliſſe- 


S. Michel. 


ment tire ſon origine d'une Chapelle 


qu Aubert Eveque d' Avranches fit batir 
Fan 718. Richard I. Duc de Norman- 
die y mit des Moines de S. Benoit Fan 


Tome J. 


966. les Bretons ayant pille & brule ce 
3 _ 


CAE x. 
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Nlonaſtère S. Louis le fit rebätir, & 


Louis XL le repara de nouveau; fon 


premier Abbé commendataire a été 


Jean le Vencur, Eve eque de Liſieux, & 


Cardinal: le revenu qui eroit autrefois 


Pontorſon, 


Men- 
Alorel. 


150cco hv. de rente, eſt reduit 4 
40 liv. parce que cclui d' Angleterre 
Seſt perdu. 

Fontorſon a long - temps ſervi de 
Boulevar contre 2 Brcrons. Robert 
Duc de Normandie avant la guerre avec 


Alain Barbetorſe, Comte de Bretagne, 


y batit un Chateau & fortifia la V lde: 
Louis XIII. apres la reduction de la Ro- 
chelle, voulant occr aux Seigneurs de 
Montgommery Lorge , quiecoient Hu- 
guenots, toute occaſion de ſoutenir le 
parti, la fit entierement demanteler. St. 
James, aulli frontiere de Bretagne, fut 
forrifice par Guillaume le Conquérart, 
Fan 1065, a Foccaſion de la Cuerre 
qu'il eut avec le Comte Conart pour 
De de Bretagne. | 
L Abbaye de Morg-Moeel fur fondee 
premiere: Rent ſous le nom de Longue- 
tombe, par Jean de Haſcoucl ou FAC 
covel de Subligny Pan 1145, Ruallen 


du Horame , Sc: gneur de Chaſlilly la 
dota. La famille Tablifte encore dans 


le meme Chãteau de Chaſſilly; F Abbaye 


vaut 6200 liv. de rævenu. 


eee 
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L' Abbaye dela Luzerne fondee par Ay- CN 


gulpac de Sabli: gny , fut conſacree par La Luxer- 


des Religieux reformes , de Fordre de 


Richard ſon * Eveque d' Avranches NE. 
kan 1145. LAbbaye eſt poſledee per 


Ni leſquels avec 6800 hv. de 


revenu , & lar grand menag 


ne A ſublifter „tant ils ſont accables de 
charges: FAbde de Barriere en eſt Abbe 


ee 


Les Prieures de cette Election ſont 
Sacè de 2500 liv. Ceaux de 5oo liv. S. 


Leonard au Sr. d'Amoreſan de 1500 liv. 


S. James de 2000 liv. Pontorſon de 
2000 liv, Saubernon de 100 liv. aux 
| Religieux de S. Lo. Entre les Chapelles 
il my en a de conliderables que celle 
| iy Magdelaine de 100 liv. cellesde S. 
| Blaiſe & S. Michel de 3 50 liv. de S. Her- 


niel de S. James de 150 liv. de S. Gilles 


de Hardmon de 150 liv. de la Maiſon 


Dieu de S. James de 200 liv. de Montvi- 


ton de zoo liv. de Chatelier de 3oo liv. 
Crux de 7001. & de la Mouche de 160. 


Parmi la Nobleſſe conſiderable, FAu- 
teur ne compte que la Maiſon de Mont- 


gommery , les Srs. de Poilvilain, Boiſ- 


non, du Homme, de Chaſſilly & de 
N 
F 2 


ge ont e 


P ic env es. 


Chapel 12 a 


Nobliſſe. 


CarN. 


Detail. 
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Apres avoir ſuppure ſuivant le derail 
que donne! Auteur, Paroifle par Paroif- 


ſe, on trouve que les Cures, au nom- | 


bre de 100, n'ont que 3 800 hv. de re- 
venu, ce qui eſt bien infẽrieur au dio- 
cèſe de Coutances: le nombre des Tail- 
lables ſe monte à 17042, & la Taille en 
Fannee 1697, non compriſe celle des 
Villes d'Avranches & S. Michel , dont 
Auteur ne parle point, montoir à la 
ſomme de 10805 1 liv. 10 ſ. il ne parle 
point non plus des autres ſortes d' im- 

Ions extraordinaires qui ont reduit 


Election au = triſte ẽtat qui puiſſe 
e [| 


erre imagine ſelon cette deſcription. 
L'Election de Vire qui eſt aflez gran- 


de, ayant douze ou 13 licues de lon- 


gueur ſur neuf de largeur , eſt dloignee | 


de toutes parts de 10 à 12 lieuẽs de la 


Mer ; elle a meme aucune riviere na- 
7 


vigable, ni qui puiſſe Ferre, quoiqu'on 
air parle diverſes fois de grotlir celle de 
Vire par des ecluſes; il y a ſi peu d'eau 
en Etẽ que Fon n'a jamais ofe en entre- 


ges bornes, Prendre le travail. La Generalite d*A- 


lencon la borne 43 FOrient , celle d' A- 


vranches a FOccident ; Caen, Bayeux 


& S. Lo au Nord, & Mortaing au Mi- | 


Sen Cli- di. Le climar eſt rres-froid , les fruits y 


mal. 


ont peine 2 meurir , le terrein eſt d' ail- 
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leurs très- inẽgal & preſque par - tout 


mauvais, ne rapportant que du bled 


CAEN. 


noir, ſeigle & avoine: les herbages ſont 


allez rares, les foins y viennent par l'in- 


duſtrie des habitans. L'uſage eſt de les 


meler avec la paille d'avoine, pour le 
donner aux beſtiaux. Les Poiriers & 
pommiers y ſont communs & y produi- 


ſent la ſeule boiſſon qui ſoit en uſage 


au Pays: les hommes cultivent leurs 
terres avec grande aſſiduitè, connoiſ- 
ſant qu'elles ne peuvent rien produire 
ſans travail. Ils font d'ailleurs vifs & 


Il y a deux forges conſiderables dans Ses Forge. 


cette Erendue : celle de Dannou , qui 
appartient à M. de Matignon; on * 
te la mine de la bute de M * 
celle de Halouſe a M. de Flers Pureve; 
la mine y vient de Larchant , Election 
de Domfront. 2 

Le principal commerce du Pays con- 


liſte en drapperie & ſerge qu on appelle 


Lingette, Poillerie & Dindanderie. Les 
Draps ſe debitent par charroi, ſoit à 
Paris, ſoĩt en Bretagne, ou dans la Ge- 
neralite de Tours. Les Serges & la Poil- 
lerie vont preſque toutes en Bretagne. 
La ſeule Ville de cette Election eſt 
celle de Vire, ou il y a environ 8000. 


F 3 


Bourgs. 


V illes 


9 


Aces. 
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Communians & 1200. Chefs de fa- 


mille: les Bourgs font Conde, Aulnay, 


le Pleſſin, Vaſly „S. Sever, Landelle & 


Ville-Dieu. Il y a dans Vire, Bailliage, 


vicomtè, Election, Nlaitriſe des Foun 
& Forets 8 Juriſdiction du quart Bouil- 


Jon. Il ya un Vicomte particulier a Vaſſy 
qui y tient une Juſtice Royale. La ſeu- 


le terre conſiderable de cette Election 
eſt Flers, mais elle n'a aucun titre; elle 


appartient à la Maiſon de Pelleve. Il y 


a ure Chirellenie 3 Conde, qui i eſt à Mi. 

de Matignon ,dontil releve environ 30, 
Fick : les Hautes Juſtices de cette Elec- 
tion ſont Conde, Flers & Vite-Dicu , 
Coramanderie de Ma:te. 

Il ya trois Abbayes , ſcavoir Autry 
ke de Ciſteaux, qui vaut 10ccoliv. 
M. Hut en eſt Abbé: Belle-Etoile, or- 
dre de Premontre qui vaut 8000 liv. 
& S. Sever de Benedictins, non rcfor- 
mes qui en vaut 900 liv. PAbbe de 


la C:r1ge, Conſciller, en eſt Abbe, 


Les Priences ſont le Pleſlis, qui vaut 


11. 120c0 hiv. de rente, dom $550 
liv. ſont pour le Pricur : le Deſert ſim- 
ple, qui vaut 48 liv. ct a M. Goulet 
Price : Calle, qui vant 2000 liv, Car- 


vill: 1500 liv, & Burſy $00 liv. I ya 


dans Vire , deux Couvents de Reli- 


d 
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gicux & trois de Filles, qui ſont nom 


breux. | 
Il y a dans VEle&ion 81. Seigneurs 


on Exempts. Parmi la Nobleſſe diſtin- 
ce on doit comprer N. le Morcchal de 


£ Telle, \ cauſe de ſa femme, fille du Ba- 


ron d Aulnay; le Marquis de Renty a 
cauſe de Beny : Landelle, Morigny & 
geaumenil. Le Comte de Flers; le Ba- 
ron de Vally * police les deux terres 
de Vally & de Nouſſi. Les terres de 
cette E! bom engeneral font d'un très- 
mauvais fond, legeres & ſabloncuſes, 
qui ne rapportent qu'à force de travail, 


AE N. 


Noble ſſe 


de Paroiſles, & 187 Gentils-hommes & terres. 


— 


cependant le peuple 15 multiplie telle Nombre 


ment, qu'il a fallu d depuis 2 5 ans aug- ds Peuple. 


menter les rxaiſons de moitꝭs 
ily ary Moutins à papicr, qui ont fait 


autrefois un commerce extraordinaire; 


on le Fortoit à Caen & de- en Angle- 
terre: mais la guerre a ruins ce * 
Il y a environ 2 cent familles de Re- 


ligionnalres converts dans Election. 


La Gabelle n'y eſt point en uſige; on y 
conſomme du ſel blanc, il y a pourtant 
cinq Receveurs de gros (el. Les che- 
mins ſont fachcux en quelques endroits 
de cette Election. Les Ponts ſont en aſſez 
bon ẽtat, excepte celui de Vire. A Fé- 

F 4 


- 
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— 


CAEN. 


Eleclion 
a3 Afor- 


Yes baynes. 


gard des Foires & Marches , les plus 
conſiderables ſont ceux de Vire , de | 6 


| Flers, de Clercy , de S. Sever, deVille. 


Dicu,de Conde & dAulnay. 

L'Ele&ion de Mortaing, qui eſt la 
derniere de la Generalite a 11. lieuẽs 
de longueur, de FOrient à POccident, | 
fur neuf de largeur : elle eſt bornèe au 
Midi par la Bretagne & le Maine; 44 
Orient par celles de Vire & Domfront; 
au Nord par celle de Coutances & par 
celle d Avranches à POccident. Les plus | 


conſidérables Rivieres font la See & la 
Salune, qui ſe perdent dans la Mer d' A- 


vranches. Il n'y a _ Forèt qui eſt | 
celle de la Landepourrie , qui eſt du 


A CT. hs re- | 


duite en taillis. Les fruits du Pays ſont 


tes ſeigles , bleds noirs , orges & avoi- | M 
nes, avec les cidres. Il n'y a d'ailleurs 


aucun commerce par la diff cult du 
tranſport, a cauſe de i du ter- 
rein, qui eſt tout rempli de hauts, de 
bas & de fonds La plus grande 

;e des Paroifles de ent pour le 
tpirituel de FEveche d*Avranches. Le 
naturel des Peuples n'eſt pas mechan fi 
Fon en excepte la chicane; ils ſont a&hifs 
& laborieux. 
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La Comte de Mortaing eſt une terre CAN. 
ſi conſidẽrable, qu'elle a fair autrefois Hiſtoire 
Fappanage des puiſnes de Normandie. de - =_— 
| Le Roi Jean ne prenoit d' autre titre — — 
avant d' etre parvenu à la Couronne 
d Angleterre que celui de Comte de 
Mortaing. Henry I. le donna en 1135. 
àſon Neveu , Etienne de Blois, Comte 
de Boulogne, qui parvint apres lui à la 
Couronne. Guillaume, fils d' Etienne, 
le poſſeda apres ſon Pere, il mourut Van 
1160. ſans enfans de (a femme, heritie- 
re de Varennes : fa ſucceſſion après de 
longues diſpures fur ajugee à Marie de 
Boulogne qui épouſa Matthieu d*Alſa- 
ce, dou ſortit la Comteſſe Ide de Bou- 
logne, qui porta la Seigneurie de Mor- 
taing a Renaud, Comte de Daumartin. 
Mahaut leur fille, &pouſa Philippe de 
Fance, oncle de S. Louis, apres lequel 
cette grande terre fut reunie à la Cou- 
tonne. Dans la ſuite elle fut apparem- 
ment donne en appanage A la Maiſon 
CEvreux , puiſque Charles VI. Ferigea 
en Comte par lettres de Fan 1401. en 
faveur de Pierre de Navarre , lequel 
tant mort en 1411. elle retourna en- 
core à la Couronne. Francois I. Faliena 
de nouveau en 1519. par Echange 
| qu] fit avec Louis de Bourbon Mont- 
8 
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Cat x. pent:er , des terres de Leuze & Conde 


ille de 


Mortiiig, 


Juſtice. 


en Hides: que le Roi avoit cedces 2 | 


Charles V. par un Traitè de Paix. Feu 
S. A. N. Ie d' Orleans Fa 
poſlede à droit ſucceſſif & par diſpoſi- 
won teſtamentaire Va laiflee à NI. iD Duc 
d' Orleans. 

La Ville de Mortaing, qui eſt la eu- 
le de VEleCtion , eſt petite, puiſqu'il n'y 
a qu'une ſeul rue; elle eſt de très- diffi- 
tile abord preſque route environnee de 


rochers allez c{carpes: Pancien Chateau 


eſt bien- tot tout- a- fait detruit. Sa ſitua- 
tion le rendoit conſidèrable. Il y a envi- 
ron 1300, familles dans la Ville & ſes 
deux Annexes le Rocher & Neubourg. 
Il y avoir un beau Pont de communica- 
ion entre Neubourg & Mortairg, mais 


il eſt ruine, Les Juriſdictions de la Vil- 


le font le Bailliage, la Vicomté, FElec- 


tion & la Maitriſe des Eaux & Forets. 
ll ſeroit aiſè d'crablir en ce lieu des Ma- 


nufactures de Drapperies & de Tanne- | 


ries auſli bien qu'on Fa fair en pluſieurs 
— Villes; ce ſeroit unique moyen 
de donner quelque reſſource aux ha- 


bitans qui ſont abſolument deſtitues de 


commerce. 
-Oha Comer dans toute Election en- 
viron $0, Paroiſſes: le bourg de Tin- 
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chebray eſt fort conſiderable & partage 


n quelque ſorte la Juſtice de Vlortaing. 
Toas les Ottices de Judicature erozent a 
la dilpoticion du Seigneur de Morraing, 
mais depuis quelques annces ces Ofli- 


ces ſont vendus & les acheteurs payent 


la Polette pour les conſcrver dans leurs 
familles. Comme cette Election eſt fron- 


tiere de la Bretagne, il y a un Bureau 


de Traites Foraines, mais il n'y a point 
de Grenicrs a Sel, Tuſage du el blanc 
y crant ẽtabli comme dans toutes les au- 
tres Elections maritimes de ce Canton. 


Les Terres conſidèrables de cette Llec- Terres cox 
tion ſont, NMlontecoq, erigè en N ſidt rables. 
far en 1697. pour le Sr. Dobdeſnel: 


Cain. 


Baronnie des Biards, poſledce par Mr. | 


de Pierrepont: celle de S. Pair A Mr. 


Dauray; celle de Breſle à M. de Vaſſy; 

la Corats d'Igouville au Sr. ao 
On compte en general dans cctte Elec- 
tion $f, Fiefs principaux, dont preſque 
toutes les terres de l' tenduẽ dependent. 


Ils doivent tous hommage au Roi, ou 
au Comte de Mortaing. | 


On trouve dans ce diftrict deux Ab- 


bayes & quatre Prieurcs ; Savigny, au- 


refoischef d ordre, à prefent | premiere 

fille dePAbbaye de Clervaux, fut fon- 

dee par 2 & Racul do 
F 6 
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Tir; Fougeres , au commencement du XL 
Siecle; cette Abbaye vaut environ 36000 
liv. de rente; M. le Cardinal de Janſon 
en eſt Abbe: Fordre de Savigny qui avoir 
une filiation nombreuſe ſe donna à ce- 
lui de Ciſteaux environ Fan 1153: la 
La Blan- Blanche , Abbaye de Filles du meme 
oe. ordre, à un quart de lieuẽ de Mortaing 
fur fondee par Guillaume Comte * 
Mortaing, fils de Robert, frere uterin 
de Guillaume le Conquerant, Lan 1113. 
ſon revenu, y compris les penſions, peut 
monter A 10000 hv. Il y a dans cette 
maiſon un Prieure de $00 liv. poſlede 
par un Religieux de Ciſteaux. 9 
Prieures. Le Pricure du Rocher vaut 2 500 liv. 


dictins, que Fon a cloignes. Le Prieu- 

„O Mon- re de * Moutons de 2500 liv. a ere uni 
4's. au Couvent des Benédictins d*Avran- 
ches; enfin le Prieurè de Lerpice vaut 


4 Mor- conſiderable par le nombre de ſes pri- 
s vileges, que par ſes revenus; fa Juriſ- 
diction eſt independante de celle des 


gnités » 14. Chanvines , 8. Vicaires & 


\ 


de rente, il eſt deſſervi par quatre Pre. | 
tres qui ont chacun 80 liv. de gages, | 
a la place des Anciens Religieux Bene- | 


| Chayive Le Chapitre de Mortaing eſt plus | 


FRI = Ao 5m A, A. me /\ N8Nﬀ£oX& 


Eveques; il eſt compoſe de deux Di- 


E 
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uſieurs Habitues & Chapelains: il y 
— de 2500 liv. pour les Chanoi- 
nes preſens & tout le bas Chœur. Le 
Doyenné vaut 500 liv. la Chantrerie 
$00 liv. & le Theologal a 3000 liv. de 


rente, tant en gros que caſuel qui con- 


vendus en la Forer de Lande. Tous ces 
Benefices font à la nomination du Com- 
te de Mortaing. Il y a au ſurplus environ 
10. Chapelles particulieres dans FElec- 


tion : quant aux Cures le revenu en ge- 


|  nralen eſt tres mediocre ; la ſeule Cu- 
re de Baranton eſt conſiderable , eranr 
de zoco liv. la plupart des autres font 


reduites à la penſion congrue. 
Il y a environ zo Seigneurs preſen- 
tateurs des Cures de leurs Villages & 


en toute Election environ 1 00. famil- 


les nobles , dont la plus riche ne poſſe- 
de pas 1 5000 liv. de revenu : le defaur 
Couvrage eſt le principe de la pauvrere 


generale, qui regne dans le Pays: mais 


comme il ny a point de commerce, fi 
ce weſt celui des beſtiaux & de tres peu 
de bled , & que dailleurs les impoſi- 
tions {ont tres fortes, 7 a plus d'ar- 

wil n'y en entre fans comparai- 
C Aus il ef impoſſible que le Pays 
ne ſoit Epuile ; on y compte envĩron 300. 

— 


CAL N. 


ſiſte aux deux ſols pour livre des bois 


C AEN. 


Doane. 
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perſonnes de la Religion Reformee ; il 
en eſt palle pluſieurs en Hollande & en 
Angleterre. a 5 
Il v a des Bureaux de Doane ſur le; 
5 * d - » © 
confhias de la Bretagne, trois Paroiſſes 
d Etapes, & il y a eu ſouvent pendant 


autre guerre des quartiets d' hyver. Au | 


Chemias. xeſte les Chemins y ſont très-dlithciles & 


Nombre 


preſque impracicables ; les Ponts ſont 
en decadence preſque generale , quot- 
qu'ils ne ſoient plus que de bois: les 
Foires & les Marches font frequens dans 
cette Election; il y a tous les ans 21, 
Foires & nul jour de la ſemaine ou il 
ne ſe tienne un ou deux Marches dans 
Perenduc. _ 

L' Auteur wa point donne le derall 


du Peuple. des autres, mais ſeulement celui des chefs 


de famille & du nombre des perſonnes 


de chaque Paroiſſe, qui ſelon ſon comp- 


te fe monte a 950 perſonnes & à 
15795 chefs de famille ou Taillables; fur 
quoi je remarque que n' ayant compre 
les perſonnes que par eſtimation, il faut 
qu'il y ait au moins 15000 perſonnes 
d erreur dans fon calcul, parce qu au 
lieu de ſix perſonnes par famille Vefti- 
mation ſeroit meme trop forte à cinq, 
vu ce qu'il repreſents de la pauvrete 
des peuples. 


8 
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Ayant ſini le detail de toutes les Elec- 


tions, il eſt juſte de dire pour la jultifi- 
cation de Intendant, a qui ce memot- | 
re eſt arrribue , qu'il eſt evident que ce 


weſt point Fouvrage d une meme main. 
En ettet on remarque que chaque Elec- 


| tiony eſt traitèe differemment, & le ſti- 
ee quoique partout ennuyeux ne laifle 


pas d'erre ofa ins, Il eſt done plus 


convenable de juger que ['Intendaut a 


fait dreſler ces m&moires par ſes Subde- 
legnes en chaque Election, stant re- 
pole ſur leur diligence & capacitez mais 


il ne ſgauroit ètre jomais excuſable de 


| wavoir pas pris la peine de lire ce qu'il 
envoyoit ala Cour, comme ſien; on ne 
ſcauroit croire que sil Feur fait, il neut 


autrement repondu A Pintention * Prin- 


ce qui lui avoit demandè ce travail pour 


ſon inſtruction, qui doit faire * 
jour le bonheur de Etat. 


Fin de la Generalue de Cat x. 


C AE N, 


DE LA 
GENERALITE 
DEE EN O 
Dreſſe par ordre de Mer. le Duc n 


BoURGOGNE, en 1698. 


Par M. Dx PountrEvit , Intendant. 


A Generalite d*ALtngon 


plus grande partie de Fan- 


avec la Province du Per- 
che; mais encore certains Pays deraches 
de la Haute & de la Baſle Normandie, 


OSS ZR 


* 


MEMOIRE 


9 | 
embraſie non- ſeulement la | 


cien Duche de ce nom, 


de ſorte que le tout enſemble forme une | 


2 2 
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ctenduẽ conſiderable, qui eſt bornee au Ar:xcon. 
Nord par FOcean,a FOrtent par la Ge- Ses bornes. 
neralitè de Rouen, le Comte d*Evreux 
& Flle de France, au Midy par le Mai- 
ne, 2 VOccident par la Generalite de 


Caen & partie du Maine. 


Les plus confiderables Rivieres qui Rivieres. 
y coulent, font : la Sarte, qui prenant Le Sarte. 
{a ſource proche de Abbaye de la Tra- 
pe, paſſe à Alengon & dans la ſuite ſe 
jette dans la Loire. On pourroit la ren- 
| dre navigable par des Eclufes & en de- 
truiſant quelques forges & moulins qui 


I | en embarraſlent le cours: ce ſeroit un 


avantage general pour le Pays, qui man- 

que de debir & de conſommation: FAu- L' Aura 
re, qui ſe jette dans Eure, après avoir 
paſſe le Verneuil : FItton, qui paſſe à L' Ion 
Damville & à Evreux & tombe dans 
FAure, ainſi que le Reuil: la Rille qui Ls Rille. 
ſe jette dans la Mer, a Vembouchure 

de la Seine, apres avoir pafle au Pon- 

teau de Mer: cette Riviere {epare les 


la | Diocèſes de Seez & d'Evreux. La Va- Ia Ye 


renne paſſe A Domfront, deſcend à Am- renne. 


, | Þrieres & Maine, ou elle perd fon nom. 


La Grenne fe jette dans la Varenne & 
ſepare les Generalirts de Caen d' Alen- 
con, comme les Diocèſes de Seez & d' A- 
vranches. L' Orne fe va rendre à la Mer L'Ome, 
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au deſious de Caen, apres avoir palle 1 


Argentan & Eſcouche. On a cru you- 


voir la rendre navigable & meine la 


joindre a la Dive; mais la uépenſe ſe- 


roit immente & le luccès mmeertain. La 


Dive ſe jette dens la Mer , après recu la 


Vie, qui larend atlcz forte pour porter 
de petit batteaux piars , Gti ervent au 
tranſport des Cidres. La Vie paile à Li- 
varot & ſe jette dans la Pie a Cerbor, 
La Touque traverſe le Licvain, paſſe! 
Lizieux & de-là deſcend au Pont-I'Evé- 
que, d'où elle ſe rend a la Mer: cete 
Rivicre eſt navigable depuis Lizieux, 
pour les memes batteaux plats dont on 
a parlẽ, on les nomme Gabarts; ils ſer- 


vent à voiturer des bois pour la conſ- 


truction des batimens an Havre, a Die- 
pe, Cc. & pour tranſporter des Cidres, 


Les Fermiers des Gabelles “en fervent 


Li C aren- 
thone. 


La Con- 


che. 


auſli pour voiturer leurs ſels. Un par- 
ticulier nommè le Sr. Bance, a fait un 
empèchement a cette Riviere pour Fa- 
vantage de ton Moulin de Beuil, a2 
lieuẽs de Lizieux , & ma'gre le prejudi- 
ce qu'il porte an Public, il a eu le cre- 
dit de $'y maintenir. La Riviere de Ca- 
renthone paſſe à Bernay & fe jette dans 
la Rille: celle de Conches cotoye le Ti- 
merais, qu'elle ſepace de la Beauce, pal 


* 
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\ | fe Chartres & a Maintenon & ſe jette Atex;ox. 
- | dans YEure Procne Danct. Enfin la Dan- La Dante. 
a r palle a Falaize & fe perd dans la Ri- 
nere de Vire. 
2 | Le Climat de cette Generalite eſt en Climat. 
a | gencral allez rempere, mais il fe refroi- 
r | diten approchant de la Mer, Il eſt di- Sa di- 
u | viſenatureiiement en fix Pays differens : fron en fix 
wo a | a. 
- | La Campagie d'Alengon, entre les fo- Jlengon- 
„ rers d'Eſcouve & Perſeigne, eft abon- 20. 
1 | dane en toutes ſortes de grains & fou- 
- | rages, chanvres, & fruits dont on fait 
eu boiſſon du Pays. Le Pays d'Houlmes, Le Pays 
„entre Domfront & Falaize, eſt montueux 4 Houl- 
n & le terroir y eſt de mauvaiſe qualite * 
re portant que du bled ſarrazin. Il y a 
des pàtures dans les fonds & partout des 
- | piantages de pommiers pour les Cidres. 
, | Le Timcrais eſt uni, mais la terre y eſt Te Time- 
t | mauvaiſe,il y a quelques Vignes d'aſſez rai. 
mauvais rapport. Le Pays d' Auge, qui HT _— 
n | Serend de Falaize & Argentan juſqu'a — 
- | laMzr, entre les Rivieres de Dive, Vie 
2 | & Toaques, eff fort gras; les habitans 
- | y engraifſent des bœufs qui leur vien- 
- | nent du Poitou & de Bretagne; ils y 
nourriſtent auſſi beaucoup de Vaches , 
s | dont le lait, outre la ſubſiſtance qu'il 
donne au Peuple, eſt employè à ces ex- 
> cellens fromages qu'on nomme Ange- 
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lors de Livarot, & en beurre: les terres 


labourables y ſont fortes & peſantes & 


produiſent peu de bons bleds. Le Seni- 
foin , qu'on appelle autrement Bourgo- | 


gne, eſt fort en uſage en ce Pays; on y 


Le Pays 
* Lievain. 


Le Perche. 


remarque ungpropriete , qui eſt que les 


terres que cette herbe a occupees, envi- 


ron pendant 20 ans, quoique naturelle. 


ment elles ne valent rien, rendent, quand | 


elles ſont defrichèes, 4 ou 5 recolres de 


ſuite, extrememert at ondantes en tel | 


grain qu'on veut leur faire porter: on 
attribue cela à Fengrais naturel, que la 
Bourgogne donne à la terre. On eleve 
beaucoup des Chevaux dans ce meme 


Canton & Fon y fait auſh quelques | 


Chanvres, principalement vers Argen- 
ran. On recueille en ce Pays beaucoup 
de Cidre, dont le debit an 


Rivieres de Dive & de Touque. Le Pas 
Licvain, entre les Rivieres de Touque | 
& Rille, eſt de meme nature que le Pays | 


d'Auge, hors les Cam de Bernay. 
En general il y a peu de bonnes terres à 


bled , dans cette erendue, fi Von en e- 


cepte les Campagnes d'Alengon , du 
3 il y a partout 
beaucoup de bruyeres & terres vagues 
qui ſervent departure aux beſtiaux. Pour 
la Province de Perche, elle aura ſonar- 


ticle particulier. 
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Les principales Forers de cette Gene- 


ralite ſont celle d*Eſcouve , qui contient 


1300 arpens, dont 8 à 900 ſont de 


| haute futaye, que l'on conſerve pour les 


Bitimens du Roi; de Moulins-la Forèt; 
de Bourſe ſur le chemin d*Alengon à Pa- 
ris; les Hayes-le-Roi; de Mangon & 
quelques Taillis proche Verneuil: ces 


| bois dependent de la Maitriſe particu- 
liere d'Alengon. La Forer de Gouffray 
A demi lieuẽ de celle d'Argentan, con- 
tient 5860 arpens, ſans vuide ni molie- 
re; elle eſt des plus belles du Royaume 


ALE NEO N. 
Les Forets, 
Eſconve, 
ouE ſcouis. 


& abonde en toutes ſortes de betes & 


gibier, hors le Chevreuil. Celle d Exi- 


mes, de 1200 


„ eſt baſſe & ma- 
ricageuſe; & celle de Montpincon „qui 


et en Pays haut & eleve, contenant 5 


| 1600 arpens, ſont de la Maitriſe d Ar- 


M. Le Duc de Vendome, com- 


5 Engagithe de Domaine de cette vil- 


8 de 960 arpens de bois taillis 


meme Materife. 1 Il y a encore di- 


the autres Forèts: 1 d' Andaine 


pres Domfront, celle de Mare pres le 


bourg de ce nom, & celle de Mont de 
Hive proche de Brecoulle , a en- 


a 


Eximes. 


Montpin- 


gon. 


Maré. 


pparti 
nent au Roi: celle de la Mothe-Fouge- | 


ray eſt a M. de S. Remy. On pourroit 
pindre 2 . con- 
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ALtxgox. liderables, qui appartiennent à diffe. | 


rens Seigneurs parricnliers. Tous ce 


O 


bois font compris dans le Duche d' Alen. 
con. Dans le reſte de la Generalire on | 
F. Eucher. compte la Foret de S. Eucher; celle de | 
Moutieis-Hubert, dependante du Do- 


maine d'Orbec ; celle de S. Evrout, de 


Chateau- 4500 arpens : celle de Chiteauneut en 


neuf. Timeraisde 2200 arpens taillis, & en- 


Senonches, fin celle de Senonches de 9000 arpens, | 


| Mines de La Mine de Fer eſt trequente en cet 


Fer. te Generalire 3 ce qui a donnè occahion | 


a Ferabliticment d'un grand nombre de 
Forges dans tous les lieux ou les bois 


peuvent fournir le chauffage neceſlaue, 


Les principales font à la Roche, 48 


Ceiray pres d' Alengon, Argentan , Fe | 


laize , Domfront, a Notre - Dame du 


Bois, Orville a Conches , la Ferrier | 
aux Licts, Ruglers & Conde, Il y ena 


auſſi quelques-unes dans le Timerais. 


| Marais On trouve deux grands Marais dans 
cette Generalite : Pun dans la Paroill | 
de Roncilles pres Domfront, qui appar- 


tient au Seigneur du lieu; Pautre 


Brecouſſe, entre Domfront & Falaize, 
qui contient 1000 2 1200 arpens: Ul 


celui-la pouvoit ètre deileche, il devien- 
droit une excellente parure pour les 
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ALENGON toit anciennement une 
Comtè, poticace par d' anciens Scigneurs 


ALENCON: 


Ducke 


Normands, e la maiſon de Beleſme. Le “ Alen- 


premier dont on ait connoiſſance Sa 

pelloiz Yves & vivoir fous le regne de 
Louis d'Outremer. lis curent ſouvent 
des guerres avec leurs Souverains , les 
Ducs de Normandie; qui leur furent 


dclavantageuſes. Mabille de Beleſme 


gon, ſon 


hiſtoire. 


porta cette Province, ( car elle poſſe- 


doit pres de 40 lieuẽs de Pays en long 
ſur 20 lieuts de large) dans la maiſon 


de Mongommery , qui Fa poſſedée juſ- 


qu'a Robert Malet, que les uns diſent 
avoir ere condamnè a mort & execute 
a Rouen pour felonie: les Comtes d'A- 
lengon joignirent le Ponthieu à leur do- 
maine, par un manage avec Pheririere 
de ce Comte; mais ils perdirent le Per- 
che, dans les guerres qu' ils eurent avec 


Henry IV. Rot d'Angleterre. Alencon 


& le Perche furent reunis à la Couron- 


ne en 1260 ſous le regne de S. Louis, 
qu les donna en appanage a fon fils, Pier- 


re de France, lequel mourut en la Pouil- 


le, &tant au ſecours de Charles, Roi de 


Naples „ſon oncle, en Van 1281 fans 
heritiers. Charles de France, dit de Va- 


lois, Peart en appanage & mourut en 


1325, I paſla après ſa mort a Charles, 


ALENFON. 
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ſurnomme le Magnanime fon 3*. fils, 
qui de Marie d*Eipagne Lacerda, eu 
4 fils, deſquels Pierre le 3*. lui ſucceda 


à Alengon, & Robert le 4*. cut la Com- 


te de Perche. Ce fut ſous le regne de e 
Comte Pierre qu arriva le celebre dull 
de Jean de Carouge & de Jacques le 


Gris, autoriſè par arrèt de FEchiquier 
d' Alengon, en date du mois de Septem- 


bre 1395. Il avoit epouſe N. Chamil- 
lard, de laquelle il eut le Comte Jean, 
en faveur duquel Alengon fut erige en 


Duchẽ par lettres du 1. Janvier 1414. I 


fur rue a Azincourt, apres avoir fait des 
actions de valeur heroiques. II avoit F 
Epouſe Marie de Bretagne, de laquelle 


il cur Jean 2. ſur lequel les Anglois con- 


quirent Pherirage de fon pere. I] fu | 


leur priſonnier à la baraille de Verneui 
& depuis regagna la ville d'Alengon & 


ſes autres biens par (cs armes. II tomba 


neanmoins dans la diſgrace du Roi 
Charles VII. qui lui fit faire ſon proc 


& Vayant fait condamner à mort, le- 
tint priſonnier au Chateau de Loches 


juſques en 1461 qu'il fut delivre pat 


Louis XI. mais s'erant depuis rendu Pun | 


des Chefs de la Guerre du bien public, 
le mème Roi qui le ratrappa le fir de 
nouveau condamner & le laiſſa mouri 

1 en 


e 


* 
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en priſon Pan 1476. Rene ſon fils 5 qui ALENCON. 


recut du Roi toutes les terres conh(- 


= ſur ſon pere, Epoula Marguerite 


Lorraine Vaudemonr & mourut en 


1490. laiſſant Charles, dernier Duc 


d' Alengon qui Epouſa Marguerite d Or- 


| leans Angouleme , ſcœur de Frangois 1. 


il mourut apres la bataille de Pavie, le 
11*, Avril 1525. Ses deux ſœurs, dont 
F Aince, Francoiſe , veuve du Duc de 

ille, epouſa Charles de Bour- 
bon, I. Duc de Vend&me , Ayeul du 
Roi Henry IV. & la Cadette Anne, 


marice A Guillaume Palcologue , Mar- 


quis de Montferrat , partagerent ſa ſuc- 
ceſhon , hors Fappanage qui fut reuni à 


a Couronne, au moyen des dedomma- 


gemens que le Roi Henry II. leur don- 
na, {cavoir a M. de Vendome , Cha- 
teauneuf , en Timerais; & Champron 
avec Breſſoles, à Mi. de Montferrat, pour 
ces deux terres furent Erigees en 
Principaute , ſous le nom de Marroue, 
ll y avoir cu proces regle entre le Roi 
& ces Princeſſes, qui fut termine par 


mnnaction, laquelle fut confirmee par 


e 

jouit depuis quelque temps du 

Dache d*Alencon , à titre de Doũaire; 

mais il fur de nouveau donne en appa- 
Tome V. =: 


1 
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nage à Francois , dernier fils de Henry 
qui mourut fans poſterire en 158g, 
Cette grande terre etoit demeurece jul. 


ques- li en ſon entier; mais dans la ſui- 


te les Rois en ont fait pluſieurs demem- 
bremens , ayant engage les domaines 


de Bs „ Argentan , Verneuil, 


1607 , au Duc de Witemberg & rei- 


Eſſey & Moulins, à divers particulier: | 


de ſorte qu'elle eſt reduite de plus de 
200000 liv. de revenu, aux ſimples do- 
maines d' Alengon & de S. Scolaſte avec 


les forets d Eſcouche & de Bourſes;le 


tout peut valoir 24, ou 25000 liv. de 


revenu. Les reſtes furent engages en 


rees par Marie de Medicis en 1612, 


 apres le deces de laquelle , il fur cede 


comme heritage maternel à RI. le Duc 


d' Orleans Gaſton; Meſdemoiſelles d Or. 


leans & de Valois, ſes filles, Font poſſe- 
dé, mais lors des f 
fait en Savoye & en Toſcane, le Roi 


paya en deniers la part qu elles pow- 


voient y prerendre , & à ce moyen les 
ht la Couronne , reſerve Fuſufruit 


I Madame de Guiſe, quia fini par ſon 


0 — 


ment Ec- 
cl ſiaſtique 


E: EC L8, 


deces en 1696. 


La Gendralirs . Alengon comprend 


le Dioceſe de Seez tout entier, au nom- 


es qu elles ont | 


bre de 350 Paroiſſes; une partie dece- | 


mm A ee nn „ a ww 5 1 
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mu d*Evreux, au nombre de 284 Paroiſ- Alxngox. 
ſes; celui de Lizieux preſque entier qui 
contient en tout 490 Paroiſſes; & enhn 
le Timerais qui eſt de FEveche de Char- 
tres. L'Eveche de Scez; vaut 10 à 12000 
liv. de rente: celui de Lizieux en vaut 
| environ 40000: il ya un grand nombre 
| d Abbayes dans les uns & les autres, 
ainſi que d' autres Ben fices dont voici 
le derail à la reſerve de ceux de la Pro- 
vince de Perche. 8 
S. Martin, de Scez, de S. Maur, a et Abbayes 
fond&e Fan 1020, par Guillaume Com- —_— 
te de Beleſme & d' Alengon; il y a 30 _ 
Religieux & un Abbe EleQif & triennal; . 
le revenu eſt de 2 5000 liv. S. Pierre ſur 
Dive, en commande, vaut 1 2000 liv. 
il y a huir Religieux : Lonlay en com- 
mande , vaut 10000 liv. cette Abbaye 
_ eſt du dioceſe de Mans: S. Evrout, con- 
gregation de S. Maur, en commande, 
vaut 3 0000 liv. & a 28 Religicux : Ber- 
nay, congregation de S. Maur, en com- 
mande , vaut 3 5000 liv. il y a 16 Reli- 
gieux: elle a te fondec Van 1007, par 
Judith de Bretagne, femme de Richard 
ſecond, Duc de Normandie. Lyre, cor- 
gregation de S. Maur, en commande, 
vaut 3 4000 liv. il y a 7 Religieux. S. 
Pierre & S. Paul de Conches, en com- 
| G 2 
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'Atzxcon. mande, vaut 24000 liv. & il y a 11 Re- 
De Ber- ligieux. S. Andre de Gouffray, en com- 
mande , vaut 400 liv. & a ere fondee 
De Pre- en 1130 par Guillaume de Ponthien, 
Comte d'Alengon; il y a 8 Religieux, 
Lilly de q liv. de revenu a ere fon- 


nardins. 


&1W7KTVe, 


De Cha- 
noines re- dont 


Fullers. 


F. icures. 


dee par Fimperatrice Mathilde; il 


79 


dix Religieux. S. Jean de Guibray de 
8 ooo livres de revenu , a dix -huit Re 


ligieux. 


. 
/ 


S. Barbe, en Auge, de 2 5000 livres 


Abbatiale 


il yen a 1000 liv, pour la Mane 


, qui eſt unie aux Jeſuires de 


Caen; il y a 1 5 Religieux de la congr& 
gation de Ste. Genevieve. Le Val, de 


Go liv. en commande, il ya 10 Rr 
ligicux. S. Vincent aux bois, en regle, 


de 5300 hiv. ily a3 Religieux. 


Le total de ces revenus eſt de 223 50 . 


OO wr OOO RI We rr OD OE FT VT 


ov. 
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livres. 
Les Prieures ſont. 
Liv. 
Le Prieuté d'Alengon ſimple, 2000 
Wimoutier, 700 
Goutil, zoco 
St. Michel de Gouts, 9000 
Gramont, 1000 
Frieux , | 1500 
St. Benoit de Tentu, 600 ' 


Fiarde , Prieure Clauſtral de ſept 2000 


Religieux, 
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Maupas ſimpfe, 
Liern, 

Le Parc, 

Autre Gramont, 
La Pontiere, 


4000 
4000 


8000 
2000 
Iooco 
6000 
680 
600 
33 
300 
600 


Beaumont le Roger ſimple, 

Le Boſc, 

St. Aubin de Freſne , 

St. Lambert, 

St. Blaiſe, 

Le Deſert, 

S. Sulpice aux Jeſuites d' Orléans, 1000 
Thiniere , | | 
St. Thomas de St. Humier , 


Bormoret , 
Se: Eloy, 
Se. Clair , 


Le Revenu total de ces 


Prieures monte 


2, 


A 
200 


70003 liv. 


ALEBNCGON. 


Eximes de trente-ſix Religicuſes, de A 


zooo liv. de revenu. Almeneches , de 


o000 hy, de 


jo Religieuſes & de 1 


G 3 


ber en. 


de filles 
15 7 lict 4 


Atzxcon. venu. Vignats, de 30 Religieuſes & de 


Bern ar- 
dines. 


Chanoi- 


neſſes. 


Urbani/- 


tes. 
Fonte- 
Vrault. 


Priewres 


de filles. 


* 
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7000 hv. de revenu. Notre-Dame de 
St. Dizier de Lizieux, de 40 Religieu- 


ſes & de 6000 hv. 4 name. Notre- 


Dame de Sr. Jean de Neufbourg , de 


18 Religieuſes, & 3000 liv. de rente. 


St. Nic . de la fonda- 


tion de Grancey , de 2000 hiv. & 14. 


Religieuſes. 
Villers Connins , de 35 Religicuſes 
Bernardines, de 1 2000 hy. de revenu. 


„de 40 Religicuſes Chanoi- 


nefſes de St. Auguſtin & 4000 liv. de 
revenu. Sainte Claire d'Alengon , fon- 


dee en 1517. par Marguerite de Lot- 
raine, veuve de Rene Duc d 


qui y eſt morte Religieuſe, de 43 filles 


& $000 liv. de rente. Bethomas, de 
36 filles & 10000 liv. de rente. 


Le total de ces Abbayes eſt 6500s 


x. ge rente. 


Notre-Dame d' Argentan de- 
pendante d' Almeneches, 2000 
V'imoutier ordre de 8. Benoit, 3000 
Orhec, ordre de St. Auguſtin, | 
de 40 filles, 7000 
Notre-Dame de PAigle, 300 


— 


Le total de cexPrieurts aal, 14300 K 
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nes, dont les 
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* nag, de Seez eſt de 40 Cha- Poon 
compris les dignites ; les pre- Chapirre. 
beds Gove de 4. à 500 hv. le revenu 


des 28 eſt tres - modique. Le 


Chapitre de Carouge eſt de fix Chanoi- 
valenr 200 liv. 


La ale de Maillebois en Time- 
rats, e en tout 1200 liv. de rente. 

Le Chapitre de Lizieux eſt de 93 Eccle- , 
ſiaſtiques, y compris le bas-Cœur. Le 
Doyenne vaut 1200 liv. Les Prebendes . 
ſont depuis 300 juſqu'a 1000 liv. pour 

le Gros; les retri 2 


vent aller 4 5oo hv. 


On peut eſtimer les revenus de ces 
Chapitres à 70000 liv. 


ll y a'dans Ia Generalit6 trois 
Commanderies de Pordre de 
Malthe. St. Etienne de Ru- 
neville près Conches, vaut, 

Ville Dieu, vaut, 3000 


Le Vivier, prẽs Falaiſe pour 
les Freres ſervans , Er 3000 


Le total eſt, 21000 liv. 


Il y a de plus quatre Maladreries qui 2 
valent 690 liv. 
Ilya n as 
3 — foe 
celles de M le-les-Bois , en Time- 
G 4 
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Arzncon, rais, de 200 liv, de Marche-neuf , auſſi 1 
de 200 liv. de St. Saphorain de 300 liv, | © 
du Valet, de 200 liv. & de la Riviere # 2* 
de zoo hv. 
Perſen- II y a auſſi trois Perſonnats conſi- | ** 
| mats. derables , Serguigny vaur 1200 livres 
Morſan $00 liv. & Blaſnes 900 liv. 11 */ 
Concenis. y a de plus dix-neuf Couvents d'Hom- . 

mes, y compris les Jeſuites, les Semi- 

naires, les Benedictins de Domfront, 
qui ont 8000 liv. de rente, les Tri- 
nitaires de Lizieux, qui en ont 3 000. 
Les Cordeliers de Bernay qui en om 
2000 liv. & huit Couvents de filles, 
parmi leſquelles on diſtingue les Urſu- 
lines de Lizieux, qui ont $000 liv. dg 
revenu. Tous ces Couvents renferment 

337 Religieux & 877 Filles. 
MBs Les Eccleſiaſtiques ſeculiers de cette 
Ars E ccle- Generalue , y compris les Cures, ſont 
2/475. au nombre de deux _ deux cent 
uatre- vingt- cinq; de ſorte que le nom- 
— total 2 clade I 
Dieu eſt de 3 500. | 

Lever reves A regard du revenu des Cures 3 le 
Lu total. derail en ſeroit trop long; on ſe con- 
tente de dire que la plus grande partie 
eſt aflez mediocre, comme de 300, 4 
7 ou 8 co liv. mais parmi ce nombre il 
y en a quelques-unes plus conſidẽra-· 


g. S rage rr r 


Cc A*& 


ETAT DE LA FRANCE. 153 
> | bles. La Cure de Roen vaut 3090 liv. Attxcon. 
celle de Bernay 2000 liv. celle de Luc- 
"| manville 1800 liv. celle de St. Aubin 
de Taunay 2400 liv. celle de Goupille- 
re, 3000 liv. & celle de Boiſnormand , 
1800 liv. il y en a pluſieurs autres de 
15. 14. & 1200 liv. ce qui fait juger 
ue Fon peut, ſans ſe tromper conſi- 
1 „ les évaluer toutes a 700 
livres , ce qui dans le nombre de 1160 
Paroiſſes, la Generalite eſt com- 
te, ſans la Province du Perche , 
e un revenu. de $12000. liv. qut 
joint aux ſommes precedentes des Ab- 
-bayes , Pricures , Chapelles , &c. fait 
monter le revenu. des Ecclẽſiaſtiques 
dans la Generalite d*Alengon , 2 
Fexemprion du Perche, à 1376013 liv, 
de ſorte que ſi Pon y joint le revenu des 
treſors des Egliſes „on peut prononcer 
hardiment que I Egliſe y poſſede plus © 
de 1400000 livres de revenu annuel; 
nous verrons ailleurs un ſemblable de- 
tail pour la Province du Perche en par- 
ticulier. 
A Fegard du Gouvernement mili- Gourerne- 
taire, on juge aiſement que comme la ment milir 
| Generalite d Alengon eſt compolee de e. 
differences Provinces , elle eſt ſoumiſe à 
differeps Gouvernemens: la meilleurz 
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partie eſt compriſe ſous le Gouverne- 
ment general de la Normandie; le Ti- 
merais eſt de Fllle de France: Le Per- 
che aura ſon article. Ce qui eſt en Nor- 
mandie , reconnoit Pautorite du Lieu- 
renant - - General en chef, qui eſt Mr, 


le Marquis de Matignon. Le 
_ CAlengon 


aun Lieurenant-General 
ticulier, qui eſt Mr. de Aigle. 

1 toute cette ẽtenduẽ il ny 
reſte aucune Place forte. Le Chateau de 
Falaiſe, ſituc ſur une roche 


eſcarpee, 
autrefois environn des eaux de la N 


viere Dante, fortiſic de Tours & d'un 
Donjon dune admirable m 


on 
de Domfront & d Eximes ont ere bits 
par les Romains : ceux d' Orbec, Efley 
& Guſſay appartiennent à des Seigneus 
* . Le Chateau de Verneuil 
& d'Alencon ont ſoutenu des 
conhderables , = de Tilleres a @e 


les Ducs de Normandie. 
Il y a une Marcchauſlce à 


ou le Lieurenant de Prevor general de 


Normandie fait {a reſidence. Son Vice 


Faillif reſide à Argentan. U y en a e- 
n an Tr 


ere no m9 


aconnerie, 
ctoit anciennement un poſte de la pre- 
pretend que cem 


„ n AA £2 


fort diſpute entre les Rois de France & 
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merais, conduite par un Pre võt parti- daten. 


— a fourni dans bs 
un — at Milice. 
ſi en 1696. L' Auteur qui a 


pris 1 les prin- 


cipaux paſlages des gens de guerre, n'a 


eee eee quoi ſe montent 


conſommarions des Etapes; ce qu'il 
dit des quartiers, remoigne allez que la Quartiers. 


Le Duche d' , Comine tour 2 
ce qui eſt compris dans la Normandie, n 
eſt jugs ſouverainement par le Parle- O 


| ment de Ronen , mais il y a wa Path. 
Do bog dale og | 


| les Bailliages d' Alengon, 


. 
— Montreuil près Bernay & 
an Chia. 

Le Baillif dE 
Commandement 


d'Alengon a le Bailliaze : 
la Nobleſſe pen- # Alengon. 


dant Farriere-ban; ſon Lieutenant-Gé- 


nral preſide aux Jugemens ; ſa Charge 
vaut 45000 liv. dans le commerce, & 
veſt fixce qu au tiers aux parties ca- 
ſnelles: la Preſidence vaut 12 4 15000 — 


* la Charge de Lieutenant Criminel 


en vaut 20000, & celles de Conſeiller 


4 ou joοο lv. A 
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Argos. II y a auſſi à Alengon un Bureau de 
Tiers Triſoriers de France, pour connoitre 
&- rausce: des affaires du Domaine & des chemins; 
leurs Charges ſont eſtimees 3 5000 liv, 
La Charge de Vicomte d' Alengon peut 
 valoir 15000 liv, celle de Maitre des 
Eaux & Forets 2 5000 liv. la Preſidence 
des Elus 10000 liv. & enfin celle de 
Vice-Baillif 12000 liv. 

Quoique la Ville de Seez ſoit Epiſco- 
pale, il my a aucune Juſtice particulic- 
re; mais elle eſt partagee entre le Bail- 
liage de Falaiſe & celui d'Alengon : on 
pretend que les anciens Comtes d'Alen- 
con n'ayant pas la Juſtice du plaid de 
FEpee, Ceſt-a-dire, Juriſdiction fur les 
biens de VEveche & du Chapitre, tranſ- 

porterent leur Juſtice à Eſſey pour ne pas 
avoir de mortification continuelle. 

Bailliage Le Bailliage d Argentan a deux fieges, 
Agen Pun principal dans le lieu, & 2 
_ Eximes : les Charges de lin 

neral valent 10 à 12000 liv. Les Vi- 
comtes de ce reſſort ſont, Argentan, 
Eximes & Trun; les Charges de Vi- 
comte valent 7000 liv. mais la Mairie 
eſt jointe à celle d Argentan; ce qui 
hauile fon prix juſques a 18 ou 20000 
livres. La Prefidence de Election vaut 
d ooo liv. La Maitriſe des Eaux & Fo- 
tets vaut 10 à 12000 liv, | 
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Le Bailliage de Domfront eſt com- 
pole de deux Vicomtes , Domfront & 
Pollan: il y a auſſi Election, Maitriſe 
des Eaux & Forets & Juriſdiction de 
Traites Foraines 4 cauſe du Sel blanc. . 

Il y a deux Bailliages à Verneuil , 
Fun reſſortit au Parlement de Paris, 
Fautre à Rouen; la Juriſdiction de la 
Tour Grife $'&rend- ſur vingt- deux Pa- 


roilles du Timerais. 


Le Bailliage de Falaiſe eſt un ſiége 
particulier de celui de Caen; il y a deux 
Licutenances Generales, qui valent cha- 
cune 20000 hiv. L appel de Jugement 


reſſortit au. Parlement de Caen pour le 


Cas de Edit, & à Rouen pour les au- 
tres: les Vicomtes de ce Bailliage ſont 
Falaiſe , Brecouſſe, Meheredun & Saint 
Pierre ſur Dive. 

Le Bailliage d' Orbec, fiege de celui 
d Evreux, a trois Lieutenances genera- 


les, eftimd&es à 30000 liv. Il eſt com- 


e des Vicomtes d'Orbec , Moyaux , 


Sap & Follerolle. 


Le Bourg de Conches a auſſi Baillia- Conc bes. 


ge & Vicomtè, avec une Maitriſe parti- 


culiere: Breteuil, Vicomre & Mauri- 


| fe; Beaumont pareillement; Montreuil 
Bailliage , & Lire Vicomte; le Time-. 


nis a ſon Bailliage à Chireauncuf, avec 
we Maiviſe particulicre, [ 


ALENCONg 


Verneuil. 


: Falaiſt; 


Orbee.. 
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Juſtices 
Seigneu- 
viales. 


Taille. 


Outre ces Juriſdictions Royales, il y 


en a de Seigneuriales, dont les princi- 
pales ſont celle de Lizieux, a FEveque 


& au Chapitre: : celle de Conde, A EW. 


que dEvreux ; celle de Ville -Dicu au 


Commune ; calls de dint can 


gieux de Criſet; celle de St. Aubert, 


aur Religieur de Caen; celle de Dive, 


à Abbaye: Chenebrun à Mr. de Pom- 
N a Mr. de Courtaumer; 


Thury à la Maiſon d' Harcourt; Morkay 


2 Madame de Louvois ; Phaſues 3 a Mr, 


de Prie : Harcourt , d Amville, St. N- 
colas, Davez, Arpentigny , Maillebois, 


Dampierre „Senonches, Cc. 
La Taille eſt impoſe dans la Gene- 
ralite d*Alencon , comme dans les au- 


tres Generalires du Royaume , ſuivanr 


les ordres de la Cour dans chacune des 
Elections, repartie ſur les Paroifles , 
particulierement avec les Elus , & levee 
par les Collecteurs en la maniere ordi- 
naire. Ceux-ci payent leurs deniers en- 
tre les mains des Receveurs particuliers 


alternatifs ou triennaux, leſquels les re- 


mettent au Recev Clad, mais ſes 


|  Payemens ne ſe font jamais ſans de R- 


goureuſes contraintes, outre les ordi- 
naires qui entrent dans le prix des Char- 


ges de Commiſſaire de Tailles. Ceue 


. S r . e @e=_= yw 
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| livres. Il y cur quelque diminution 
| 1695 en faveur de P 
| qui avoit afflige la Generalite , enſuite 
e la famine: on conſidera auſh que 


proce Habitans ſe reriroient par la 
 kxcilite qu ils avoient d'erre regus dans 
es Elections du Maine, ou ils ne por- 


leurs impors avec eux, com- 
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'Generalire eſt compolce de neuf Elec- 


ALENGon. 


tions qui payoĩent en Fannee 1688. les 


ſuivantes: 


— 


435317 


ons. | Tailles. Paroiſſes. Hameaux.| Ames. 
| | I 
| angoee | 25s | 39> | mee + 
156500 1790 | 300 | 49000 
7 o 69 | $538 | 49794 
| 104300 | 120 2194 | $1022 
183500 235 | 1880 | $7778 
28500 | 146 | 920 | 34832 
151000 165 450 51323 
N = 130 | $29 | 35779 
| x$0676 | 155 {| 2196 62691 
| TOTAL, 1105476 | 1315 | 9567 


Ces Tailles ont écl portbes pendant 


k derniere guerre juſques à 1453721 
en 
F , 


toient 
me il eſt ufire dans la Generalite d' Alen- 
con, lorſque Fon change de demeure: 
Dailleurs la Province eroir 


Epuilce de 
| Milices & de recrues. Enfin en 1698, 


AE NON. 
Uſtencil- 
—_ 


I Capita 
tion. 


de. 


Gabelles. | 


& Freſnay en partie. Le produit du Sel 
dans toute la Generalite monte, annee 


den 


que annee , pendant 
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on remit la taille à 12782 56 liv. Pen- 

dant la derniere guerre, les Uſtenciles, 

— & Milice ont monte à pres 
2.1 


& 1. ſol. La Capitation a produit cha. 
x la derniere guerre, 
4286 10 livres, & comme elle eſt aug 
mentee d'un quart: en ſus, elle monte 
naturellement aujourd'hui a 57 1480 liv. 


Les droits CALI produit, pendang | 


la derniere guerre | 
501867 liv. & x la paix ils mon- 


toĩent juſques 600000 liv. Les Ga. 


belles forment encore un revenu très- 


conſiderable. Il y a 13 Greniers ſous la 


Direction generale d*Alencon ,. dont les 


uns ſont d impòt, les autres de vente 


volontaire; il y a une variete i 
dans la dependance. de ces 
dont la cauſe eſt la proximit de la Mer, 
ou la commodite des voitures. Freſnay, 


Memers qui ſont de la direction d'Alen= 


con, font de la Generalite de Tours: 


Bernay , Conches, Lizieux , fone de la 


direction de Rouen & de la Generalite: 
d'Alencon : les Greniers d'i 


d Alengon en partie; Carouge, Falaiſe 


ols par livre du corps de la taille: 
le Roi en 1697, en tiroit 733913 ly. 


les, 


5D =Y Fo FEY VB BY ET 6-2 ODE, MO 


impor- ſont: 
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commune , à 801233 liv. & le regrat Atancone 
3 76077 liv. La Juriſdiction des Gre- 


niers avoit toujours EtE EXECTCEe par un 


preſident, un Procureur du Roi & un 


Greffier; mais le Roi les unit, il y a 


aux Elections & les 


1 temps 

unit enſuite par Edit du mois d Octo- 

bre 1694 : ainſi il a retabli leur Juriſ- 

dition. Le Controlle des Exploits cree Controlle: 
| par Edit du mois d'Aour 1669, produit 

anne commune 49763 liv. Le Papier Papier 
marque & Parchemin rimbre , Etablis marque. 


Declaration du 19. Mars & 2. Juil- 
1673. & 18. Avril 1690. produit 
ulement , annce commnne , 72800 


9 qui paſſen: Afaires 


quatre millions de livres, fi Fon joint H 


les affaires extraordinaires, on ſera ſur. . 
pris des ſommes prodigieuſes que le 


Ni a tirces d un Pays, ou il my a preſ- 


que point de commerce, ni de conſom- 
L'Edit des Greffiers anciens & alter - 


natifs crees en 1690. & 1694. produi- 
| fir 61761 liv, outre les droits attribues 


à ces charges, payes par les taillables 


montant A 42608 livres: cette impoſi- 


tion a eu cela de ſingulier qu'on a obli- 


| gt les taillables de payer des droits à 
ceux qui achetoient ces Charges, pour 


| ALtngon. 


& Metiers; celui des 


Vente de 
Tabac. 
Contribu- 
tions des 
Eccleſiaſ- 


2 tout engage, il ne lui reſte que les | 
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s'Exemprer de la taille, c'eſt - A - dire, 
aux riches qui accabloient les pauvres. 
L'Edit des Francs fiefs & terres Hom- 


mages; celui des Courtiers Jaugeum 


de futailles; celui des Offices des Arts 
itaines, Lieu- 
tenans, Majors & Colonels des Ville 
& Bourgs; ceux des Mouleurs de bois; 
des Controleurs de deniers communs; 
des Receveurs de deniers Patrimoniaux; 
des Sindics des Communaures , enfin les 
taxes des Foires & Marches , des Eaux 
c Fontaines, des Charges de Farriere 
1, la taxe du Sceau , les Controlles 


des Actes de Noraires & de depens, les 


Greffes des affirmations, tout cela a tire 
une infinite d argent de la Generalite.” 
Il faut joindre 


du Tabac, qui lui appartient dans cem 
Generalire, comme dans le reſte du Ro» 
yaume , mais plus particulierement les 
Contributions des Eccleſiaſtiques qui 


ſont tres - conliderables. Le Domaine 
fixe de ſa Majeſtèẽ produit peu de chole 


dans cette Generalire, parcequ il eſt pre- 


eux tiers de celui d Alenon, montant 
a 16000 livres: Fautre tiers 


à Madame la Grande 


aux revenus ordinai- 


res de Sa Majeſté, le produit de la Vene 


cc 


e bm 
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de Falaiſe de 9000 liv. celui de Bernay Atzxgon. 
de 3000 liv. & celui de Verneuil repri 
fur Mr. de Vaſle en vertu de FEdit de 
1667 ; tout cela compoſe avec les Forers 
environ 1 _ liv. de rente. . N i 

Le Domaine d Argentan apparrient gage 
M. le Duc de Vendome; celui de Dom- — 2 
front à M. le Duc de d' Orleans, heri- | 
rier de Mademoiſelle ; celui d Orbec au 
Sr. d'Avernes; celui de Lizieux à FEve- 
que; ceux de Conches, & de Breteuil 
Gor ie du Comre d*Evreux; ceux 

dEſley & de Moulins, au Sr. Blin Fer- 

mier-General ; celui de Beaumont le 

Roger, au Sr. de Marillac; la Ferte-Ma- 

ct 2 M. le Duc de Geſvres; Chiteau- 

neuf en Timerais, à M. Des-Marets Di- 

tecteur des Finances ; la Baronnie de 

 Gravelle , à FAbbeEde Grancey : celle de 

Fontenay au Sr. Odet; celle de Grand- 

menil, au Sr. Berenger /; celle de Tou- 

ques, au Sr. des Oſtieux, & celle de 

Gouler, au Sr. de Broſſes au droit de M. 

de Vendome. 7 

Il xæſulte de ces details differens que Somme 

le Roi à tire de la ſeule Generalire d A- totale. 

qui ſera difficile à croĩre par le detail du 
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commerce, vii le peu d argent ẽtranger 


rer 


Commerce neralue, eſt peu de choſe , comme on 


de Bled. 


Da Cidre. 


tte que le pays en produit, ſi Fon 


v. ci. vieres navigables. Les Chanvres ſets | 


— un autre inconvenient en ce que 


Ouvriers de la Ville, qui y ſont occu- 
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Le Commerce de Bled dans la G& | 


le peut juger par ce qui a ẽtè dit de h; 
nature de ſes differens pays; ceux qui 


en manquent le tirent des lieux ou il 
provient davantage: la Campagne du 
N fournit le Liẽvain; le Mai- 
ne en tire de celle d Le 
merce du Cidre ſeroit — plus 

conſiderable par extraordinaire =-_ 


manquoit preſque entierement de ache 
il nes en leve gueres que celui qui pen 
le bord de la Mer, & les N 


rent davantage, parce qu on les cherchs 
dans le pays pour les a Breſh, 
Rochefort & la Rochelle, pour les core 
dages des Vaiſſeaux du Rei: 1 mais cela 


manque de cette Marchandiſe pour 
les toiles; celles d'Alengon ont touj 


jours 
ere d'un grand debit; on eſtime les ſeuls 


,2 z. ou 4000 perſonnes, ſans cem 
el. Cam yok produir de ce 
commerce eſt 4 2 60000 liv. On 
fabrique encore des toiles a Mouthiers 
& 2 Bernay qu'on appelle Briannes; cel- 
les de Lizieux ſont fort eines date 


Ces differ ens commerces montent à pres 
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pays Etrangers, quand elles ſont claires. 


ALENGOR, 


de 2 50000 liv. mais ils erotent autre- 
fois beaucoup plus fort. Les Points de De Points. 
France, vulgairement nommes, Points 
&Alencon, employent dans la ville plus 
de $ à 900 perſonnes , la plipart des 


| Couvents de Filles y font occupes, & 


Ton eſtime le debuta 5ooo liv. : 
Les Manufactures de laine ne travail- E. 
lent qu en Eroffes legeres ; les frocs de de Laine. 
| Bernay, Lizieux, Orbec , Fervaques, 
Tordonner , &c. ſont conſommes en 
partie par ceux du pays & partic enle- 
ves par les Provinces du Maine, d'An- 
& de Poitou: on fait à Falaiſe des 
ſerges legeres , dont on eſtime le com- 
merce à 100000 liv, & à Argentan & Eſ- 
couches, des Etamines qui ſont de bon 
Les Manufactures d' Epingles font -x 
plus conliderables , que — + can 8 
er; elles occupent 6 2 7000 perſon- Quin- 
nes à Rugles , Conches & FAigle; les 1e. 
Enfans y travaillent des Page de 6 ans. 

d Ouvrages de Quincaillerie qui ſe de- 
bitent à Paris & à Rouen, comme bou- 
cles, crochers de fer, éperons, clous, 

meme des pots & marmirres. 


Atzencon. Argentan eſt en reputation you 
De cuirs. Tannerie, parce que les Eaux y font ex 
cellentes pour ce travail; on y compte | 
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100 Boutiques , & Fon eſtime leur pro- 
fit A 90000 liv, pendant la guerre il etui 
fort diminue, Il eſt certain que ſoiĩt que 
ces Manufactures manquent de debit & 
de forces, ſoit, comme le diſent les Ma 


Defaut tres, qu ils manquent d*Ouvriers , les 


general. 


Des Fer- A ces differentes Manufactures il fam 


ajouter les Verreries; les deux plus con- 


reries. 


Marchandiſes ne ſont plus fur Pancien 
pie, ſoit en quantite, ſoit en qualite. Les 


toiles & Eroffes ſont ſujettes à un grand | 
defaur, c'eſt que les milicux des pieces | 
ne {ont point pareils aux extremites ; la 
miſere des Ouvriers les engagent a trom- | 


per ſur les matieres quand ils le peuvent. 


{iderables ſont celles de Tottemberg & 


de Nonans, dont le debit peut aller 1 


60000 liv. Il y en a quelques autres dam 


le Timerais. Mais le plus general & le 


plus profitable commerce du pays et 
ſans contredit Fengrais des Beſtiaux, au 


ſujet deſquels on peut dire que ſi la c 


ſommation Eroir telle qu'autrefois , 


ſeroit une ſource dargent intariſſable. 


Il eſt vrai que ce commerce m attire point 


| Pargent erranger , mais il eſt ſi neceſſum 


a la vie, que les grandes Villes ne yew | 
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vent sen paſſer & partant il ſoutiendra 
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4 ALENCON. 
toujours le pays, en y rapportant une 
tie de argent que les impors en font 
tir. L'engrais de la Volaille eſt auſſi De la Ve- 


uin commerce dig ne de conſideration ; lille. 
on la debire à Paris. Le commerce des Te Bois. 
planches, bois quarre , de Charpente, 


&c. qui {ont tranſportẽs par mer, eſt auſſi 
de quelque urilite : mais il m approche 
pas de celui de la fonte du fer, qui eſt fi Fonte de 


abondante, que l'on en eſtime le profit, fer. 


$0000 liv. On peut encore compter les 


commerces du beurre, des œufs, des Beurre. 
| fabors , pailles & fourches de bois, dans S=bots. 
les forers, & en dernier lieu, celui des 


Chevaux que Fon éleve dans le pays Chevaux- 
d Auge: ils font petits & ſujets à avoir 
la tete groſſe; on pretend que c'eſt faute 
de bons Etalons: il sen vend 
aux Foires de Guibray & de Caen. 

A Fegard du naturel des : uples, ils Nö 
1 peſans, attaches de pere en des Pe- 

au 


meme travail, 3 de vi- les. 
vacite & d' invention. Ils font en gene- 
ral afſez laboricux , n'aimant point à 


itter leur Pays, quoique malheureux, 
ce n'eſt quelques- uns qui vont aider 
aux recolres dans la Beauſſe, d'ou ils 
rapportent quelque profit: ceux des en- 
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ALENCON. virons de Seez & d'Argentan . ſont en | 


reputation d'etre plus mutins que les 
autres, ceux de Verneuil d'crre pareſ- 
ſeux, & ceux d'Alengon plus intelligens 
| &propres a faction. 
Diming- lll eſt certain que le nombre du 


tion du ple eſt conliderablement diminue par | 


Pewple. retraite des Huguenots, la mortalité, 
la miſere & les milices; mais on Sen 
it moins à la Campagne 
dans les Villes qui ſont male's 
donnees ; au- reſte on eſt egalement tou- 


che de voir par- tout la moitie des mai 
de reparations & den. 


{ons perir , 


tretien: les ires my {ont pas l 


proprietair | 
couvert le plus ſouvent, & la pauvrere 
5 rẽpand par tout une triſteſſe & une ſe. 


rocite qui ſurprend. 
Fiore & Pour finir cet article du Commerce, 


Marches. il eſt bon de dire quelque choſe des 


Foires; celle de Guibray tient le pre- 


mier ran.; elle commence le 16. d*Aout | 
& dure huit jours; le concours des Mar- | 
chands y eſt fort grand; ils y ont preſ- 


que tous des loges fermees en 


& y vendent des Etoffes de toutes fortes, | 


Soyes & Laines, de FOrfevrerie , Mer- 
cerie , Quincaillerie , Toiles , Cuirs, 
Berail , &c. La petite Guibray eſt au 16. 


* 
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xs ans en differentes Villes & Bourgs Arg DN. 


de la Generalire ; le derail en ſeroit trop 
long & d'ailleurs peu important. 


Les grands Chemins & les Ponts font Chin 
en aſſez bon état & c'eſt ce qui contri- & Pont. 
due le plus à la frequentarion des Foires. 


li faut pourtant excepter ceux qui ſont 


dans les fonds gras du Lie vain, du Pays 


d' Auge, des Elections de Falaiſe & d Ar- 
gentan, qu'il eſt preſqu impoſſible den- 


2 


tretenir ſans un travail & une depenſe 
que le Pays weſt point en erat de faire 


les fonds qui devroient y ètre employes 
ctant portes à la Recette generale. 


Il y a dans cette Generalire un grand 7e 5.;. 
nombre de terres confiderables , & la gacurialer. 


meilleure partie de la Nobleſſe qui les 
pollede eſt très- diſtingute; ſans parler 
de Madame la grande Ducheſſe qui y 
jouir encore du tiers du Duch d' Alen- 
con en uſufruit, on peut compter, Mr. 

le Prince de Conde , qui poſſẽde dans le 
Timerais, Senonches , Breſſolles, Dam- 
pierre , &c. depuis 1667. Mr. le Comte 
de Toulouſe qui a acquis le Duche de 
Dampville : Mr. le Duc de Bouillon, 
qui y poſſede Conches & Breteuil; Mr. 
le Prince d Harcourt dont releve la Ba- 
ronnie de Beaumeſnil & dix- ſept Fiefs. 

Tome . _— 


Alt NCIN, 
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Mr. le Duc de Saint Simon, la Ferte & 
aullort, depuis quatre-vingr ans ; le 
Marquiſar de Louvois appartient 1 a 


famille de Tulicr ; la Baronnie de Me- 


davi de 25000 bv. de rente , au Comte 
de ce nom ; le Comtè de Grancey qui 
vient de la Maiſon de Hautenier, eſt 


dans la mème Maiſon. Le Marquiſar de 


Nonans pollede par la famille de Pleſſis 
Chatillon, y eſt entre par le mariage 


de N. Le Comte Malay appartient à 


Mademoiſelle de Louvois; Tillieres & 
Carouge à la Maiſon le 3 „de la- 
quelle Fil y a eu un Cardinal , Eveque de 
Lizieux, deux Chevaliers de Ordre, 


| &c. Thury à la Maiſon d'Harcourt; 


Tourncbus à Mr. le Rhingraf , vaut 
9000 liv, Vieux Pont 4 la "Maiſon de 


ce nom, O, à Mr. de Montaigu Foville: 


le Neufbourg à la Maiſon Je Rieux ; j 
Gaſlay à la Maiſon de Matignon: Mail- 
loc au Seigneur de ce num: 1 
a Mr, le Marechal de Chamilly : Maille- 
bois, à Mr. Des-Marais Does des 
Finances : la Coudraye & la Vicomte 
de Dreux , a Mr. de Rlontigny depuis 
quatre - vingt ans, par la Maiſon de 
133 rs: Thibouville au Sieur de 
Lambert: Herbigny vaut 18000 livres 
de rente: Chambrais de 20000 a Mr. 


d 
1 
a 
= 
5 
C 
if 
C 
= 
A 
ne 
i. 
nc 
4. 
3 
bi 
A 
> 
Q 
H 
vi 
4 
ſo 
10 
la 
Fe 
Fc 
ce 
1 
au 


„ LS 4 L as GM. 


_, = IX ., A MEE... ZE 2(©©SE 4. 28. 8 « 


* OO &@ Q Oo Ch 5 mr  _ we oo 


ETAT DE IA France. 171 
de Pompone : Ecouche a Mr. le Ton- 
nelier de Brereuil : FHonneur d*Enjeul 
à Mr. de Montclair : Ranes 30000 liv, 
au Marquis de ce nom , de la famille 
g Argouges: Mongommery & Meſle au 
Comte du meme nom, valent 10000 
liv. les mouvences font très- grandes: 
Courtamer au Marquis de ce nom, de la 


| famille de St. Simon: Quincey , Saint 


Sulpice , à Mr. de Quincey , Gouver- 


neur de Domfront ; il a 2000o liv. de 
rente: Aigle 2 Mr. le Marquis de ce 


nom, Lieutenant General pour le Roi 


| ZAlencon: Nhobodange au Marquis de 
ce nom, vaut 15000 hy. La Rochema- 


bile a Mr. de Vaſſe, vaut 12000 liv. 
Aranvilliers & Boiſſy a Mr. de Belle- 
garde: Combon , Epegard & Sainte 
au Comte de Crequi : la 
Houſſaye A Mr. le Marquis de Beuſſe- 
vile , du nom de la Luzerne ; il a 
40000 liv. de rente: Orbec, à la Mai- 
ſon de Chaumont- le- Bois: Anſeray de 
20000 liv. à Mr. Cornu de Balliviere ; 
la Creſſoviere au Comte de Melun : 


Fontaine-Riaur , à Mr. Daugennes : la 


Fortr Anſeray , à la Maiſon de Vally ; 


| ernre famille eſt Huguenone & oberte : 
Ache à la Maiſon d'Ache ; Montreuil 
| au Marquis de Pont St. Pierre, qui a 


1 
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Epoulc Fheritiere d*Evrard Echaufour, 


En general on compte dans VerenduE 
de la Generalite ſix cent quatre-vingt 
quinze Seigneurs ae Paroitle & 2466 
humples Centilshommes. 5 


Attcov, 


Fin de la Generalite & AEON. 
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| PARTICULIER 
DE LA 
PROVINCE 
DU PERCHE. 


— 


55 E PEACE eſt une des Pracus. 
pas petites Provinces du 

| Royaume , puiſqu' il eſt 

contenu tout entier dans 
Ferendue de quinze lieus Son dien. 


de longueur, ſur douze de largeur; ii 4. 
eſt borne av Nord par la Normandie, 
a FOrient par le Timerais & ie Pays 
Chartrain, au Midi par le Maine, & 
encore par la Normandie, à YOccident 

a 22 il eſt ſẽparẽ par la Riviere 


H 3 


PrR( r. 
Ces Ri vie- 
res. 
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Outre cette Riviere , dont il a &e 


parle dans le Memoire general „il y en a 
quelques autres qui lui ſont particulie- 
res; la Haigneè qui ſe perd dans la Sarte 
a Mile ; FEluyſhes qui paſſe a Mauves, 
Regmalard, Nogent le Rotrou, la Ferte- 
Bernard & ſe jette auſſi dans la Sarte; 
cette Riviere eſt large de trois à quatre 
toiſes, & profonde de deux: la Com- 
manche & FAure dont il a et pareille- 


ment parle : le ruiſſeau d' Avaiſſe eſt ſin- 


Diviſſon. 


gulier en ce qu'il fait moudre trois gros 
Moulins de ſa ſource. 


Le Perche depend de trois Eviches, 


Chartres, le Mans & Seez ; mais la plus 


grande partie eſt de ce dernier, qui eſt 


_ oblige d'avoir un Official pour vuider 


tes Cauſes de cette Erendue , qui con- 
tient 99. Paroifles , ſous le reſſort du 


Parlement de Paris. Les A ions de 


ce Juge vont au Vicariat de Pontaiſe. 
Cette Office refide à Mortaigne qui eſt 
contideree comme la Capitale de cette 
Province. Il y a mème un Bureau de 
Recette & un Receveur particulier de 
dẽcimes pour le Canton du Diocele de 
Seez. Il y a 38. Paroiſſes de FEveche de 


Chartres & 11. ſeulement de celui de 


Mans. 
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| Le Pays en general eſt extremement 
| inegal, le terrein des hauteurs ne vaut 
preſque rien & eſt le plus ordinaire- 

ment inutile, ſervant de piturage aux 
Moutons & aux Vaches. Les bruy eres 
de Logny, le Mage & Neuilly paſſent 
pour les ancillenres : : mais les Valions 
& les Terres plattes ſont excellentes, 
rapportant toutes ſortes de grains, de 
Chanvres ſuffiſamment pour le Pays, & 


F:rkcHE. 
Qualttes 
du Terroir. 


des fruits en quantite ; le Pays en gené- 


ral eſt plant de pommiers, dont on fait 
du cidre, qui eſt la boiſſon commune; 
il ny a aucune vigne qu au Territoire 
de Vannoiſe, mais le vin qui en pro- 
vient eſt ſi dckane qu'on lui prefere le 
cidre. 

Il y a dans la Province trois Forèts 
qui appartiennent au Roi; celles de Be- 
leſme & du Perche qui ſont de futaye, 
celle de Rens qui eſt de haut recru. 
Le Buiſſon YAmbr y eſt encore du Do- 
maine. Les autres Bois cortiderablcs 
ſont la Forèt du Val- Dieu, derzchee de 
celle de Rens, qui appartient à la Char- 
treuſe de ce nom; celle de Logiy A 
Mr. le Duc de Yendime „ elle * de 
haut recru , qui ſe coupe de vingt ans 
en vingt ans, & contient 2000 arpens 
au moins, Les bois de la Souteronnic 4 

H4 


Les Forets, 
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Þixcnz, Mr. de la Ferte : ceux de Beuberie , 1 
Mr. de Tourouvre & ceux de Fabbaye 
de la Trape ſont taillis ou haut recru, | 

Mines de On trouve la Mine de fer aux Pa- 

Fer, roifles de Logry, Monthicu , & Maren- 

| table, ou il y a des forges, 

Hes Lilles Mortaigne & Beleſme ſont les deux 

11 acipa- Villes principales de la Province, elles 

I diſputent entr'elles de la primaute. No- 
gent eſt un Bourg plus conſiderable que 
| & FTautre, i appartient au Mar- 
uis de — de la che dOrval; 
A y a des Etapes Etablies dans ces trois 
endroits, & au Bourg de Monthieu. 
Fi:foaire Le titre de Comte du Perche eſt rres- 

ds Fexche. ancien; on trouve ſous le Regne de | 
Louis ie Begue un Hervey „Comte de 
Terche, qui fonda Fan * 1 | 
de St. Nicolas de FEgliſe de Ch | 
Ericnne ſon fils fonda , dans la meme | 
Egliſe, un annix * „dont il aff 
la . ſur Nouvillien. Rotrou 
ſon ſocceſſeur vivoit en 955, il ſe joi- 
guir 2 Thibaut, Comte de Chartres, 
dans la guerre qu'il eut contre le Duc 
de Normandie Richard I. & eut un fils 
nomme Thibaur , qui fut pere de Gode- 
froy , vivant ſous le Regne de Robert 
Ro: de France. II E&pouſa Blanche de 
Champagne fille du Comte Eudes & fut 
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pere de Rotrou ſecond, qui prit la qua- 


lite de Comte de Mortaigne: Entre plu- 
ficurs enfans qu'il eur, Godefroy ſecond 
lui ſuccèda au Comtè de Perche , & 


Charcaudun , laquelle en fut alors ic- 
parte, apres avoir EtE polledee par les 
Comres du Perche durant quatre gen- 
rations. Godefroy mourut à Nogent en 
Octobre 1099. laiſſant Rotrou 35%. ſon 
Succeſſeur, lequel &pouſa Marhilde , 
fille naturelle de Henri L Roi d'Angle- 


PuaRCHE, 


Hugues cur en partage la Vicomte de 


terre, en Pannee 111 1. Il ſe fit un Trait 


entre le Roi Louis le Gros & le meme 


LIlenri, par lequel le premier ceda au 
ſecond, Beleſme du core du Maine & 


Thommage de la Bretagne. Rotrou 35. 
en profita, ayant joint le lieu de Beleſ- 
me a {a Comre du Perche, dont il ètoit 
ſepar6 auparavant. Marguerite fille de 
Rotrou Epcuſa Garcias Roi de Naverre. 
Rotrou 4*. epoula Agnes de Brienne de 

uelle il eur Godefroi 3*. qui ſucceda 
a fon pere Fan 1194. Il 2 pere de 
Thomas & d' Etienne, ſucceſſivement 
Comtes du Perche : le premier fut rus 
en expedition de Louis de France, qui 
fur depuis Roi , Louis VIIl. du nom, 
contre F Angleterre, dont il avoir eee 


H 5 


ccuronnẽ Roi, Etienne fut pere de He- 
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Peucitg. liſlande du Perche, qui demeura ſous la 
tutelle de fon oncle, Guillaume Eveque | 
de Chalons. Blanche de Caſtille, Reine 
de France, cur grand foin de la retenir 
aupres delle , ou elle mourut fans al- 
liance. Jacques de Chàteau- Gontier ſon 
parent prerendir à fa ſucceſſion; mais 
St. Louis tranſigea avec lui en 1267, 
de maniere qu'il lui ceda ſes droits, & la 
Comre duPerche eſt demeurte depuis ce 
temps unie à la Couronne , ou jointe à 
Fappanage d' Alengon, comme on Fa ex- 
plique dans le mẽmoire general. Il faut 
remarquer qu'il y a quelques difficultes 
dans Fordre de cette ſucceſſion; mais 
on Fa réduite ici dans la ſuite la plus 
apparente, fans prejudice des diſcul. | 
ſions que Fon en pourroit faire dans 
une hiſtoire preciſe. £40 
Cre. Lerenduedu Dioceſe de Scez dans la 
nementEc- Province du Perche eſt diviſee en deux 
cleſiaſti- Archidiaconars & trois Doyennes. Les 
716 , Plus conſidérables benefices ſont, F Ab- 
La . ye de la Trape de la fondation de 
Rotrou 3*. Comte du Perche, en Van 
1140. La vie auſtere des Religieux de 
cette maiſon l'a miſe en grande repu- 
tation; elle eſt preſentement en regle; 
la reforme y a6 miſe par le Sr. Abbe 
Boutillicr de Rance , qui la pofledoi 


i 
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en commande, & qui sy fit Religieux 
avec la permiſlion du Roi pour retablir 
Ferroire obſervance de Ciſteaux, delle 
quelle toit prariquee du temps de St. 
Bernard: cette maiſon poſſede environ 


10000 liv. de revenu. 


L'Abbaye de Clerets, de Religieuſes 
Bernardines pollede environ 14000 liv. 
de rente; il y a quarante filles qui vi- 


vent dans une reforme , A-peu-pres 5 | 
Ont 


reille à celle de la Trape, dont elles ſont 
dependantes, L Abbaye du Val d Ar- 
ciſe, ordre de St. Benoit, de vingt- deux 
Religieuſes, poſſede 8000 liv. de rente. 


La Chartreuſe du Val-Dieu, fondee par 
| Rotrou 45. Comte du Perche, Fan 1170. 
pollede 2 5000 liv. de revenu. 


Les plus confiderables Prieures fort 
ceux de Coutrages fonde en 1226 par 
le Seigneur du lieu, qui vaut 6co liv, 
Lo pollede par FAbbe Briſlard Con- 


Liv. 
Poix , de I50 
Maugis & Marchainville , $00. 
Couvrevault , 500 
La Magdelaine de Reſno, à 
Mr. PAvbe de PEpine, $00. 
Coulines, 600 
St. Leonaid de Brenard, 400 
Dame Marie, 3 1570 
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St. Martin du vieux Beleſme, 
a Mr. PAbbe de la Grange 


Conſeiller, 600 
St. Leonard de la Ronchere, 1500 

Pernanchererce, 1300 
Marcilly, 1200 
Chevilly 5 1000 
La Chaiſe, 3000 
St. Gauburge, | 2000 
Ceron , | 2200 
Theligny, 1500 
Cheſnegalon , ordre de Gra- 

mont © Conventuel , 4000 
St. Denis de Nogent te Ro- | 

trou , ordre de Cluny, 12000 
Moitiers , ci- devant conven- 5 

tuel, a Mr de Meliand, 1700 
Regmai ard, au Sieur Grangi, 

Doyen de Thodanes , $00 


Chatrage ordre de St. Auguſ- 
tin, fonde pat Rotrou LI. 12000 
Kazaerl, pres ae Nogent, 


prieuré de filles, 7000 
Ste. Vr ſule de Nogent, Prieure 
de filles, 1000 


Total, 62588 liv. 


Les. Maladreries ont été unies , trois 
à FHoeel-Dieu de Mortaigne & celle de 
Nogert , qui vaut 1000 liv. a Hotel- 
Dieu de ce Bourg. 
Le Chapitre de Mortaigne eſt fort 
conliderable ; il a été fonde en 1203. 


par Mathilde » Yeuve de Codefroy 3%. 
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Comte du Perche , du conſentement de 
Thomas ſon fils, les dignités au nom- 


bre de 5, valent 500 liv. les ſimples 


Canonicats 300 liv. Il yen a7 & 18 
Chapelles, dont 12 de 7y liv. & 6 de 
20 liv. le total eſt 5600. liv. Le Cha- 
pitre de Nogent eſt compoſe de quatre 
Dignites , dix Chanvines & huit Cha- 
pelains. Le Doyenne vaur 1100 livres. 
La Prevore & Chefevrie, chacune 700 
livres. La Treſorerie 30 liv. les ſimples 


Pacha. 


Canonicats 450. Les 2 premiers 


Chapelains a ſimple ton 


ure ont 200 liv. 


& les quatre autres chacun 100 liv. le 


total monte à 8230 liv. 


2 1 


Il y a quatre autres Couvents dans la Couvents 


Province, un de Ste. Claire fonde par 
Marguerite de Lorraine, veuve de Rene 
Duc d&Alencon ; un d' Hoſpitalieres A 
Mortaigne ; un de Capucins , bati par 


Mr. de Catinat en 1619. & un autre le 


filles de la Doctrine, &rabli par FAbb& 
de la Trape. 

A PFegard des Cures on en compte 
148 d'un revenu aſſez inegal , depuis 
400 liv. juſqu'à 1000 liv. il y en a de 


Cures, 


plus fortes, telles que St. Germain de la 


Coudre, qui vaut 2000 liv. Preaux , 
1 500 liv, Saint Julien ſur Sarte, 1500 


liv, &c. 
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L'on compte dans la Province envi- 


Pencnk. 


Nombre ron 300 Eccleſiaſtiques ſeculiers & 160 


des Eccle- perſonnes Religieuſes de Fun & de Vau- 


genus. Chapitres, & autres Couvents montent 
annuellement à 148 380 liv. & celui des 

Cures tant portè par eſtimation ſur le 

pie de $00 liv. chacune a 118400 lv. 

il paroit que les Eccleſiaſtiques, non 
compris les Hopitaux, les Treſors de 


FEglife & les retributions manuelles, 


jouillent dans la Province du Perche de 
266780 liv. de revenu. „„ 
Couver- Le Gouvernement de la Province du 
1 Perche uni a celui du Maine eſt poll 
— par Mr. le Marquis du Bulion. 
Places. I iy a aucunes Places fortes dans 
cette Etendue , les anciens Chaireaux de 
Nogent , Beleſme & . nt 
etè ruines , premierement par Ro 
Roi de France dans la guerre qu'il eut 
contre Godefroy I. Comte du Perche, 
& enſuite en 1378. par Fordre de Char- 
les V. Roi de France pour empecher 


que les Frangois ou les compagnies qui 


couroient la France ne Sy fortiſiaſſent. 
TL Autcus fait un plaiſant anachroniſme 


Faſti ques. tre ſexe, non compris Abbaye de la 
Trape, ou il y a juſques à 120 Reli- 


Leurs re- Les revenus des Abbayes » Pricures . 
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I ce ſujer , voulant que cette ruine ait Penent. 
ere faite pour empecher les ennemis de 
Thibaur Comte de Champagne & Rot 
de Navarre. 

ll y a une Marcchauſſte du Perche , Mare 
dont le Prevor relide 3 Nogent & le : 
Lieutenant a Mortaigne; quatre Bu- ues con 
reaux d*Erapes dans la Province, comme ver. 
on Padeja ditʒ & à Fegard des quartiers 
d'hyver, comme Feloignement de la 


E Guerre les rend a preſent hors d- uſage. 1 


les peuples 23 à cette charge 

le payement des Uſtenciles , ainſi qu'il 
eſt pratique dans le reſte de la Gene- 
ralire, 

Le Perche qui : oſt rout entier du reſſort 8 
du Parlement de Paris, eſt regi par un vement 
ſeul Bailliage , diviſe en deux | hy 13 

44 
Mortaigne & Beleſme, Ou il y a deux ge & Vi. 
Licutenans-Generaux. peat Aon 12 comte. 
n'y avoit auſſi qu un ſeul Vicomte 
tendoit la juſtice en trois Siéges aide 
rens, Mortaigne, Beleſme, 2 la Per- 
riere ; mais le dernier polleſſeur a eu 
iſſion de Acanir; en conſequence 


| * quoi il y a à preſent trois offices de 


Vicomte; les appellations de leur juge- 


ment re * dent au Bailliage, & & celui 
ci au Parlement. 
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Outre ces Juriſdictions, il y en 2 


pluſicurs Seigneuriales , fort conſidera- 


* 


| bles: les Abbayes & Prieurés en ont 


pluſieurs: on parlera de celles qui 
partiennent à la Nobleſſe dans ſon ar- 
ricle, 

Le prix des charges de Judicature eſt 
conſiderable. La Lieutenance generale 
de Mortaigne vaut 30000 liv. celle de 
Beleſme en vaut 000. La Vicomte 
de Mortaigne vaut 15000 hiv. celle de 


Beleſme 20000 liv. & les inferieures 1 


proportion. = 
L'Election de Mortaigne fut crete 


par Charles IX. au mois d'Aovr de Fan- 


nee 1572. Elle eſt compoſèe de 1 


Paroiſſes qui renferment environ 6 3000 
ames. L'impoſition de la Taille, en Fan- 
nee 1688. montoit A 180678. elle eſt 
diminuce d' environ 9000 liv. en conſi- 


deration de la diminution du peuple: 
les Uſtenciles ont monte durant la guer- 


re precedente A 132000 liv. elles ſont 
beaucoup plus fertes à preſent. Le Role 


de la Capitation augmente du quart en 
ſus eſt de $0000 liv. Le Droit des Ai- 


des dans cette Election, qui eſt comme 


toute la Normandie ſujette au 4*. & 8˙. 


a Vexceprion de la Baronnie de Long- 


var, cu 102 ne paye que le huitéme, 


e 


e ee 0 
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produit au Rot, malgre la diminution , ng 


annee commune 70000 liv. il a monte 
juſques 2 90000 hiv. Il y a trois Gre- 
niers de Sel dans Perendue du Perche & 
tous les trois ſont de vente volontaire: 
le Grenier de Nogent, qui eſt de la Di- 
rection du Mans, Generalite de Tours, 
produit au Roi 55000 liv. par an & 
10000 liv. de regrat; celui de Mortai- 
gne 72000 liv. & 24000 liv. de regrat; 
e _—_ liv. & 
19990 liv, de regrat : de forte que le 
- uit du Sel dans cette petite — | 
Pays monte A 240966 liv, mais de 
cette ſomme il en faut retrancher 65000 


| th. qui reviennent à la Generalite de 


Tours, pour le Grenier de Nogent. La 
fonte 40 ker de la Province, pour le 
droit de marque dũ au Roi ſuivant les 
Edits, produit à ſon profit 2800 livres. 
Le controle des Exploits ſuivane Edit 
de 1669. qui eſt A preſent augn 


kun tiers produiſoit en 1698. $0001, _ 


Le papier timbrè & le parchemin proe 
guerre 15000 liv, La Douane na au- 
cun Exercice dans cette Province, mais 
la vente du Tabac y a cours & produit 
un revenu conſiderable. A Fegard dea 


Pack. 
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des Grefficrs , Controleurs des Roles & 
Sindics de Villages, il n'y a que les 


attributions, montant à 1500 liv. qui | 


puiſſent erre comptècs a la charge du 
peuple; toutes les autres ont Ete parta- 
ces, mais men ont pas moins Epuile 
- bourſes de cette petite erendue de 
Pays. Le Domaine du Roi en la Cha- 
tellenie de Mortaigne, y compris les 


forèts & tous les droits, ne monte qu'l 


13coo liv, de revenu: celui de Beleſme 


a 3500 liv. Les affaires du Domaine 


Etoient ordinairement portees devant le 


Revenn 
Are de Sa 
Mat. 


Vicomte ou le Bailli du Perche; il y a 


meme des Arrèts qui en ont confirme la 


Juriſdiction ; mais 2 preſent les Treſo- = 
riers de France d'Alencon les revendi. 


quent & ils ont deja rendu pluſieurs ju. 


gemens en conſ{cquence des attributions 
ui leur ſont donnces par Edit du mois 
Avril 1694. 

Le revenu ordinaire du Roi dans 
Ferendue de la Province du Perche 
monte donc ſuivane la ſupputarion de 
chacun de ces articles 4 772742 liv 


mais ſi Fon y joint les affaires extraor- 


dinaires il paroitra evidemment que fa 
Majeſte en tire tous les ans environ un 
million, ce qui doit ſurprendre dans 


des limites ſi bornces , & dans un Pays 


am e 22 oe. gage ge a. 


8 2. 
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cdu il ne ſe fait preſque aucun com- Prxch. 
merce. 
ll eſt pourtant vrai que Tarent y Commerce, 
| circule & quoiqu'il en ſorte beaucoup, 
| il ne laiſſe pas d y rentrer par differentes 
routes, Examinons les canaux qui ly 
conduiſent. 
Le Commerce du Bled & Jes Beſtiaux 
eſt ſans doute le plus conliderable ; le 
Bled ſe tranſporte à Alengon à charge 
de cheval, Sd la Bretagne le tire , 
& A Chartres ou 2 Uliers quand la 
| Beaufle ou Paris en manquent, ce qui 
| eſt fort rare. Les Beſtiaux ſe debirent 
| dans les Foires du Pays qui auront leur 
| article A : le beurre, les ceufs, la 
| | volaille entre nt auſſi dans cette eſpece | 
Ide Commerce. Le voilinage de Paris, 
; cloigne ſeulement de trois journees , 
; | eſt avantageux aux debir de ces petites 
denreés. Les toiles de chanvre , qui ſe 


par le moyen des Rouliers du Pays; 
on eſtime ce commerce à 250000 liv. 

Les ẽtamines de Nogent font pareille- 
ment d'un grand debit ; le fil qui ſert 
leur fabrique ſe debire 1 Mortaigne 3 


; fabriquent a Morrtaigne & aux environs 
> | font fortes & d'un debir ; on les 
tranſporte à Paris, Rouen & S. Quentin 


C2 


188 ETAT DE La FRANCE. 


Pracn. Ceſt un commerce de 200000 liv. fil 
& Etamines. Le commerce de fer peut 
monter à 50000 liv. celui de papier eſt 
de peu de conſequence , parce qu il ne 
gen fair aucun dans le Pays outre celui 
qui ſert aux epingles , dont on a parle 
dans le mEmoire general. On peut join. 
dre à ces differens commerces celui dez 
Cuirs , qui eroit autrefois de quelque | 
conſideration , mais il eſt totalemem 
rombe par la miſere des Cordonniers, 
ce que Von auroit peine à croire vu la 

neceſſitt de leur Art. Outre les Marche 
ordinaires de la Ville de Mortaigne, 
il y a quatre Foires celebres dans le 

cours de Pannce. Il y en a d'autres 1 


Mauves 2 deux lieues de Mortai 
* nne 
à Beleſme & à Nogent. 


Avant année 1563. il n'y avoit dans | 
toute Ferendue du Perche aucune terre 
ritree au-deſſus de la Baronnie; mais 
en cette annee celle de Clinchant pres 
Beleſme , fut Erigee en Comte par le 
Roi Charles IX. elle eſt à preſent poſſe- 
deée par M. des Alleurs, qui Fa acquiſe 
par decrer. La Galeſiere dans la Chi- 
rellenie de Nogent fur Erigee en Mar- 
quiſat Van 1669. en faveur de Mr. de 
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| Riants, Procureur du Roi au Chireler de 
paris; elle eſt ſaiſie reellement ſur les 


heritiers , & vaut 42000 hv, de rente. 
Souvence Mondouin , Baronnie pres 
Nogent de laquelle relevent 50 Fiefs, 
appartient 2 Mr. Seguin Préſident des 
Comptes à Paris. Nogent le Rotrou , 


branche de Bethune Orval , qui la poſſe- 
de encore: la Terre de Montigny y eſt 


jointe; il releve 100 Fiefs de Fune & 


— ͤ ͤœ :—¾¹ͤ— 
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| Baronnie , fur acquiſe par Maximilien 
de Bethune, Duc de Sully, de Mr. le 

| Prince de Conde par échange, il Fa 
| laifſe avec clauſe de ſubſtitution à la 


de Fautre , & plus de quarante Juſtices. 


Logny , Baronnie eſt 4 Mr. le Duc de 
Vendome : la Marſoliere & les Gaſti- 


Mauves, dont la ſituation eſt admira- 
ble, & le Bourgis appartiennent à M. le 


Amelot : neuf terres particulieres dé- 
pendantes de la Loupe, à Madame la 
Ducheſſe de la Ferté: Berilandry & fa 
Forer à M. d' Alegre: Boiſlondry Ceton, 
2 M. le Marquis de Turin: Preaux & le 
Thil, aux heritiers de Madame la 


| nes à Madame la Marechale d'Eſtrade: 


| Marechal de Catinat: Brunette 3 Mr. 


| chelle de Chaulnes : la Frene, Quez & 
| Planche , haute Juſtice , au Sieur Mar- 
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Ficcnz. quis de la Frette: Feuillet, à la Com- 
teſle de Ribeirac: Courteraye, le Cheſne 
& Charea * Morel, a Mr. * Catinat, 
Conſeiller: —— Breſlollerte , 
Randonnè, au Sieur Marquis de Tou- 
rouvre: Regmalard à Mademoiſelle de 
Riants Villeroy. Cc. 


Fin de F Article du PERcRE. 
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D E L A 


ENERALITE 
wh BRETAGNE. 


Dredſe par ordre de Mer. le Duc br 


BoURGOGNE, en 1697. 


Par M. NOIN TEIL, Intendant. 


CINE A BRETAGNE eſt une des Bu ITA 
plus conſidérables Provin- nz. 
ces du Royaume, tant 

E (on crendue, le nombre de 

ſes . ſes richeſſes 
naturelles, que ſon heureuſe ſituation, Situation 
| qui la fair participer A celles de rous les 

autres pays. Elle eſt formèe comme une 
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err peninſule , environnee de Ocean de? 
@nxs. Cores & termine a F Orient par les Pro- 

vinces de Normandie, du Maine, 
d' Anjou & de Poitou. Sa plus gran 
de longueur de “Orient au Couchant, 
eſt d environ 60 lieues, & fa largeur, | 
allez inegale , eſt la plus grande en- 
tre Nantes & St. Malo d'envi ron 45 
g Rivie= Ses Cores ont quantitè de Ports, dont 
es. quelques- uns ſont tres conſfiderables; 
mais elle ma preſque point de Rivieres 
fi ce n'eſt la Loire, qui y termine ſon 
cours, apres avoir traverſè le Com 
Nantois; & la Vilaine , qui prend fa 
ſource aupres de Vitre, paſle à Rennes 
& 2Redon: les Ecluſes que Fon a conſ- 
truites entre ces deux dernieres villes 
donnent moyen aux batte aux de remon- 
ter de la Mer juſqu'à Rennes; on au- 
roit pu les faire x fag Virre , en 
faiſant d' autres Ecluſes, mais Favanta- 
ge wen ſeroit que mediocre. Les autres 
Rivieres qui naiſſent dans le pays & ſe 
perdent dans Ocean, font preſque 
toutes navi gables dans Feſpace ou it 
flor remonte; mais cela ne $'erend pas 
bien loin: on com les principa 
les, celle de 3 bond aw | 
Port Louis; celle de Rance , qui paſſe l 
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Dinan & ſe jette 
St. Malo; celle de Triheu, qui ſe 


dans la Mer de 


— — 


Bat ra- 


Landonneau 1 


dans la Baye de Breſt. Cette 
3 


» pourroit ètre renduẽ naviga- 


dle juſqu à Carhais, avec des Ecluſes; 
le Rot en tireroit un a 
bit & la conſommation de ſes forets, & 
meme il faut aj 
12 


par le de- 
ter que la dẽpenſe n en 


On peut diviſer Ia Bretagne de dif- Ss Divi- 


le qui la partage en & baſſe, à 
4 13 lifirente que Fon 
! parle; d autres ſuivent la divihon mi- 


» qui comprenant toute la Pro- 
vince ſous un ſeul gouvernement, la 

partagent en deux Licurenances gene- 
rales. Celle que Fon nomme des huit 
Eveches, Rennes, St. Malo, Dol, Van- 
nes, S. Brieux, Treguier, Leon & Quim- 


boat un du pays pareil à 
des Elections des autres Provinces. C'eſt 
auſh celle qui eſt ſuivie dans toutes les 


impoſitions qui ſont levees fur la Pro- 


| vince, & c eſt celle que Auteut ſe pro- 
Tome V. [ , 


& celle du Comte Nantois : mais 
GENE 5 = 
ui 


ferentes manieres, la plus ſimple eſt cel- fon. 
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Fat ra- pole de ſuivre dans le memoire , com- 


GNE. 


Hiſtoire 
generale, 


me la plus propre à donner une idee de 


Tetat de la Bretagne. 


La Bretagne a eu une longue ſucceſ- 
lion de Princes particuliers, qui por- 
toient meme anciennement le titre de 
Roi; mais ils ſe contenterent enſuite de 


celui de Comte, juſqu à ce qui ils pri- 
rent celui de Duc. Le dernier de ceux- 


ci a ere Francois II. qui mourut au mois 
de Septembre de Fannee 1488, laiſſam 
deux filles dont Fainee , nommee la Du- 


cheſſe Apne, fut recherchee par 


grands Princes de ſon temps. Le Com- 


te de Naſlau, Ambaſſadeur de Maxi- 
milien d' Autriche, Roi des Romains, 


repouſa au nom de fon Mlaitre en 1489 


| tourefois les intrigues de la Cour de 
France apporterent tant d'oſtacles à 
Mariage qu'il ne s accomplit pas, & la 


Ducheſſe epouſa effectivement Charles 
VIII. Roi de France, au mois de De- 
cembre 1491, dans le lieu de Langeais 
pres de Tours: leur Contract de Maria 


ge eſt ſingulier, en ce qu'il contiem 
une tranſaction ſolemnelle, par laquel- 


le après Fexpoſition des droits retpec- 
tits des parties ſur le Duche de Bretagne, 
la Ducheſſe cede tous les ſiens au Rot 


ſon futur Epoux & a ſes ſucceſſeurs Rois | 


r, . RRC 


gne en faveur de Paine de ſes enfans, 


fon Fils aine 


8. C. © — F Bann N e r 


ETAT DE LA FRANCE. 195 


de France, en cas qu'elle decedit fans PAZ T- 
enfans : & le Roi de ſon core cede & NR. 
tranſporte les ſiens à la Ducheſſe en cas 


de mort avant elle , à condition nean- 
moins quelle ne pourroit ẽpouſer que 
le Roi ſon ſucceſſeur, ou le plus proche 
heritier de la Couronne, qui ne pour- 
toit aliener la Bretagne qu au profit du 
Roi de France. Le 3 de ces cas 
tant arrive, la Ducheſſe Anne en Exe- 
cuta la Clauſe ponctuellement, ayant 
cpouſé le Roi Louis XII. au mois de 


| Janvier 1449, apres la diſſolution de 


ſon ier mariage. Le Roi la rendit 


mere de Claudine te France, Ducheſſe 


de Bretagne, Epoule de Francois, Com- 
te d Angoulème, depuis Rot de Fran- 
ce, premier du nom. Cette Reine dit- | 
poſa par teſtament du Duche de Breta- 


mais elle en lailla Fuſufruit au Roi ſon 

en laquelle qualite, jointe à cel- 

le de Pere, Tuteur & legitime Adminiſ- 

trateur des biens de Francois Dauphin, 
: , proprictaire du Duche de 

_"s N 12 1 des trois ordres 

Province, unit 2 perperuitre par 

une declaration ſolemnelle date - 

1532, à la Couronne de France & fit | 
dfenle a toutes perſonnes ſous prerexte . 

Ss - 
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ERETA- d' Alliance ou autrement de porter le ; 
Ow nom & les armes de Bretagne: ce qui ne 
kregut aucune oppolſition, n'y ayant alor 


perionne en droit de prendre un tel 


avantage. Le Dauphin Francois ẽtam 
mort en 1 5 36, Henri Duc d' Orleans ſon 
frere lui fucceda en la propriete , Puſu © 
fruit demeurant toujours au Roi juſqu} 


ſa mort arrivèe en 1 547. qu'il fut con- 


ſolide avec la proprietè en la perſonne 


de Henri II. ſon fils & fon ſucceſſeur, 
& apres lui en celles de tous les Ros 
poſterieurs qui ont gouverne la Brem 
gne, comme le reſte de leur Royaum 
& par les memes Loix ; Henri II. y é 


blit un Parlement en 1554. 


Zitat de L Auteur, apres ce morceau d'hiſta 
[ — re, conlidere la Province par rapport 
9 ſes differens gouvernemens & fait ma 


cher VEgliſe la premiere, ſelon le ran 


2 a coutume de tenir par tout. 


it que les Eveches de Nantes & de & 


Malo ſont les plus contiderables pou 
le revenu , valant 24 A 250 liv. & 
rente; que les autres font au- deſſous @ 


20cco liv. mais que celui de Renne 


quoique le plus honorable , n'en va 


ue 10000. Les Chapitres de fes Eg 
2 Cariedrales ne ſont pas riches & 
dignitCs n'y ont que de tres-medioas: 
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ſont ſi peu de choſe que YAuteur ma 
pas juge 2 propos de groſſir le memoire 


A leur occalion. Ainſi le reſte du Clerge 
ſe reduir à 42 Abbaycs d hommes qui 
donnent toutes entree aux Etats, quel- 


revenus, hors à Nantes & Saint Malo,  Bxita- 
| on quelques-unes ont juſquà 2000 & o. 
z oo liv. de rente; les autres Chapitres 


Abbayes de filles, de Prieures ſim- 


ples & a Charge d' Ames, & quelques 


Commanderies de Fordre de Malthe. 
Les Abbayes les plus confiderables 
ſont: Buzay, de Fordre de Ciſteaux, 
SF 2 Abbe de Caumartin de 50000 l. de 
rente: Beauport, ordre de Premontre à 
Abbé de la Rochefoucault: Relet, or- 
dre de Ciſteaux 2 FAbbe de Grancey: 


Saint-Mein , ordre de St. Benoit, à pre- 
ſent ſeculari(c, pofledee par les Miſſion- 
naires de St. Lazare, 3 FAbbe de Cour- 


celles : Saint Melaine de Renncs ordre 
"| de Saint Benoit, congregation de Saint 
Maur, à PAbbe d' Eſtrades: Begare, 
| ordre des Citcaux, à FEveque de Saint 
; A Auguſtin, 

FAbbe d' Apremont, uni après ſa mort 


au Seminaire de Breſt, ui eſt entre les 
mains des Jeſuires : * og ordre de 


St. Benoit, congregation de St. Maur, 
| © VAbbe d Auvergne: Beaurepos, ordre 
13 8 


 Abbayes. 
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ERETA- de Ciſteaux A P Abbe Ar: Saint 1 


NE. 


pour la plapart que 3 2X 4000 liv. de 


Abbayes 
de filles. 


dans la Province que trois Abbayes de 


voir que des filles nobles fans qu'il y ait 


| revenu. | * 


Grenier Lande venec, de Benedictins re- fo 
formes, a Abbé de Cavoye: Langonet, . 
du meme ordre, 3 FAbbe de Marbœuf: lir 
Paimpons , ordre de Saint Auguſtin, 1 ] Br 
Abbe Robert, Conſeiller de Fa grand 8 
Chambre: Quimperlay , de BenediCtins N. 
reformes, à Abbé Chavier : Villeneu- 
ve, de Bernardins reformes , A Abbe 
d Etrèes: St. Gildas de Rhuis, de Ben- 
dictius reformes, à PAbbe de Brancas: 
St. James, de Benedictins , auſſi réfor- 
mes, à FAbbe de FAubanie. Les autres 
Abbayes, que FAuteur obmet, ne valent 


a & 


rente pour les deux manſes. Il n'y a? 


filles qui meritent quelque diſtinction; 
celle de Sr. George de Rennes eſt la plus 
conliderable : Il eſt d'uſage de n'y reces. 


neanmoins de Conſtitution à ce ſujet: 
On y ſuit la regle de St. Benoit, aink 
qu'a celle de Saint Sulpice qui eſt dans 
VEveche de Rennes. Celle 4 la Joye, 
Dioceſe de Vannes & celle de St. Vertot, 
Dioceſe de Quimper font de Fordre de 
Ciſteaux ; la derniere eſt de fort pet 
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Les Pricures les plus conſiderables P ATT 
ſont le Hon, ordre de Saint Benoit * on nb. 
I rabbeè d' Eſtrades; St. Martin de Joſſe- Frieares. 


un, du meme ordre, a FEveque de St. 


Brieux : Beraye , a FAbbe le Camus: 
$ Saint Philibert, a FAbbe de Crevy : 
Notre-Dame de Virre, ordre de Ciſ- 
teaux, en regle ; Sainte Croix da meme 
$ lieu, ordre de St. Benoit; & enſin la 


I Prevore de Vertou , à Mr. le Cardinal 


d'Et.rees. | 
Claque Dioceſe a un Seminaire par- Seminai- 
2 ticulier pour F inſtruction des Clercs; “ 
ceux de St. Malo, St. Brieux , Treguier 
& Leon, {ont gouvernẽs par des Peres 
de la Miſſion; les autres par. des Eccle- 
ſiaſtiques nominables à la volonte des 
Eveques ; les Jeſuites ont encore la Di- 
rection du Seminaire de Breſt, auquel le 
Roi a uni le Doyenne de Notre-Dame 
du Folgouer & depuis peu FAbbaye de 
Daoulas : il c{t erabli pour les Aumo- | 
niers de la Marine. Outre cela, ces 
Peres ont trois Colleges confiderables, 
Rennes, Vannes & Quimper & une 
maiſon à Nantes qui weſt pas encore 
bien forte; les Peres de FOraroire y 


"4 vennent le College qui eſt aflez conſi- 


J dcrable. 


Bai T A- 
SNF. | 
L ures. 


| Comma 


Tear mil:- 


raire de la neur en Chef de la Province & a foug 


Bretagne. 


— * 
1 


celle-ci, ſur tout dans les Eveches de la 


en ce mEmoire , cC'eſt celle du Paraclet, 
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. — 1302 Cures dans 


la Province, fans y comprendre celles 


des Villes fermees & Fon peut dire 


qu'il y a >” gy "ee oy a | 
ae Benehces foient plus riches qu'en |} 


Baſſe-Bretagne, on ils valent ordinaire- 
ment depuis deux juſqu'à 5000 liv. de 
rente; 1 n'y a . ue point de Paroiſſe 


ou il n'y ait — Prètres habitués 
qui deſſervent des Chapelles , fondtes 
dans les lieux qui font quelquefois aflez 
riches. On nomme communement leg 
Cures , Docteurs ou Recteurs, dans le 
langage de la Province. On ne peut 
compter qu'une Commanderie de Or- 
dre de Malthe qui merite d tre indiquee 


I 2 RREPROPFER 


qui Eroir ci-devant poſledee par le Che- 
valicr de Bethomas; elle depend du 
Pricure d'Aquitanic, 

Le Comte de Toulouſe eſt Gouver- 


lui deux Licurenans - Generaux , Fun 
pour les huit Eveches, qui rot le 
quis de Lavardin & Pautre pour 
Comte Nantois , qui ctoit pareillement 
le Marquis de Molac: ceux-ci ont 
deſſous deux trois Lieutenans de Rot 
ſgavoir deux dans le Premier dex 
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nent & le troitieme pour le Comte 132 
| Nantois. Le Marquis de la Coſte polle- xs. 


de cetre Charge dans les Eveches de Sr. 


| Brieux , Treguier , Leon & Quimper: 
celui de Quemaduc , dans les Eveches 


de Rennes, Dol, St. Malo & Vannes, 
& le Marquis de Sevigne dans PEveche 


de Nantes: les Charges ont ere creces 


ou rendues hereditaires par FEdit de 
1693. 


Comme la Mer entoure preſque toute Gorver- 
nemens & 


tenir des Garniſons pour la furere du Garniſons. 


la Bretagne, le Roi eſt oblige d'y entre- 


Pays dans les poſtes les plus imporrans : 


a plus conſiderable de ces Garniſons 


eſt celle de Belle-Iſle, qui eſt effective- 
ment à cinq ou fix lieuẽs de la Core 
vers le Midi. Elle eſt ordinairement de 
vingt· deux Compagnies avec un Etat- 
Major; mais on Faugmente lorſqu'il y 


a lieu de craindre quel qu inſulte de la 


part des Ennemis. Le Roi n'a point en- 
core mis de Gouverneur en cette Place, 
dont la Seigneurie appartient aux enfans 
de Mr. Fouquet; mais il y a un Com- 
mandant qui eſt à preſent le Sieur de la 
Ferriere. Le Roi tient une Compagnie 
dans le Chircau de Breſt, avec un Etat- 
Major & des Officiers d' Artillerie; le 
Keur de Chazeron en eſt Gouverncer , 
Is 
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Ir TA- mais comme il n'y refide point, il ya. 


un Commandant qui tient fa place: 
c'eroit ci- devant le Sieur de Campagno- 
les. La Citadelle du Port-Louis, dont le 
Duc de la Milleraye eſt Gouverneur, 
a ſix Compagnies de Garniſon ordi- 
naire avec un Erat-Major & un Com- 


mand ant particulier pour Fabſence du 
Gouverneur. La Garniſon du Chateau 


de St. Malo n' toit autrefois que d'une 


ſeule Compagnie; mais comme les di- 


verſes entrepriſes des Ennemis ont obli- 


ce de conſtruire de nouveaux forts, on 


Pa augmentee juſqu'a fix Compagnies, 


le Marquis de Quemaduc en eſt Gou- 


verneur. Celui de Toreau en a deux, 


Pune entretenue par le Roi & l'autre 


par le Marquis de Goeſbriant, qui jouit 
d'un certain droit d'impors & billets 
ſur la Ville de Morlaix , dont ce Chi- 
teau defend la riviere : on a tenu une 


Compagnie durant la Guerre dans la 
Ville de Conquerneau , fituce fur la 
Core de Quimpercorentin. Les autres 
Villes de la Province au nombre de 
douze ou quinze, ont preſque toutes des 
Gouverneurs particuliers; mais Au» 
teur n'en fait point de derail , parce- 
qu'elles mont point de Garniſon; il ob- 
ſerve ſeulement que le Gouvernement 
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de Rennes vaut 6000 livres de rente. Fix. 
A Feégard des quartiers d'hyver , les ont. 
Compagnies de Marine qui fervent fur 
les vailleaux du Roi, font repandues en 
differens endroits du Pays; elles ont ere 
reduites à la Paix a cinquante hommes, 
au- lieu de cent hommes; on en compte 
cinquante dans la Province qui reſident 
toujours dans leurs quartiers, quand elles 
ne ſervent pas actuellement. LE 
: La Marechauſicc de Bretagne eſt peu x,y; 
: | conſiderable pour une {1 grande Provin- chaufſſie. 
= ce; le Grand-Prevor, qui doit reſider à 
„ Rennes a trois Licutenans, Fun pour 
Rennes, Fautre pour le Pays Nantois , 
˖ & autre pour la Baſle - Bretagne; ils 

w ont ſous eux que 38 Archers. | 
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re 
Les différentes inſultes que les Vaiſ- 24itices; 
ſeaux ennemis font 3 * 
i. Breragne , pendant la Guerre, ont obli- 

ne ge le Roi 2 former des Regimens de 

E Milice de tous les Habirans de la Core, 

ka lk{quels ont des Officiers particuliers, 

| pourvus par Commiſſions du Roi, qui 

de ont chacun un certain nombre de Pa- 

le roiſles ſous leur Commandement. Ces 

u- Troupes ſervent ordinairement par dé- 

ef tackemens , qui ſe rendent à certains 

b-Y Corps-d&garde , erablis fur la Core 

ag} mais quand il paroit un aſſez grand 
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Bur ra- nombre d'ennemis pour mettre le pam 


5 GN E. 


Defenſes 


1 85 ques Iſles de la Core , pour emptcher les 


ve la Rade de Raſcof, & tels cufin les 


en allarme , tous ceux qui ſont capa. 
bles de porter les Armes font obligh 


de marcher, & cela compoſe un Cos 


tres - conliderable. La derniere a aui 


donne lieu à deux autres ẽtabliſſemens, 


celui du Regiment de Dragons qui pone 
le nora de Bretagne, entretenu aux di- 
pens de la Province, qui fait tous le 
ans un fonds de 131490 liv. pour cee 


Milices , de vingt Compagnies de 66 
hommes chacune, que la Province a 


fournis, ainſi que le reſte du Royaume, 


leſquels ont ett reformes A la Paix. 


Corſaires de sy tenir à Fabri, pom 
prendre le temps de la ſortie des Bad- 
mens de nos Ports; ces lieux ſont gar- 
des par des derachemens des Garniſom 
voiſines, ou par des Troupes de Mili 
ce; telle eſt la Tour de Flſle du Pilier, 
à Fembouchure de la Loire; telles celles 
des Iſles de Hona & de Hordie ſur Ia 


Core de Vannes; tel le fort de Flfle de 


Bas, far les Cores de Leon, ui cou- 


depenſe , & celui de trois Regimens de 
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Forts qui defendent le Havre de Saint BAT 
Malo, la Comce d' Iſlette, le petit Bas, on. 


Fifle Herbon & Roteneuf, avec la tour 


de Zebihers & le Chateau de la Latte: 


ces derniers ſont gardes par des Milices. 
Comme le Gouvernement de la Bre- 

tagne tient encore bear 
avoit au temps qu'e 

2 un Prince particulier, la Juſtice n'y 
eſt Exercee par aucun Tribunal étran- 
ger; tous les Juges ſont cenſes du Pays, 
ou du moins y font une actuelle reſi- 
dence. Le Parlement de Bretagne fut 
ctabli en 1 5 54. par le Roi Henri II, A 
FInſtar de ceux qui etojent d&ja en 


France mais il le diviſa en deux Se- 
meſtres differens, ce qui ſubſiſte encore, 


malgre ie grand nombre d' innovations 
faites au premier ẽtabliſſement. Il eſt au- 


Gonver- 


de celui en 
obeiſſoit (vi- 


jourd'hut compoſe dun Premier Prefi- 2, 5. 


denr qui eſt Mr. de Brilhac 5 de huir ment. 


autres Prefidens à Mortier, de 94 Con- 
ſeillers, y compris le Préſidial de la 


creation de fix Conſeillers de 1689. de 


quatre Preſidens des Enquertes , deux 
Prefidens des Requeres , un Procureur 


Ce nombre d' Officiers compoſe les qua- 
tre Chambres du Parlement, Grande 
Chambre, Enqueſtes, Requeres & Tour- 


General , deux Avocats auſſi Generaux. 


— — 
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nelle. Mais comme le Parlement eſt ſe. 
meſtre, il n'y a que la moitiè des Juges 
en Exercice, ſi Con en excepte le premier 
Prefident & les gens du Roi qui tien- 


nent leur place dans les deux ſemeſtres. 


Ce Parlement, outre la comperence or- 
dinaire, connoit encore dans la Provin- 


ce de toutes les matieres d' Aide & Ga- 


Preſi- 
diaux. 


belles, qui ſont nommèes Devoirs en cet. 
te Province. Toutes les Juriſdictions de 


Bretagne y reſſortiſſent & particuliere- 


ment les quatre grandes Senëchauſſces, 


qui ayant neanmoins chacune un fiege } 


Pretidial, jugent ſouverainement en cer- 


tains cas, & en d'autres, leurs Senrences 


ſont portes par appel à ce Parlement. 


Les Sencchauſſèes ou Prelidiaux q] 
ſont Vannes, Rennes, Nantes & Quim- 


per, ſont compoſes d'un Prefident , un 


Senechal , un Avoue , un Lieutenant, 
un Juge criminel, pluſieurs Conſeillen 

& des Procureur & Avocats du Roi. Ces 
Prẽſidiaux furent crees en 1551, trois 


ans avant le Parlement. Le Pre ſid ial de 
Rennes eſt le plus erendu , comprenant 


les Eveches de Rennes, Dol, S. Malo, 
S. Bricux & Treguier & ayant le reſſun 
pour les cas Prẽſidĩaux, ſur les barres & 
Senechauſlees Royales de Fougeres, 
Dinan, St. Bricux , Lanion, St. Aub 
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& Antrain; celui de Quimper Yer 
ſur celle de Ereſt, S. Renaud, Morlaix , 
Laiſnevin, Carhais, Chareaulin, Cong- 


| forſnand , Roſpordeu , Clareauneut , 


du Faon , Landernau & Thelgoer ; le 
Prefidial de Vannes renferme celle de 
ploermel, Auray , Hennebund , Rhuis 


| & Muzillac ; & enfin celui de Nantes, 
| Ia Senechauſlee de Guerande. Les Juſti- 


ces infericures ſont compoſces d'un Se- 
nechal , un Avoũ, un Baill: , un Lieu- 


| tenant & d'un Procureur du Roi; celles 


du Fermier, Jugon , Hede , Bazouges PzZTA- 


GN. 


de Fougeres & de Ploermel ſont les 
plus conſiderables: on doit remarquer 


Eailleurs que tous les Fiefs de Bretagne 


ont leur cour de Juſtice qui reſſortit à 
celle des Fiefs dominans; ce qui fait 


que les parties ont ſouvent quatre de- 
pres de Juriſdictions à eſſuyer. 

Les principales Juſtices de la Provin- 
ce {ont celles des Eveques de Dol, Tre- 
puter , St. Paul de Leon, Quimper , St. 
Malo & Sr. Brieux , qui ne ſont point 


| melangees, comme celles de Nantes & 


Vannes; les juſtices de Quingamp, Mont- 
contour & Lamballe, appartiennent au 


Comte de Toulouſe, en qualite de Duc 
1 de Penthievre ; celle de Pontivi , Jofle- 
| In & Landernau, au Duc de Rohan, 


Principa- 


les Juſti- 


ces. 


NI. 


BaETA- 
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rant pour {a Duche que pour le Comte 
de Parhouee & la Baronnie de Leon; 


celle de Maleſtroit au Marquis de La- 


nion; qui en eſt Seigneur; celle de Der- 


val & de Chateaubriant, au Prince de 


Conde , comme Seigneur de ces deux 


terres; celle d' Ancenis au Duc de Cha- 
roſt; celle de Vitrè & de Montfort au 
Duc de la Trimouille; celle de Quintin 
au Duc de Lorges; celle de Redon 4 


FAbbe z; celle de la Rochebernard, 


au Duc de Coeſlin: tous ces licus ont 
droit d' envoyer leurs d aux Etats 


du Pays, de quoi il ſera era parle dans 1 
leur ran 4 


Chambre 4"; TP des Comptes eſt la Com- 
— FR pagnie qui tient le ſecond rang dans la 
Province: elle doit ſon 1 1 
anciens Ducs qui la fixerent en la Ville 
de Nantes; elle eſt compolee d'un 

mier Preſident, qui eſt Monſieur 


Bemelaye , du nom de Bec de Lievre; 
de 5 autres Préſidens, de 28 Maitres 
des Compres ſervant par ſemeſtre, d'un 
Procureur , & deux Avocats generaux. 
Ily ade plus deux autres Chambres des 


| 2 & des Correcteurs. Les attri- 


butions de cette Cour font pareilles 1 


celles des autres Chambres des Comptes 
6 elle regoit — 


F 
] 
| 
| 

T 
( 
I 
| 
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Ines des Comprables de la Province, en- Bax TA 
regiſtre les brevets des dons fairs par le en. 
Roi, qui ſont d'un grand uſage dans le 

pays, à cauſe des rachats des fiefs, lods 
& ventes, &c. à quoi ſont tenus les fiefs 
rele vans du Roi dans les Mutations; elle 
enregiſtre auſſi les lettres de Legitima- 
non ou Naturalité, regoit le — des 
Officiers, les Foy, Hommages, Aveus, 
Denombremens dus au Roi & enfin con- 
noit des Proces entre les Comprables 
pour raiſon de leurs Comptes. 

Le Bureau des finances , qui eſt la Bureas 
rroilieme compagnie de la Province, 4% F 
wa etc cree que depuis peu au mois 
Avril 1694. Il eſt compole de 2 Prefi- 
dens, 8 Tréſoriers & des gens du Roi; 
ſa fonction eſt de veiller à la conſerva- 
tion du domaine & de le gouverner & 
adminiſtrer ainſi que toutes les finances 
extraordinaires , les Ponts , Chauſlees, 
grandes & petites Voiries , les homma- - 
ges & denombremens desterres non ti- 
trees; & toutes les autres attributions des 


autres Bureaux appartiennent à celui-ci. 

De plus on compte en 7 Sie- Amirany 

ges d'Amirautes , S. Malo, Nantes, S. 10. ” 
Brienx, Morlaix, Breſt, Vannes & Quim- 


per. Le Roi avoit cree une Amiraute 
generale , à laquelle toutes les autres 


3 


Parr devoient reſſortir, laquelle devoit rei- 
der à Nantes; mais FEdir wa point eu 


Maltri ſes 


ly a8 Nlattriſes des Eaux & Forts 
2. dans la B „ſcavoir Rennes , Nan- 
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d*exccution , f ce n'eſt par rapport aux 
Sieges particuliers , qui ſont compoſes 


chacun d'un Lieurenant general , deux 


Conſeillers, les gens du Roi & deux In- 


terprẽtes. Les Appellations en reſſoruſ- 
ſent au Parlement. Avant cet Edit, qui 
eſt du Mois de Novembre 1684, le Gou- 
veraear de la Province commettoit des 
Juges pour regler toutes les difficultes 
ſarvenanes dans le C UmMmerce , mais 
cette prerogative lui a Etc retranchee, 


tes, Vannes, D „Villequartier, 
Fougeres, Galaat & Jugon ou Bok 
_ ; leurs App 3 devoient reſ- 


ortir à la Table, de Marbre de Rennes, 


compoſce du grand Maitre des Eaux & 


Fortes, d'un Lieutenant joan: & d'un. - 


e general ; mais on les 
plus volontiers au Parlement. 


Juſtice des La Juriſdiction des Traites a etc &ta- 


Traits. 


blie par Edit de 1691, pour connoitre 


les contraventions & attentats aux droits 


du Roi dans les impolitions Foraines & 
— 


„ dans la Province _ 


des Monnoyes 3 compoles de ö 


Sr 


NN 824288 


3 wo: we A>Þ A, oo. ==» 


ry — — 


ETAT DI LA FRANCE. 211 


tous les Officiers anciens & des nou- Enxtta- 
veaux , Crees par VEdit de 1696. La enz. 


| Monnoye de Rennes travaille beau- 
„mais celle de Nantes, qui avoit 
14 long temps fermec, n'a ere rouver- 


requ'en 1690 pour la reformation des 
eſpeces. 


Il y a auſſi dans la Province trois c. 


; Juriſdictions conſulaires , Nantes, St. 
Malo & Morlaix , ou Jes: ales des 
Marchands ſont dEcidees comme par- 


tour ailleurs. 


La Bretagne a une Coutume particu- Cu 
lere, qui fut premierement miſe par P.. 


brit en 1330 & a depuis Etc reformee 
deux fois par les Erars de la Province, 
en conſẽquence de la permiſſion du Roi, 
la premiere en 1539, & NN 
1580: c'eſt cette dernicre 


qui ſt la regle ordinaire de a Juriſdic: 
tion du pays. 


L'Auteur conſidere les finances non Finance: 


ſeulement par * aux droits du 
Noi, mais encore aux reve- 
nes publics, autrement — — 
& aux revenus iers du dedans 
& du dehors , par le commerce & les 
ma. A A Iegard des dimes & 
revenus du Roi, comme les tailles, les 
aides, & les gabelles, ne ſont point en 
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Bus T uſage dans la Bretagne: on peut dire 


qu'1ls font aſſez differens de ceux des 
autres Provinces du Royaume. Il eſt 
aiſe neanmoins d'en connoitre le produit 
par le detail des differens articles qui les 
compoſent. 

Le premier eſt celui du Don gratuit, 


que les Etats aflembles de la Province 
ne manquent point d' accorder au Roĩ 
tous les deux ans. II a ere fixe , pendant 
la Guerre , a trois millions, à raiſon 
de 1500000 hiv. par an; avant cela 
le Roi s eſt quelquefois contents de 


2200000 liv. 


ne. Le ſecond article eſt celui du Domaĩi- 
ne, qui wa et afferme en Novembre 
1697, que la ſomme de 320000 livres 
au lieu de 469000 livres qu'il rendoit 


dans le bail precedent : la raiſon de cet- 
te diminurion eſt la diſtraction quĩ a et 
faite des Greffes des inſmuations, des 
deux ſols 


affea & des rentes affranchies , 


* hs 

ö lequel il n'y en avoir 
aucune 
| ſequence de ce meme traire , le Comte 
de Toulouſe a acquis les domaines de 


Jugon & de Lanion & ce font les ſeulss 


domaines qui ayentetre vendus. 


3 6 8 . r rr r r aA. BM R 


pour livre, des amendes , des 
5 fols des controles des exploits , des 


partie du traite des alienations 
partie de demembree. En con- 
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Le troiſiẽme article eſt celui du fond PAT 
qui eſt remis annuellement entre les o. 
mains du Receveur General des Finan- Fond * 
ces de la Province, qui provient lui- "= 
meme de cinq ou ſix articles differens. — 
Le premier eſt Vimpoſition des Fouages, 
kel une eſpece * Taille reelle, levee 
| und les biens roturiers de la Pro- 
vince , laquelle monte, toute deduction 
faite, tant pour les rentes conſtiruces 
| fur ce droit que pour les gages des Re- 
ceveurs , A 159651 liv. 15 ſols 4. den. 
Ce droit eſt paye par feu & chaque Pa- 
roilſe eſt fixe à certain nombre d' an- 
ciennets : de ſorte que la ſomme eſt 
fixee & ne ſouffre augmentation ni di- 
minution. Le ſecond eſt F impoſition du 
Taillon , qui monte A 54520 liv. 15 f. 
6 den. Le troiſiẽme porte le nom de 
Garniſons, qui monte à 100000 hv. 
| Le quarrieme eſt le fond de 5 17co liv. 
| | les Fermiers des petits devoirs , 
; qu'ils ſont obliges de remettre au Rece- 
|; yeur General , pour le payement d'une 
| | partie des gages du Parlement. Le cin- 
quieme eſt Fimpoſition de 11662 l. 19 f. 
; 
> 


7 den. qui ſe fait en faveur des Prevo- 
res des Marechaux. Le ſixiẽme enfin eſt 
compole de trois parties 5 ſcavoir 5 


1749 liv. 17 f. pour Faide des Villes 


— —t—t 


BRETA- 
NR. 


tou, & 200 liv, pour le droit d' ancra. 


enſemble a celle de 49961 3 liv. 6 (ol 


— 
& Tailles. 


& la Confection de ces Rolles 


| lefteurs, qui en font la recette & les 
rr 


tous les Officiers dle Finances & C 
niſons de la Province, pour leſquel- 


ſees aux Receveurs du Fouage, qui ſß 
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non-contribuables au fouage ; 728 li, 
2 ſ. 4 den. pour quelques Paroiſſes dey} 


marches communs de Bretagne & Poi 


ge an Port de Croiſil; toutes les ſom- 
mes de ces ditferens anickes reviennent- 


9 den. ; 
A keégard des ſommes qui ſe levem 
par voye d' ĩmpoſition ſur les Paroiſſes, 
elles ſont deparries , premierement en 
chaque Eveche , en vertu d'une com 
miſhon du Bureau des Finances, adreſ 


Sg. 8 8 re., © © FR 


2 


en titre dans chaque Eveche ; & ſur Evi 
Mandemens de ces Reems: - adrell&* 
a chaque Paroiſle , on arrete des Rolle 
en chacune , pour repartir les ſommes 


demandes 44 tous les contribuables; 


appar- 
tient à des Habitans choĩſis a 1a plurs- 
lite des voix, qui ſont nommes Eg 


leurs, leſquels les delivrent aux Col 


7 =: 2: R 


= 


Femploi de ces ſommes ſe fait aux 
ment des 1 rant du Parlement, 
Chambre Comptes, &c. que 4 


ure 
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C 


&impors & billot & parchemin timbre 
＋ enſemble, dans le nouveau bail 
du mois d' Octobre 1697. & unis A la 
ferme Generale des Gabelles, qui les a 
depuis ſous-fermés à 720000 liv. par 
an. Le droit d'Impors eſt fort ancien & 
conſiſte en 45 ſols ſur chaque pipe de 
vin cru hors la Province, & la moitié 
ſur celui du crũ du Pays & des eaux- de- 
vie, & parcille moirie ſur chaque pipe 


" 8 
42 © Sol 


2 « 
p * 
F k * 


de douze pintes par pipe de vin, cidre 
| & biere, de quelque cri * foient : 


i ſe paye à proportion de la valeur des 
liqueurs vendues en detail , de ſorte 
4 quil my a rien de fixe. | 


Le cinquieme article eſt de la Ferme 
du Tabac, unie pareillement à la Fer- 


HATE TIED 


fermee par les Traitans à 5oocoo liv. 
Le fixieme article eft la vente des Forers 
du Roi qui produir tous les ans envi- 
ron 33000 liv. Le ſeptiẽme article eſt 


5 
at» 
el 


| les le Receveur General remet environ BAMAT T 
60000 liv. au Treforier de Fordinaire . 


Le 4*. article des revenus du Roi Impirs & 
eſt celui du prix de la Ferme des droits Bill. 


de vin Breton, cidre & biere qui ſe d- 


bitent au cabaret. Le droit de billot eſt 


Tabac. 
me Generale des Gabelles , mais ſous- 


Forets. 


nomme des droits de laPrevore de Nan- j, Nantes. 
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"BxzTa- tes, qui ſont pareillement unis à la Fer. 
nz me generale, avec les nouveaux drom 


Erablis par Arret du Conſeil, tant fur 
les Sucres Etrangers qu'autres Marchan- 
diſcs ; le produit des uns & des aunes 


eſt aſſez inegal, puiſqu'il depend du 


Commerce; routefois P Auteur croit le | 


| determiner 4 80000 liv. pour le droit 


ancien, & 10coco livres pour le now | 


Entries. veau. Le huitième article eſt celui des 
Entrees ſur les Marchandiſes qui aan 


vent dans les autres Ports de la Prove 


ce, * produiſent annuellemen 


Droit an- 70000 liv. Le neuvieme article eſt @ 


wucl. lui du droit annuel, qui ſe paye par les 


Officiers de Judicarure de la Province, 


lequel monte, annee commune, à $6090 
UVrvres. Le dixieme & dernier article & 
Droit de celui de 30 ſols par tonneau, des Va- 
Tonnage. ſeaux Etrangers entrant dans les Ports de 


3 


pendant la guerre, mais qui doivent 


conſiderablement diminuer depuis lars | 
miſe accordee aux Hollandois de cem 
me droit, en conſequence de la Paix. 


Decimes, Pour remplir Farticle des revenus dului, 


il faut ajoùter ce qu'il tire ordinaire- | 


ment des decimes du Clerge , quoiqu 
ſoit ordonne par les Eveques — 


A ed ni | 


la Province, qui produiſoient 7 5000liv. 


r eaQcws , ·˙—m ee Eo Ei EE 
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les ans par 
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don il paſſe au Treſorier General du 


— —— 
B RETA· 


Clerge de France, & partant eſt couch? oN. 


en recette du don gratuit que FEgliſc 
Gallicane fait au Roi. Sur cela, il faut 
ſcavoir qu'il y a deux ſortes de deci- 
mes, les ordinaires qui ſont payes tous 
les titulaires des Benckic=; ; 
& les extraordinaires, qui {ont ordon- 


premiere eſpece de decimes, ils montent, 

toute la Province de Bretagne, 
4288 506 liv. 9 ſ. 4 den. Il eſt aiſè de 
connoitre par l' aſſemblage de ces diver- 
ſes ſommes que le Rot regoit ou tire 


nes dans chaque aflemblee du Clerge, 
qui ſe tient de cinq en cinq ans, ou 
 pluror tous les trois ans. A Fegard de la 


de la Bretagne, ſans y comprendre le 


produit de la Capitation & des diver- 
ſes affaires extraordinaires, 4548323 l. 
91. 10 d. Notez que la Capitation eſt 
de deux millions. 5 

Oiutre ces immenſes revenus du Roi, 


Re: 64: ; 


la Province ou plutõt les Etats du Pays, des Eu. 


ont les leurs en particulier, qui ſervent 
en partie à acquitter le don gratuit 
qu'ils font annuellement au Roi, & A 


payer les Charges dont ils font tenus. 


Le premier de ces revenus eſt la Ferme 

des grands & petits devoirs; c'eſt ainii 

que Von appelle les droits qui ſont' le- 
| K 


Tome V. 


Der o5rs, 


"Exara- VEs au profit des Etats, fur toutes les 


NE. 


4 d. par pipe: 1 
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boiſlons qui fe conſomment en derail, 
dans Verendue de la Province; le grand 


devoir conliſte en 4 ſols par pot de tout 


le vin crũ hors de la Bretagne, vendu 


au cabaret, ce qui revient à 40 liv. par | 
ripe de vin ẽtranger; 2 f. 8. d. par pot 


du vin du Pays, tranſporte d'un Eveche 
dans un autre , * fait 26 liv. 13 f. 
vin conſommè dans Fertendue de FEve. 
che on il croit, ce qui revient a 13 ly, 
6 (. 8 d. par pipe; & 8 d. par pot de 
cidre & biere, ce qui revient a 6 lis, 


Iz ſols 3 den. par pipe; & finalemen 
en2f ſols par pot d eau- de- vie „ ou des 


liqueurs qui en ſont compoſces, ce qui | 


fair 250 liv. par pipe: le petit devoi 


conſiſte en 3 liv. 10 ſ. par barrique de | 


4 d. par pot ſur le | 


vin Etranger , moitié pour le vin du | te 


Pays, cidre ou biere. La Ferme gene- 


rale de ces devoirs rapporte ordinaire- | 


ment deux millions; mais les derniers | yp 


adjudications ont monte plus haut de 
1 500 liv. Le tout, outre une ſomme 


de 51500 livres que les adjudicaraires 
ſont obliges de payer, comme pour le 


vin du Marché, ſcavoir, 30000 liv. at 


Gouverneur dont il diſpoſe par forme | ſe 


de gratification en faveur de quelque | 


„ 


ere 
E j 
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Gentilshommes de la Province; 9000 l. BT 


aux Evèques de la Province, à raiſon gas. 


de chacun 1000 liv, pour erre diſtri- 


duces en aumones par leurs avis; 6000 
liv. A Monſieur le Gouverneur pour ſes 
mumoònes particulieres; 4500 liv. qui 


| ſont payces aux deux Prefidens & au 


Procureur du Roi du Bureau des Finan- 


ces pour la reception des Cautions du 
dail, & 2000 2 ſont donnees au 
pProcureur General , Sindic de la Pro- 
Isa ſeconde partie du revenu des En 
Etats eſt un Import qualifie du nom 
 Eemprunt, qui fe leve ſur tous les 


contribuables au Fouage. Il eſt regle 2 


| 228000 liv. mais comme ces deux re- 
venus joints enſemble ne ſuffiſenr pas, 
—_ - 

ng des Etats, le Roi, pour ſe 
| facilirer le payement des ſommes qui 
ui font accord&es, permet de lever 
un double emprunt qui produit autres 


pendant la guerre, à acquitter 


218000 liv. en ſorte que le fond total 
du revenu des Etats, y compris cette 
augmentation qui a toujours dure pen- 


dat la guerre, monte à deux millions 


456000 liv. Voici le derail de la depen- 


K 2 
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EAE TA 

GNF. 
Charges 

des Etats. 


Les appointemens du Gouverneur, 
des Lieutenans & autres Officiers Gene. | 
raux de la Province; les gages d'une 


partie du Parlement; les gages des Offi 
ciers particuliers des Etats; des Offi- 


ciers & Archers de la Marèchauſſee; 


les frais de la depuration , ceux de la 
tenuẽ des Etats, les interers dues par 


Contract de Conſtitution, & enfin la 


depenſe du Regiment des Dragons, 


montant en total a 96000 livres. Les 
Charges extraordinaires ne peuvent ere 
marquces avec la meme exactirude, 
parce qu'elles augmentent & diminuen 
a proportion des depenſes qui font tow | 


jours contiderables pendant la guerre: 
de plus les Etats ſont tenus d' acquittet 
le don gratuit de 150 hiv. par an; 
plus de fournir a la depenſe des Etapes 


de la Province, qui montent commu- 


nement à -25coco liv. chaque annee; | 


plus à celle des Camps, des Fortifica- 


tions extraordinaires & des Fourages, 
qui ont monte, depuis quelques an- 
nees a près de 100cco hv. par an; 


plus à celle de la reparation des Pons 


& Chauſlees & des grand chemuns, | 


qui a Cre tres - mediocre pendant 
guerre, n'ayant point paſſe 30000 bs. 


& enfin les taxations & droits de rt 
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cette du Tréſorier de la Province, & PATA 
des interers des avances qu'il fait pour ext. 


la Province, emportent une ſomme fi 


conſiderable que dans les derniers Etats 


clle a ere reglee entre 80 & 9goood hv. 
Ces depentes ordinaires & extraordi- 
naires ont toujours monte à pres de 
ſept millions pour les deux annees d' in- 
tervalle entre les Etats: auſſi voit-on 
que ceux de Vannee 168 3. firent fonds 
de 7853514 livres: ceux de 1693. de 
7112844 livres & ceux de 1697, de 
70928 56 liv. On seſt ſervi de differens 
expidiens pour donner moyen aux Etats 


de trouver ces grands fonds, le Roi leur 


ayant permis, dans les premieres annees 


de la guerre, d' aliener leurs fermes par 


arance, d emprunter a Conſtiſtution: 


&c. Les Etats de 1693, emprunterent 
jaſqu'a 12000 liv. En 1697, le Roi 


a conſenti qu' ils augmentaſſent les de- 
voirs du tiers entier, ce qui a produit 


un fonds de deux millions, & les mè- 
mes Etats qui ont arrèt la depeuſe fatu- 
re des annecs 1698 & 1699, la pren- 
nent en grande partie ſur les Fermages 


de 7 & 1701. La Paix ſcule peut, 


ſelon Auteur, donner moyen aux Etats 
de ratrapper le courant de leur revenus;. 
mais ce n eſt pas un bien ow ils puiſſeny 
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\" Bazra= Parvenir de longtemps, puiſque la 
enz. guerre preſente les a engages à des nou- 
velles depenſes plus fortes que toutes les 
ieres. 
Etat de la L Auteur, apres ces details, ne croit 


Province. 


donner une idée de ces memes Etats, 


d' autant plus que leur autorite regle & 


conſerve le gouvernement de toute la 


Province & que ce {ont ceux qui deci- 


dent de toute la dẽpenſe & des impo- 


ſitions. 
La cen - Les Etats de Bretagne {= tenoient au- 


ec ation. trefois tous les ans; mais depuis Fannte 
1630 , on ne les aſſemble plus que de 


deux en deux ans; la convocation gen 
fair par des lettres de cachet du Roi, ac- 


 cordees premierement aux Evèques, Ab- 
bes & Chapitres de la Province, & en- 


ſuite aux Barons, à une certaine quan- 

tire de Genrilschommes , enlſin A toutes 

les Communaurtes de Bretagne, & c eſt 

ce qui compoſe les trois Corps des Etat, 
Egliſe , la Noblefle & le Tiers- Eta. 

Les Lettres du Roi ſont ordinairement 
accompagnecs de celles du Gouverneut, 

qui convie de ſe trouver au lieu & jour 
dJeſignè pour la tenuẽ & Fouverture des 
LEsliſ. Etats. Le Corps de FEgliſe eſt compole 
des neufs Eyeques de la Province, det 


devoir avancer d'avantage , ſans l 
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putẽs des neuf Chapitres, des Cathe- Bar 
drales & de 42 Abves. Celui de la No- cnn. 
dleſle eſt compole des neuf Barons & de 


tous les Gentilshommmes appelles par des 


Lettres du Roi, ou non appclles pour- 


vu qu'ils foient originaires de la Provin- 


ce, ou qu' ils y poſſedent des biens. Ex 
enfin celui du Tiers- Etat eſt compole des I. Tier 
Deputès des 40 Communautès de la Pro- Eras. 


vince, dont quelques-unes ont droit 
d'y en envoyer deux & les autres un 
ſeulement: ce Corps ma qu'une ſeule 
voix. | 

Les Baronnies de la Bretagne ſont 


Vitre & Leon, qui font tellement les 2 


premieres , que la preſidence des Etats 


& du Corps de la Nobleſſe leur appar- 


tient alternativement; Chàteaubriant, 


la Roche- Bernard & Ancenis, qui cir- 


culent entr elles; Pont-Chàteau & Pont- 


Abbe qui deputent entr'elles, Derval , 


Maleſtroit & Quintin. Vitrẽ appartient 
au Duc de la Trimouille; Leon, au Duc 


de Rohan; Chàteaubriant & Derval, 3 


Mr, le Prince de Conde ; la Roche-Ber- 


nard & Pont-Chareau , au Duc de Coeſ- 


lin; Ancenis, au Duc de Charoſt; Pont- 
Abbé, au Sr. Dernoton , Maitre des 
Requeres , qui Fa achere du Duc de 
Richelien ; Maleſtroit , au Comte de 
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"Farr, de Lannion; & Quintin au Duc de- 


Lorges. 

1 Eveque , dans le Dioceſe duquel 
les Etats font afſembles , eſt de droit br Pré- 
ſident du Corps de IEgliſe, & en ſon 


abſence, le plus ancien des Evẽques ou 


des Abbes: pareillement en Fabſence des 
Barons de Vitre & de Leon, c'eſt le plus 


ancien des autres Barons qui préſide, 


Fre iaens. 


& „ à leur defaur, celui que la Nobleſſe 
S les Senechaux ou Préſidiaux des 
quatre grandes Senechauſſees preſident 


aux Deputes des Tiers-Etats, 1 


dans leur canton, quand ils four eux- 


Jes Cem- 
Jitres 
Cu Rui. 


memes deputes, ſans quoi ils n'auroient | 


point d'entree aux Etats. 

Lc Roi de fon core, a ſes Commiſ- 
ſaires en grand nombre ʒle Gouverneur, 
les deux Lieutcnans Generaux , & les 
trois Licutenans de Roi de la Province, 
deux Commiſſaires du Conſeil; le pre- 
N MCT , le ſccond & le troiſieme Pretidens 
un Parlement les premier & ſecond 
endens de la Chambre des Comptes; 
les gens du Roi du Parlement; le Procu- 
rear General de la Charabre des Comp- 


tes, les deux Prefidens & le Procureur | | 


du Roi du Bureau des Finances, le 
Grand - Maicre des Eaux & Forets ; le 


| Receveur General du Domaine & les 


e 


bd 


- 
ir 
le 
le 
& 
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Controlleurs Generaux des Finances de "ite 


la Province. Les Commillaires S tant on. 


rendus au lieu deligne pour Faſlemblee, Ten det 
Etats. 

verture pour le lendemain que les diffe- 

rens membres des Etats s' aſſemblent 


le Gouverneur e: fait proclamer Fou- 


dans une grande fille, ou Fon a ban 
un Theatre Eleve de ſept ou huit mar- 


ches, qui tient la moitiè de la ſalle: au 
fonds du Theatre & contre la muraille , 
| ſous un Daix qui avance beaucoup, font 


placees deux Chaiſes à bras, egales & 


qui ſe joignent pour les Prelidens de 
FEglife & de la Noblefle , & à core de 


Fune & dePautre , des Bancs pour les 


| Eveques & les Barons, les premiers 


tiennent la droite & les autres la gau- 


che; le reſte du Thearre eſt partage en 


trois eſpaces, l'un au milieu qui demeu- 


re vuide, l'autre au retour & à la ſuite: 
du Banc des EvCques, qui eſt ſeparè par 
une ſimple cloiſon de bois à hauteur 


Fappui, & rempli dans la partie den 


laut par les Abbes & Deputès des Cha- 
pitres, & dans l'autre par ceux du Tiers- 


Etat, dont le Preitent occupe la pre- 


miere place. Lautre core du Theatre, 
au retour du banc des Barons, eſt en- 


terement rempli par la Nobleſſe, ſi ce 


weſt a Vexrremire d'en bas ou Fon met 
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le Bureau & Officiers des Etats. Le jour 
de Fouverture cetant arrive , les trois 
Corps ſe rendent à la ſalle & y occupent 
leur place, après quoi le Procureur Sin- 


dic propoſe de depurer aux Commiſſai- 


res du Roi; ce qui s execute aulli-ror 
par une depuration de ſix perſonnes de 


chaque ordre , A la tete deſquels il ya 


toujours un Eveque ; les Commillaires 


ſont regus à la porte de la (alle par les 


mEmes Depurtes , & tant montes ſur le 
Theatre, ils y prennent leurs places, 
ſcavoir , le Gouverneur dans une chaiſe 


à bras, couverte d'un Tapis de velours, | 
miparti des Armes de France & de Bre- 


tagne, qui eſt place ſur une plate · for- 


me elevèe, & ſous le Daix ayant le dos | 


tourné vers les deux Prehtidens ; les 


deux Lieutenans Generaux ont leur | 


chaiſes A bras à droite & à gauche du 


Gouverneur & dans le mEme aſpe&, | 
mais elle n'ont point de Tapis & font | 
fur une Eſtrape plus baſle ; & celles da 


trois Lieutenans de Roi ſont 4 la 
che du Gouverneur ſur le 


2 


Theatre 3 Ia droite & hoes du ham Dun 
Le premier Preſident du Parlement 2 


une Chaiſe A bras, qui tourne le dos 


FEgliſe, enſuite ſur la meme ligne do- 
vent etre les ſecond & troiſieme Pre- 
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dens & le Procureur general en des chai- 1 
ſes ſans bras; mais les Prefidens ne s) on. 


trouvent point à cauſe de cette diſtinc- 
tion. A gauche & vis-a-vis le premier 
Prelident, eſt le premier Commiſſaire 
du Conſeil dans une chaiſe l bras ayant 
le dos routine à la Nobleſſe; après lui 
eſt le ſecond Commillaire dans une chai- 

ſe (ans bras, & enſuĩte les deux Preſi- 
dens du Bureau, avec le Procureur du 
Rot, le Receveur General des Finances, 
& le Procureur du Roi, le Receveur Gé- 
neral des Finances de la Province, le 
Grand-Maitre des Eaux & Forèts, le Re- 
ceveur du Domaine & les Collecteurs. 


En face du Gouverneur doivent ètre le 


ier & ſecond Prefident de la Cham- 

des Comptes ſur un banc A dos, cou- 
vert d'un tapis verd, mais ils ne sy trou- 
vent point, parceque la place ne leur 
paroit pas honorable ; le Procureur GE- 
neral de la Chambre ſe mer 2 la ſuite de 


celui du Parlement & cela eſt tolert. 
L'Aſſemblee étant ainh formee , 3 
Gardes du Gouverneur occu 3 Etats. 


we du Theatre & le Grand Prevor de 
la Province garde la porte de la ſalle 
pour en empècher Fentrèe à ceux qui 


la Commiſſion generale 
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du Roi de la main de fon Secreraire & 
la fait donner au Grefher des Etats, le- 
quel en fait une lecture publique; cela 
flit on lit de meme les commiſſions par- 


ticulieres, puis le Gouverneur & le pre- 


mier Preſident font chacun un petit diſ- 
cours, auquel le Sindic de la Province 
fait ſa rẽponſe; & la premiere journee ſe 


termine en ces ſortes de ceremonies : 


avant denregiſtrer les commiſſions, les 
Etats les font Examiner pour voir ſi elles 
ſort conformes a celles de Fannee 1626, 
aui ſervent de regle. Lelendemain, apres 
une Meſſe Pontificale du Saint Eſprit, les 
Commiſſaires $'erant rendus æux Etats, 


le Gouverneur remet au Grefher les 


Commiſſions des deux Commiſlaires 
& Conſeil, & ayrès qu'elles ont été 
lues, le premicr de rtrcux fait au nom 
du Roi la demande du don gratuit: le 


Frocureur General de la Trovince ré- 


ond à fon diſcours pour repreſenter 
tat ou elle ſe trouve & le beſoin quꝰ el- 
le a des bontes du Roi; les Commillai- 
res ſeretirent auſſi- tot pour donner lieu 
a la deliberation , qui (toit autrefois 
eſlez longue, parce qu avant de la faire, 


il toit d'uſage d' examiner les contra- 


entions aux frecedens cortracts, d'en 
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& enfin on negocioit long- temps ſur la PIT 
ualitè de la forme demandle „ Mais s. 


A preſent les Etats Faccordent roujours 
unanimement, {ans meme que les corps 
faſlent aucune deliberation particuliere 
ou générale: ainſi Fon ne tarde pas A 
ure {avoir aux Cormmiſſaires par fix 
Deputẽs de chaque ordre, à la tete deſ- 
quels ſont toujours les Prẽſidens de FE- 
gliſe & de la Nobleſſe, que la demande 
du Roi a te re le Gouverneur 
en donne auſſi-tot part a la Cour. Le 
troiſieme jour les Etats commencent A. 
donner les commiſſions pour vuider les 
differentes affaires qui ſe Préſentent > 
mais — elles ne regardent que les 
incerers des Etats, il eſt d' uſage d'en 
informer les Commiſſaires du Roi, ainſi 
que les reſolutions qui ſor Gs, leſ- 
| quelles nꝰ ont de force qu'au moyen de 
leur approbation & ſignature. I en eſt 
neanmoins de telle nature, qu'elles ne 
peuvent ètre vuidees ſans des conferen- 


ces avec les memes Commiſſaires, & 


telle eſt particulierement celle des 8 Fxamen 
traventions ou griefs, qui eſt ordinairc- des Con- 


ment la plus contiderable & la plus lon- ven- 


gue à dècider. Il y a une depuration par- 
ticuliere des Etats, à la tete de laquelle 
eſt toujours un Ex que > qui eſt commis 


130 Erar vt 14 FRANCE. 


Far pour Sinftruire des atteintes donnees 


GNE. 


milieu eft rempli 


miſſaires dans le rang qu ils tiennent aun 
Etats; la deputation y ẽtant introduite, 


aux privileges de la Province & des 
contraventions faites aux contracts pre- 
cedens paſles avec les Commillaires du 
Roi & en ſon nom: apres une Exacte re- 


cherche, cette depuration fair ſon rap- 


public ſur lequel chaque ordre de- 
F Fon ar- 
rere les articles publiquement & ayant 
demand audience aux Commillaires 
du Roi , la meme depuration fe rend 
au lieu & à Fheure marquee pour ou» 
vrir la conference. Elle ſe tient ordinai- 
rement dans une grande falle , dont le 
gue de deux pieds & demi de large, le 
Gouverneur eſt aſſis au bout d'en haut, 
& à droite & à gauche les autres Com- 


les Chefs de FEgliſe & de la Nobleſſe 
prennent leur place à Fautre bout de la 
table, en face du Gouverneur, & le reſ- 


te de la dẽputation en occupe les cores _ 


juſqu aux Commiſſaires; les es du 


Tiers-Etat demeurent derriere les Preft- 
ders de la derutation ;; alors FEvEque 


(car la Prèſidence de FEgliſe eſt rou- | 
* rem lie par Funde ce corps) prend 


parole, & remontre les griefs, le Gou- 
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verneur y repond & quelquefois le pre- EAxTa- 


mier Prèſident & le premier Commillai- exe. 
re du Conſeil; mais cette affaire dure au 


moins deux j | 
Apres qu elle eſt terminde , les Etats Expeds- 
demandent d*otdinaire deux autres con- in dn 


ferences, Lune pour regler les conditions 2 


des baux qui ſont a faire, & Fautre pour 
convenir des conditions du Contract 
qui eſt à faire avec le Roi & qui eſt le 
terme & le reſultar de toutes les delibe- 


rations; toutes ces choſes ẽtant reglees, 


on dreſſe le contract, duquel on fait 


deux expeditions gals, qui ſore igndes ſignees 


du Procureur 
generaux , quoi le Gouverneur les 
rend en ſes deux mains & par une c6- 


remonie aſſez bizarre, mais qui a ere 
introduite pour &galer le premier Preſi- 


F dent & le premier Commiſſaire du Con- 


ſeil, il les croiſe & les preſente en me- 
me temps A Fun & A Taue; cependant 
Fe xpedition ſignte par les Commiſſaires 
ne Feſt que par honneur , celle du pre- 
& comme 
Foriginal & veritable minute , qui de- 


meure aux Notaires ou Sccretaires des 


Etats, leſquels en font une expedition 
qu ils envoyent au Conſeil pour obtenir 
les Leue Patentes nécelaires a Fenxé- 


Fat ra- 
GNE. 


Cloture des 


Etats. 
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giſtrement: les ſignatures de cette minu- 
te ſonr ſar trois Colonnes, celle de la 


droite eſt pour le Gouverneur, les Lieu- 


tenans generaux , le premier Pretident, 
les autres Prelidens, le Procureur & PA- 


vocat general ; celle de la gauche ef 


remplie par les depures des Etats; & 
celle du milieu par les Commiſſaires du 
Conſeil & les Officiers de Finance. Cet- 
te ſignature étant confommee, les Etats 
prient les Commillaires de fe tranſpor- 
ter en leur aſſemblèe pour y faire Vad- 
judication des baux en leur preſence , 


ce qui Sexecure auſſi-tõt; lun des Pre- 
ſidens du bureau, tenant la bougie & 


le Gouverneur pronongant Fad judica- 
tion; cette ad judication finie , les depu- 


tes nommes pour le reglementdes fonds, 


* 


qui eſt tat de la depenſe, font leur 


rapport public, Farrerene & le portent 
enſuite au Gouverneur & aux Commiſ- 
ſaires pour le ſigner, ce qui rant con- 
fomme , les memes Commillaires vien- 
nent terminer Faſſemblèe dont le Gou- 
verneur fait la Cloture par un petit diſ- 


cours ſur la ſatisfaction que le Roi a re- 


cue de la conduite des Etats & la ſienne 
particuliere; 2 quoi le Sindic de la Pro- 
vince fait ſa reponſe. L'Auteur n'a 
jage devoir entrer dans le detailde tou- 
tes les Commiſſions & deliberations pare 
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ticulieres qui ſont donnees & faites par BAT TA 
les Etats pour leurs affaires, ne stant ox. 
| propoſe que de donner une idee generale 
de ce qui ſe paſſe en cette aſſemblèe. 
L Auteur employe le reſte de ce me- Detail de 
moire à expliquer le commerce, les Ma- * 8 
nufactures & les fruits de chaque Eveche, 
& ce derail engage par occaſion a par- 
ler des terres les plus conſidẽrables: ainſi 
que de la Nobleſſe & des mœurs des ha- 
bitans. L'Eveche de Rennes eſt compo- 
ſe de 203 Paroiſſes, non compris celles 
des villes. Il eft ſitu tout entier dans le 
milieu des terres, enſorte qu'il ne ſe 
reſſent preſque point du voiſinage de la 
Mer; on y recueille des bleds, fcigle & 
| froment, des avoines & quantite de ſar- 
— raſins ; mais il ne Sen fair que peu de 
commerce au dehors : la nourriture des 
vaches & le debit des beurres font de 
| utilire à ce pays; on fait paſſer 
u beurre juſqu'a Paris durant le Care- 
me, c'eſt ce qu'on appelle, beurre de 
trevalayc. Il y a trois ou quatre ſortes Ses NM. 
de Manufactures , qui y attiroĩent avant nufatin- = 
la guerre un commerce avantageux, —_—— 
detail en fera connoitre la chute & les 
moyens propres à le rétablir. La pre- Toile. 
miere Manufacture eſt celle des toiles , Neyales, 
que l'on nomme Noyales , du nom de 


Fa E TA- 
GNE. 


plus que des toiles de la derniere eſpece | 
qui ſe conſomment à S. Malo pour les 
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Noyal, villages à deux lieues de Ren- 

nes, qui erout le lieu ou Fon en fabri- 
quoit davantage. Ce ſont de grolles toi- 
les, ècruës, propres à faire des voiles 
de vaiſſeaux, il y en trois eſpeces, de 6 
fils, de 4, & de timple. Il y a vingt ans | 


qu'il ꝰ en debitoit par annee pour 3 ou 


400000 liv. mais cela eſt tellement di- 


minuE que ce commerce ne va pas 4 
preſent à 80000 liv. encore ne fait- on 


petits batimens. La cauſe de cette di- 


minution eſt que non ſeulement les Hol- 


landois & les Anglois qui en achetoiert 
beaucoup, ont ctabli chez eux des la- 


nufactures de ces ſortes de roiles ; mais 


le Roi n:eme sen eſt voulu paſſer & a 
fair ẽtablir de pareilles Manufactures 
pour lui dans le voiſinage de ſes Ports, 


de ſorte qu'on enleve de FEvEche de 
| Rennes les chanvres en nature, avant 
qu ils ſoĩent travaillès: cela a tellement 


ruins la fabrique ancienne, que les Pai- 


ſans du Pays ne ſement plus en chanvres | 
le quart des terres qu ils y employoient 

& qu' ils ont preſque tout mis au bled. | 
La ſeconde Manufacture eſt celle des 


fils retors, pour coudre; il y en a de 


blanc & de couleur, le lin qui ) ew» | 
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pr en la petite vil- — 
je de Becherel, & on entire auth de Di- enx. 


| nan; ces fils ſont retors par des moulins - 


pareils à ceux dont on fe ſert tor 

dre bb, parks alidhve de 

Rennes, quiles —_—_ a Paris, = 

& les autres grofles villes, en Elpagne, 

en Angleterre & juſques dans les Indes: 

Auteur eſtime le debit de cette Manu- 

facture piſqu'a 300000 liv, 5 
Les Toiles de Virre font une troifie- 7. ils dr 

me eſpece de commerce, elles ſont auſſi V ii. 

ecrues comme les premieres & ſcrvent 

aux embalages & aux petites vailes des 

vaiſſeaux; il en pallc en An- 

& dans les Colonies d'Ameri- 

que: I Auteur en eſtime le debit à 00000 

bv. En dernier lieu, il y a dans la meme gyyy,,,, 

ville de Vitrè un commerce aflez coriſi- de . 

derable de gands , de bas & de chauſ- 

ſons de fil, à la fabrique deſquels rou- 

tes les femmes & filles du pays ſont oc- 

cupces, le fil qui y ſert vient de Quin- 

tin , on Fappelle fil de fortrs 3 ce com- 

merce monte ji qu 25000 liv. par an. 
Les Villes de cette ẽtenduł font Ren- pu 

nes, Capitale, Evèchè & ſitge du Par- Rennes. 

lement; ce qui la rend conſiderable. 

Flle eſt (ur les bords de la Riviere de 

Vilaine, qui eſt navigable juſqu à Re- 
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Fougere:. 


Fare. 


don & la Mer au moyen des Ecluſ es qu 


y ont ere conſtruites: elle ſert à porter 
à Rennes, le vin, le bois, Fardoiſe & 
les pierres , mais il wen fort preſque 
rien. Fougeres eſt conſiderable par la 
Juriſdiction Royale qui y eſt établie & 


par le commerce des cuirs qui ſe repan- 
dent dans toute la Province; il ya un 


Charcau qui fait un petit gouvernement 
ſans aucune garniſon. Vitre , ſiege de 
la premiere Baronie de Bretagne, ap- 
partient au Duc de la Trimouille , auſſi 


bien que la Vicomté de Rennes & le 


Marquiſat d' Epinay, ce qui lui fait en- 
ſemble un erabliflement tres confidera- 


ble. Les autres Villes de cet Eveche ne 


ſont proprement que des bourgs fermes 


& il ne sy fait aucun commerce. 


re Le Marechal de Villeroi y poſſede 
la Guerche, du chef de fa famille & de 


la maiſon de Briſſac; c'eſt une ville qui 


a droit dedepurer aux Etats: le Duc de 


Briſſac, la Paronnie de Chirteau-giron, 
qui eſt entree dans fa maiſon kh ma- 
riage de Judich Daugnè, heritiere de la 
branche aiice de ce nom, avec Charles 
Duc de Briſſac Marechal de France. Le 
Marquis de Sevigni, Licutenant de Rot 
au Comre Nantois, y poſſede la terre 


dont il porte le nom & celle d es Rochers: 


ta — 
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le Marquis de Bordage , du nom de RAA 
Montbourcher, y poſlede les deux ter- ex. 
res du Bordage & Montbourcher. Mon- 
ſieur de Guelclin, Lieutenant Colonel 
des Dragons de Bretagne, y a la terre 
de la Roberie, qu'il tient par ſucceſſion 
directe de Voncle du Conne table du me- 


La Nobleſſe principale du Pays poſſe- Nobleſſe 
de le reſte des terres de ce Canton. Il y a Princi- 

| : : pale. 
quelques maiſons fort anciennes dans 

ce nombre; mais elites ſont la plupart 
dans i luſtration. On compte le Marquis 
de la Cheſnelaye, du nom de Bouille; 
le Comte de Poiſlè; le Marquis de Bois- 
fevrier, du nom de Langau; le Sieur 
de Bois-Baudry de Bois-Nivier. Il n'y a 
qu'une ſeule forge dans cer Eveche , 
qui eſt celle de Martigny; les Fers qui y 
ont fabriques ſe debitent dans le voiſi- 
nage. Tout le Pays eſt plant de porn - 
miers & poiriers, dont les fruits four- 
niſſent la boiſſon des naturels du Pays 
& $'y conſomment tout -A- fait. 

L*Eveche de Nantes comprend tout Futche ds 
le Pays Nantois, qui eſt proprement une Nantes. 
petite Province {eparce du reſte de la 
Bretagne & il renferme 200 Paroiſſes à 
la Campagne; la Loire le coupe en 
deux partics, dont celle du Midi s ap- 


| Son com- 
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pelle le Pays d outre Loire & celui dy 
Nord, le Pays de dega ; ce dernier eſt 
fort rempli de Landes, il ne produit des 
Bleds qu autant qu'il en faut pour les | 
Habitans; les parures des Beſtiaux ny) 
ſont bonnes qu aux bords de la Loire, 
mais le Pays d' au-delà tire de grands 
avantages de la Mer, des Vins qui y 
croiſſent, & des caux-de-vie que Fon y 
fabrique, outre le Sel & les Reſtiaux. 
La Ville de Nantes eſt très-heureuſe- 
ment firuce par ra au Commerce, 
metant Eloignee de la Mer que d'une 
| aq autrefois les plus gros Vaiſ- 
| remontoiĩent juſqu'a Coveron , 1 
trois lieuts de cette Ville; mais le lit 
die la Riviere stant gate par des bancs 
de Sable, ils ne paſſent plus le Bourg 
obliges 4 de 


de Painbeuf, & ils font y 
charger leurs Marchandiſes ſur des Bati- | 
mens plus legers , nommes Gabarts , 
qui. les à Nantes. 
Le principal Commerce de la Ville de 


merce en Nantes ſe fait en Amerique , aux Iſles, 


en Terre-neuve & ſur le grand Banc; le 

premier employe environ 5o Barimens 
de toutes grandeurs , depuis 62 juſqu'l 
300 tonneaux; non qu'ils ſoĩent tous de 
la Ville de Nantes, mais parce qu'ils ap- 
partiennent 2 des Nantois, ou font char- 


E 
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barils de 200 peſant, en farines 


en Cuivres 
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ges par leurs Commiſſionnaires: ſurquoi Ear as, 

| il faut obſerver que tous les Ports de ent. 
Loire, Painbeuf, le Croiſil, Bourgneuf 
K la Beruerie, n ont d'autres Marchands 


que les Facteurs de ceux de Nantes & 
que Painbeuf weſt pr tent qu un 
amas d' hotelleries & de cabarets 


les gens de Marine. La deſtination de 


ces Vaiſſeaux eſt de 25 ou 30 pour la 
Martinique, 8 à 10 pour la Guadalou- 
pe, un ou deux pour la Tortuẽ, un ou 


deux pour Cayenne & 8 ou 10 pour la cas 
Cote de S. Dominique. Les Cargaiſons ins pour 
1 y parte conliſtent en Bœuf fale aller. 


Irlande ou du Pays, qui fe met en 
en vin, 
en 3 , en toiles, ſoit pour le 
menage , ſoit habiller des 5 
rrp} A hs alin du — 3 
pour les chaudieres & Mou- 
lins à Sucre, en Huile A manger & A 
bruler , en Beure , Chandelles , Sel , 
r 
iers, Chapeaux, Et de Soyc & de 
...n 
ge, Fuſils, Boucaniers, Poudre A tirer, 
Plaques, Balles, Dragees & toutes au- 
tres choſes neceſſaires aux Colonies ſar 
la route : les Vaiſſeaux ſe chargent en- 


core 2 Fayal & à Madere des Vins du 
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arr. Pays, qui ſont plus propres pour les 


NR. Illes, à cauſe de leur force qui les con. 
ſerve en Mer; & d'autres ſe derournen; | 


de leur chemin pour aller au Cap-verd 
portent quantitè de Sel avec eux, pour 
ſe vend tres-bien aux Iſles pour les Ne. 


bre, le trajet eſt ordinairement de 45, 


ſons du re- 


tour. 


Sirop de Sucre, en Sucre blanc & Terre, 


en Cacao, Gimgembre, Coton, Laine, 
Indigo, Cuirs de bœuf & Vache, en | 


poil, en Recou , Carcet ou Ecaille de 
Tortuẽ, en Caſſe & bois de Gaya: il 
n'eft pas permis de porter les Sucres 
brurs hors du Royaume; ils ſont rafines 


& convertis en pains , dans les ſucre- 


nies de Nantes , Saumur , Angers, & 
Orléans; mais les autres Marchandiſes 
paſſent au Nord, en Hollande , Danne> 
marck , Hambourg, Dantzic , Stockolm 
& toute la Suede a des prix avantageux 


ſe charger de Tortuës, pour lors ih 
en faire la Salaiſon, & cette nourriture 


gres. Le depart ordinaire de ces Vaiſ. 
ſcaux ſe fair en Novembre & Decem. | 


2 Fo jours, les Marchandiſes d'Amerj. 

que s apprètent en Mars & Avril & le: 

retours ſe font au mois de Juin: mais | 

| Cargai- ce n'eſt pas une regle , car il en part | 


3 OowWeaO eee S eee 


en arrive en tout temps. Les retours ſe 
font en Sucre Brut ou Moſcouade , en 
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aux Negocians, ſoit qu'on les porte en 


ces licux-la , ſoit que les Vaiſſeaux de 
ces Pays les viennent chercher. Les re- 
tours des Tabacs Eroient autrefois fort 
bons, mais depuis qu'il a été mis en 
parti, les Vaiſſeaux n en apportent plus. 
Le Commerce de Terre - neuve & du 
grand Banc weſt pas à beaucoup pres ſi 
conliderable , il n'employe pas plus de 
trente Navires , depuis 70 juſqu'a 300 


| tonneaux. Ils partent dans les mois de 


Juillet, Aour , Decembre & Janvier, 
& ſont de retour en trois ou quatre 
mois; de ſorte que la plupart font deux 


voyages tous les ans: comme il ne s agit 


que de la Morue verte, c eſt- a- dire frat- 
chement falee, les vailleaux ne ſe char- 
gent que de ſels qu ils prennent a Bourg- 
neuf, & des vivres neceſlaires à la ſub- 


BaETA- 
ons. © 


En Terre - 
neue. 


ſiſtance de Fequipage : le gain des re- 


tours eſt fort inegal , ſelon Fabondance 
de la peche , qui mer une telle differen- 
ce dans le prix que le millier de moruẽ, 
qui en contient 1240. ne vaut que 200 
liv, quelquefois, & quelquefois juſqu'a 


1200 livres; ſur quoi il faut remarquer 


ron, qui vont en terre- neuve au nom- 
bre de plus de 60. dechargent auſſi dans 
la riviere de Loire. Cette 

Tome V. 


L 


quantite de 


que les navires de la Rochelle & d'Ole- 


GNE. 
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Far ra- morut᷑ paſſe non-ſeulement à toutes les 


Villes de la meme riviere , mais 4 Paris 
par le canal, a Lyon, en Auvergne & 
par tout le Royaume , ce qui rend ce 
Commerce extrèmement conliderable, 


Entre les Bàtimens qui vont en Terre. 
neuve les uns vont uniquement en pe. 


che, & pour-lors ils ne portent que du 
Sel outre les victuailles: d'autres vont 
en Saque, c'eſt-à-dire, 2 la terre & 1 
la colonie de Plaiſance; alors ils portent 


de toutes les marchandiſes qui y ſont 
propres, comme Biſcuit, Farine, Vin, 
Sel, Eau-de- vie, Lard, Bceuf, Huile, 


Toiles, &c. & ils en r des 


— 
* 
% 


Morues feches , que les Habirans de 


Terre-neuve ont fait ſecher ; ce Com- 
merce ſe fait par echange ; les rerours 
ſe font en Eſpagne , Portugal, Bour- 
deaux, & Nantes. La Morue (eche vam 


20 liv. le quintal en Eſpagne, ſur quoi | 


il y a le quart des droits à payer am 
_ d*Eſpagne & de Portugal, outre 
de 


orte qu'il y auroit peu de profit, 


puiſque la meme Morue vaut en France | 


14 liv. & 15 liv. n'etoit que les navites 


qui paſſent en Eſpagne, y font une nou- 
velle Cargaiſon des Marchandiſes du 


Pays , en Portugal de Sucre, de Taba 


cent de fraix de Commiſſion; 


GI F v 


CO 


ticulier en Eſpagne , 
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de Breſil & d Huile d'olive ; en Eſpagne 


BNA T- 


des eſpeces d'Or & Argent, du Fer, ar. 


de FHuile , des Laines, de la Coche- 


nille, du " ana MC Las Morues ſe- 
ches qui reviennent à Nantes ſe debitent 


par = & ſingulierement dans FAu- 


vergne & le Lyonnois, mais il nen 


palle preſque point à Paris. N 
Outre le Commerce. de V'Amerique , En Ejþa- 


— 


les Marchands de Nantes en ont un par- 


2 Bilboa , St. Se- 
baſtien , la Corogne , & for rome ba 
Cite de Galice ; mais il n que 
des petits Barimens , charges de papier, 
de toiles , d'etoffes de ſoye & dentelles 
or & argent, de ſucre, quincaillerie, 
mercerie & meme de fayance , outre les 
grains que Pon y debite, A 
permiſſion. On en rapporte des eſpe- 
Gs, 6 222 des 


28 


5 ociete 


2 Nantes & ceux de Bilboa ſous Jes Mar. 
le nom de Contractation : outre la So- chands de 


| ciere, il y a un Tribunal, que Fon peut 
regarder comme une Juriſdiction Con- 


La 


Nant 


es & 
4 Bilbom 
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Dar r. ſulaire & en vertu de la Societe un 


GNE. Marchand de Nantes fe trouvant à Bil- 
boa, a droit d'aſſiſter à la Contracta- 
tion & a voix de dèlibèration, comme 
reciproquement ceux de Bilboa ont le 

meme droit à Nantes: c'eſt en faveur 
de cette Societe, que les laines d'Eſ- 


pagne ne payent à Nantes qu'un droit 


fort leger & queen revanche les toiles 

de Bretagne ſont trairces ſur le meme 

pie a Bilboa. Ces deux Villes avoient 
autrefois des Barimens communs , qui 
trafiquoient au profit de la Societe, avec 
preference entiere ſur les autres Bati- 

mens; mais cet uſage eſt cefle. 

E. Por- La Ville de Nantes entretient auf 
i commerce avec le Portugal, où elle en- 
voye les meme Marchandiſes qu'en Eſ- 

pagne & en retire a-peu-pres | es memes 


eſpeces; mais il ne ſe fait que ſur les 


Tarranes Provengales , qui ſont en poſ- 
ſeſſion de naviguer de Liſbonne & Porto 
2 Nantes, & den faire les retrours. 


Commerce Toutes les Nations du Nord de Eu- 


des Etran- 
rope ont auſſi un fort grand Commerce 


Xenres, I Nantes; mais les Errangers ne le font 
ere au profi des Marchands, ils ont 


urs Commiſhonnaires à eux & Facteurs 


de leur Nation, qui en tirent tout le 


profit, & c'eſt ce qui determine le Con- 


r 
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ſeil 2 charger leurs Vaiſſeaux du droit 
de 50 fols par tonneau, duquel les 
Hollandois ont ere depuis decharyes : 
ceux-ci apportent de la canelle & tou- 


, 


res ſortes uy gp , de Famidon , du 


2 ceruſe , de la mine de 


plomb , de 


plomb, du cuivre , du tabac , des pipes 


BRETA=- 


GNE. 
Des Hol- 
landois. 


a fumer , des planches de ſapin, des 


mars , du goudron , du bray gras, du 


cordage , des chanvres , des poutres, 
du fil de fer & de laiton, des ſuifs, des 


cuirs de rouſſi, de Fhuile & fanons de 


baleines , beaucoup de quincaillerie & 


de mercerie, & ils en emportent des 
vins , des eaur- de- vie, du ſirop, du 


miel, du gimgembre, de la caſſe, du 


papier, de Findigo, des prunes, & fur 


| rout duſel, qu' ils prennent à Bourgneuf 
KX au * | 
|. Les Anglois apportent à Nantes des 


Des An- 


cargaiſons de plomb, d'etaim , de cou- loi. 


peroſe, de charbon de terre, & empor- 


tent toutes ſortes de marchandiſes com- 


me les precedens ; mais comme leurs 


marchandiſes ne ſont jamais ſi fortes 


que celles qu'ils prennent, ils apportent 
& repandent auſſi de Pargent , ou don- 
nent des Lettres ſur Paris. 1 

Les denrees d'Irlande font d'un fort 


bon debit 2 Nantes, telles ſont les beu- doit. 


L 3 


Et hlaw 


= 
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enn. les harengs, les cuirs verds & tannès, 
les laines quand ils peuvent les riſquer, 
car il y va de la vie; les Hambourgeois, 
Danois, Suedois, & Polonois appor- 

tent les denrees de leur Pays, cuirs, 


planches, mats, goudrons , cordages, 


chanvres & de Facier. 
Commerce Outre ce Commerce &ranger , il y 
4's autres en a un fort grand avec tous les Ports 
2 _—_ __ du Royaume & avec la Flandre Eſpa- 
Nances, gnole. Le Commerce de Bourdeaux 
conſiſte en vins de Grave, ou ſoi-difant, 
qui ſe diſtribuent dans toute la Provin- 
ce; les autres Villes à proportion y four- 
niſſent ce quelles produiſent en telle 
abondance , que Auteur croit pouvoir 
aſlurer qu il n'y a point de lieu en Fran- 
ce ou le Commerce ſoit plus vif qu en 


Senrichir, s'ils s atta- 


de Commiſſionnaires & s ils oſoient en- 
treprendre plus qu' ils ne font commu- 
neément; mais le plus grand de leurs 
defaurs , en ce genre, eſt le manque 
5 
Commerce L Auteur paſſe au commerce du plat 
= ler- Pays d' outre Loire , & remarque quiil 
Sel. ne conliſte qu'en vins & caux-de-vie, 


BnzTa. res , les ſuifs , le bœuf ſalé en barils, 


choient à le faire eux-memes, ſans uſer | 


* 
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en ſel & en beſtiaux: le ſel &'y fait en Bar ra- 
deux Laa differens , * cavoir , dans ex. 
les Villages de la Baye de Bourgneuf, 
N + auf, & tvs (eb 
toire de Guerande & du Croiſil, qui 
comprend cinq Paroiſſes: on eſtime que 
Jes Marais falans de la he de Bourg- 
neuf rendent anne commune 10000 
charges de Sel du Pays de 6720 livres 
chacune, ce qui fait la quantitè de 16 
| 2 17000 „dont Puſage eſt ẽtabli 
„ Gabelles; 
le prix de la Charge depend tgalement 
de la quantitt qu on y en peut fabri- 
quer & de Fenlevement qu on font les 
| Errangers ; mais par rapport aux Fer- 
miers du Roi, i eft fxe par Arrer du 
EB 8 — 
que les proprietaires des marais, après 
As fourniture des Fermiers, peuvent diſ- 
ils vendent aux 
60 & 70 livres 


bow agility of 1 
charge du ſel neſt que 30 liv. les Hol- 
landois & autres Nations du Nord ſont 
ceux qui en enlevent le plus. Quant aux 
Marais de Guerande & du Croiſil, ils 

en produiſent une 3 grande 
L 4 


—  — 
BRETA- 
GONE . 


K les eaux· de- vie font encore une gran» 
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quantite , juſqu'à 26 mille muids, car 


on n'y compte point par charges, com- 


me a Bourgneuf 2 il y 2 la meme difh- 


culre àᷣ en regler le prix ; cependant on 


le prend, annee commune, à 25 liv. 
on ne ſe ſert point de ce fel aux Gre- 
niers du Rot, mais les Commer 


Fenlevent fur des mulets & le trafiquent 


par toute la Province: les Anglois & 
Hollandois le viennent charger aux 
Ports de Croiſil, du Poulequin, & du 


| Meſquier. Les deux dernieres annces, 
_ Ceſt-2-dire , 1695. & 1696. ils Font 


achere juſqu à 90 liv. le muid. Les vim 


de pattie du commerce du Pays, les 


Etrangers eſtiment beaucoup les dernie- 


res, parce qu'elles conſervent toute leur 


force ſur la Mer ; à Fégard des vins, 
comme ils ſont de très- petite qualire, 


ils le conſomment dans la Province, 
ou ft Pabondance en eſt grande on le 


convertit en eau-de-vie , pour la facilite | 


du debir: il y a des annees ou il ne fau 
que huir bariques de vin pour en faire 
une de bonne eau-de-vie , & d'autres 


ou il en faut quinze & ſeize, cela d- 


pend de la force du vin. II fort de 
Nantes, annee commune, 7000 pipes 
d eau- de- vie, dont le prix n'eſt pas re- 
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gle, mais qui roule toujours entre 60 Bazra- 


& 100 hv. la pipe, à proportion des . 
enlevemens qu'on en fair, A Fegard des 
. vins , la meſure ordinaire eſt le ron- 


neau, compole de quatre barriques , 
lequel vaur ordinairement depuis 40 
| julqu's 5o liv. il en ſort, annee com- 
mune, $000 tonneaux. Surquoi il faut 
obſerver qu'il ne croit de vin en toute 
la Bretagne que dans le Pays Nantois 
& la Peninſule de Rhuis dans VEyeche 

de Vannes. 
l ſe fait auſſi des nourritures de beſ- 
tiaux & des engrais dans les Paroiſſes 
dloutre-Loĩre qui ſont profitables; le 
commerce des bceufs de labourage & du 
jeune berail ſe fait dans les Foires du 
Pays, depuis le mois d*Avril juſqu'en 
Aoùt; il en vient beaucoup d' Anjou & 
il en ſort beaucoup pour le Poitou; 
celui du bëtail gras & propre a tuer ſe 
fair par les Marchands du Pays, qui 
ayant achete des bœufs maigres , les 
font parurer dans les Iſles de ing 
depuis Nantes juſqu'en Painbeuf, ou 
dans les Prairies du Duche de Retz, 
& les vendent cnſuire aux Bouchers du 
Pays qui les ruent ſur les lieux, ou les 
conduiſent en d'autres Provinces & ſou- 
vent les font paſſer aux marchès de 
Seam & de Poiſſi. I. 5 
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Les Villes de cer Eveche qui ont 
droit d' envoyer leurs depures aux Etats, 
Filles. font celles de Nantes, de Guerande, 
de Chareau-Briant & d' Ancenis, & par- 
mi les Bourgs, le Croiſil & la Roche. 


Bernard. 


Mines de On trouve pluſieurs Mines de char- 


Cranes 


bon de terre dans le Pays de degi la 


Loire ; mais il n'eſt pas de ſi bonne 


qualire , que celui d' Angleterre; auſſi 
ne vaut- il que la moitiẽ de fon prix, 
puiſque le premier vaut 200 livres la 
fourniture , & que le fecond ne vaut 
que 110 liv. il faut toutefoĩs excepter 
celui qui ſe tire dans la Paroifle de 
Nord, qui va juſquà 150 liv. Il eſt 
certain qu'on pourroit en decouvrir de 
meilleur & faire fleurir ce commerce; 
mais Fon wa pas la liberte d'y travail- 
ler, parce que le Roi a fait don de ces 
mines à feu Monſieur de Montaufier , 
& que cette a ẽtè continute an 
Duc d'Uſes , fon petit- fils. 
On ne compte que trois forges en 
toute Perendue de FEveche , Milleray, 
Peau & la Poiteviniere; elles re ſont 
pas conſiderables & leur fer ſe conſom- 
me dans le Pays. 
A Fegard des grandes terres & dela | 
Nobleſſe, le Prince de Conde y pofſeds | 


a . n ; 5 
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les Baronnies de Chareau-Briant & Der- Bazrta- 

val, avec la Seigneurie de Chanton- an. 
ceaux : le Duc de Coeſlin fon Duche 
du meme nom & les Baronnies de la 
\ Roche-Bcrnard & de Pont-Chateau; la 
Ducheſſe de Leſdiguieres, le Duche de 
Netz, dont Machecuu eſt le chef- lieu; 
le Duc de Charoſt la Baronnie d'An- 
cenis; le Comte d Avantgour, Cliſlon , 
ancienne origine du Connetable , qui 

en a porte le nom; le Duc de Rohan , 
le Marquiſar de Belain. 

Les autres terres inferieures à celles- 
ci ſont, Goulaine, au Comte de Roſ- 
madee ; Donges & Aſſerac, autrefois au 
Marquis de Ricux , depuis venduẽs ſur 
mi; F au Marquis de Crequi , 
dont le pere Favoit acquiſe du Marquis 
de la Roche-Giffart. 

Parmi la Nobleſſe diſtinguee , on 
compte le Vicomte de Poul - Duc, du 
nom de Rohan, de la branche du Quaĩ 
de Fifle , (eparee des Aines , avant tous 
les honneurs oils ont acquis. I fait fa 
3 le Comte de 
Tournemine d'une tres-ancienne mai- 
fon, puiſnée des Seigneurs de la Hu- 
vanday e, qui fait ſa demeure dans fa 
| Tous de Comaliions le Seas des Sopo- 
| . diviſes —— ; de 
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Pat 1 Cazade, de la Maiſon de Loheal ; dy 


Pe; d Orvault; Du- bois; d' Av antgour; 
de Chevigne ; de Ponthui , &c. 


Commerce L Eviche de Vannes eſt db 


de Grains. rue pour le commerce, ayant une 


grande ErenduE de Core & pluſieun 
Villes Maritimes; Vannes, Auray, 1 
nebont, ont dos Ports ou les 
Batimens entrent avec facihre. Le com- 
merce le plus confiderable de ce _ 
eſt celui des Bleds, qu'on j apporte de 
toutes les Paroiſſes de FEveche, qui ſont 
au nombre de 160, non compris les | 
Villes fermees : on eſtime la vente des 
Bleds de chaque annee , rant en gros 
queen detail , à la quantits de 6000 
ronneaux de frament & goco de 
dont le prix ordinaire, tel qu on Te- 
me dans les appreciations des baux affer- 
mes, eſt de 90 liv. pour le tonneau & 
— 6 60 liv. pour celui 0 fei gle; 
ces Bleds fe chargent pour FE T. 
debarquent à St. Sebaſtien: . 
quelque ſois aufh en Portugal & ſur la 
Core du Golfe de Gaſcogne, à Bayon- 
ne, ee e la Rochelle: lesen 
d' Es ont avanta en E 

& 1 du "aa 2 
hatimens portent des Bleds en Norman- 
die, ils en rappottent du verre & des 


— bi —_— 


ETAT DE. ta France. 253 
pierres de moulages ; de Bayonne , des 


BRETA- 


huiles, du Goudron , du Bray, de la reſi- cxs. 


ne ; de Bordeaux , & de la Rockelle, 
des vins; de Nantes, des epiceries, &c. 
Les Marchands de Vannes, Auray & 
Hennebont , font auſſi quelque com- 


merce de fer en verges, qu ils tirent 
des forges de la Province, & de miel, 
que Fon fait en quelques Paroiſſes de 


FEveche. IIs t Fun & Fautre en 
Hollande & en rapportent des epices , 
des poëles, des chaudrons de cui vre & 


d' etaim, du fil d' archal & des Lettres Da Fer & 


& meme à Bordeaux, la Rochelle, Nan- 
tes & St. Malo. Le Merin que Fon tire 
des bois du Pays, le beure de FEvechede 
Rennes, le chanvre, la cire vierge; 


tout cela entre dans le commerce de 


FEveche de Vannes. 
A Fegard des Villes de ce territoire, 


„ outre celle de Vannes, 
hege de FEveche , Redon fur la Vilai- 


ne, qui eſt Fentreporde tout le commer- 


de change ſur Paris. Ils font auſſi com- i Miel. 
merce de ſardines & de congres, qui ſe 


Villes. 


ce qui fe fait à Rennes, parce que lon 


y decharge des bàtimens qui y arrivent 
de la Mer ſur les batteaux propres à la 


Navigation des Ecluſes; le Port- Louis 


GNE. 


254 ErAr DI 14 Fraxce. 


Basra 2 Fembouchure de la Riviere de Blaver; 
les plus grands Vaiſſeaux y arrivent ai- 


ſement & paſſent au fonds de la Baye, 
au lieu que hon nomme Orient, a Fem- 
bonchure de Ponterof , ou eſt le Maga- 
fin de FErabliflement principal de la 
Compagnie des Indes, depuis Fannce 
1666. le Roi &eſt avantageuſ 


biri & fair armer des Vaiſſeaux du pre- 
mier rang. La ſituation de ce Port eſt 


ſi belle, que Fon auroit peine à imagi- 


ner pourquoi ſi peu de Marchands 8 

ſont *rablis m toit qu ẽtant obliges 45 
tirer de Nantes les marchandiſes qu ils 
porteroĩent en Amerique , ou ailleurs, 
ils ne pourroient les vendre au meme 
compte que les Marchands de Nantes 
meme; C eſt ce qui fait que ceux du Port 
Louis qui ont prerendu trafiquer en A- 
merique , n'y ont jamais pu reuſfir , ni 
meme à lapeche de la Morve. 


Commer- Ainſi tout le commerce du Port-Louis 


| * ſe reduit à la Sardine & au Congre , la 


peche sen fair à Belle-Iſle, Quiber on, 
St. Eudes, Port-Louis, Audierne, Con- 


quernau & A la Baye de Bonne- armee 


& quelquefois en celle de Breſt. Les BA. 
timens qui la font, font de deux ou trois 


tonncaux & montes de cing Hommeę 


ement ſer- 
vi de ce Havre pendant la guerre, y ayant 
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qui vont à voiles & I rames z 


| — ——— 
ue Basra 


bateau porte au moins 12 filers de 20A .. 


zo braſſes pour en changer, ſelon la 
quantite de Poiſſon qu ils prennent, qui 
eſt ordinairement très grande; les Mar- 

chands achetent les Sardines au bord 


: de la Mer, les accommodent , ſalent & 


arrangent par lits dans des Bari ues on 
on les preſſe pour en river Haile quiles 
c Sie lines 

9 A 10 milliers de Sardines ; rem= 
le une Birique q ui ſe vend 20, 
juſqu'à 50 liv. Fulle de Sendine vaut 
depuis 3 o juſqu à 80 liv. la barique: il 

en faut 30 ou 40 de » pour en 


5 Le Port-Louis feul 


debite tous les ans 4000 de ces bari- 
aux Marchands de Sr. Malo, qui 


en poſſeſſion den faire le debit par . 


toute! Eſpagne & la Mediterannee, 

La pechedu Congre fe fait dans Fiſle 
de Groye , fur de bancsde rochers Yui 
y ſont, il y a ordinairement 30 ou 40 
chaloupes rb apres gs 
de la Sardine; le Congre n'eſtpoint ſa- 
E, mais ſeche comme ja Morut de Ter- 
re-neuve; les habirans de Groye en con- 
ſomment pour leur ſubſiſtan- 
ce; le reſte ſe debire aflez aiſement an 
prix de 10 2 20 liy, le quintal, & le 


ps Rohan; & Maleſtroit, Baronnie qu 1 
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produit de toute la pèche ne va gueres 
qu'a 400 quintaux. Le Duc Mazarin eſt 
Seigneur propre du Port-Louis , & de 
plus il en eſt Gouverneur. 


| Les autres Villes deVEveche de Van. | 


nes ſont Pontivi , chet-licu du Duche 


eſt une petite Place ſans commerce. Ce | 
detail general fait connoitre, que tom | 
le produit de PEveche de Vannes con- 


ſiſte en grains & que le pays eſt riche, 


Belle-Ife. 


quand [a vente en eſt facile & à bon pris 
le territoire de Rhuis ſouffre une excep- 
tion, parce qu'il y croĩt du vin de tres 
petite qualite , dont le prix ne paſſe gus- 
res 30 hv. la Pipe, quoiqu en 1696, | 
1697, il ait monte juſqu a 120 liv. k 


tonneau, mais cela arrive preſque j. 
mais & alors il n' yen a preſque point. 


L'Ifle de Belle Iſie eſt encore de ENA. 


che de Vannes; le terrein n'y rapporte 
que du bled, comme dans le continent; 
mais les habitans peſchent la Sardine, 


ce qui leur produit 1000, ou 12c0 be þ 
riques, dont ils font un commerce avan- 


tageux; la proprietẽ de cette Iſle appar 
tient 1 Fouquet, veuve du Su- 


Intendant, à qui elle a ẽtè ad jugee aptès 
la diſgrace de ſon mari , pour * con- 


ventions matrimoniales. 


4 L 


|: r N 
me il toit de ce temps-là, 


re, doit ſon origine à VEvEche de Van- 
nes ; la branche ainee s eſt ẽteinte dans 
celle de Lorraine Elbœuf, où elle a por- 


Err bz 14 FrRAncr. 257 


U n'y adans tout le pays aucune Ma- BAZTA 
a, 6 la fabrique de certains en 
draps , ou tiretaines , qui fervent à v ve- Mann- 
tir les habirans ; encore eſt ce ſi ke. , 
de choſe qu ils ſont obliges de tirer , 
dailleurs lexeroffes dont ils ont beſoin. 

Les grandes terres de cetEveche font, Grandes 
: de Rohan, qui appartient au fes de 
Duc qui en porte le nom, lequel eſt de Nobn. 
la Maiſon de Chabot, de l Branche de 

S. Aulaye , originaire de Xaintonge; 

ite heritiere de Rohan, Epouſa 
le pere de ce Due en 16 5, & lui porta 
outre cette grande terre le Comte de 
Porthouer & la Principaute de Leon, 
. relledeform: 


d du U e file ee de 


Gie , lequel avoir ẽpouſc Pheritiere de 
Þ anche atade de fates: de forte que 


ane dunom, 
l jouir de deux groſſes terres dans VE- 
veche de Vannes qui ſont les anciens par- 
rages de fa branche, ſcavoir , Guimene 
& Ponteſcort. 

La Maiſon de Rieux, auſſi tres illuſ- 


tc les grands biens qu elle poſſedoit en 
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Dara Bretagne & en Normandie. Il en refte 
nn. ne anmoins encore quelques branches, 
mais leurs erablifſemens ne ſont plus 

dans ces cantons; I Auteur promet d'en 
faire obſervation quand il aura occaſion 
den parler. Les autres Maiſons conſi- 
derables de FEy&che de Vannes ſont 
celles du Comte de Lannion, qui y poſ- 
ſede la Baronnie de Maleſtroit, ache. 

tce de la Maiſon de Briſſac, & la Sei- 

neurie de Quinipily. Il eſt gouverneur 

Vannes & d'Auray. Celle du Mar- 
quis de Pontcalce, du nom de Guer; & | 
celle du Marquis de Coẽtenfaut du nom 

de Clovan. 1 

Euichi de- L Evèchè de Quimper s tend le long 
Quimper. de la Cote , comme celui de Vannes, 
Ss Fits. mais il a plus d*erendue : ſes principa | 

1 les villes ſont, Qui orentin, où eſt 


le ſiege Epiſcopal & dont FEv2que > 
ard Quimperlay, Conquerneau, 


hateaulin, Faou , Audierne, Porte- 
croix , Pont-PAbbe, Bovarnez , Daou- 
lay & Croſon. Les derniers ne ſont que 
des Bourgs, mais ils ſont avantageuſe- 
ment ſituẽs, en ce qu ils ont tous des 
Havres ou les Barimens peuvent entrer. 
Lr Com- F | | 
| werce. que Fon porte en Gaſcogne , pour en 
rapporter des vins; on y peſche auſſi un 


J. ͤ ˙ͤ?ñ- . ] — eo r 


„„ 
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de Sardines, ſur tout dans la Baye 


83 e e 


peut contenir aſſez gros vaiſſeaux, & 
ron a jugè ce poſte fi important que Fon 
y a mis une garniſon, qui y a demeure 
pendant toute la guerre: il y a, a Cha- 


teaulin, une peſcherie de Saumon, qui 


n au Roi, mais il Fa 
— — avec 


ville, moyennant une 
wm 4500 |. le debir 22 


ſe fait pendant toute Fannte dans la Pro- 


vince, mais en Careme il ua 
paris, où on le vend frais. paſleJuſq 


BRETA- 


Les autres villes de cet EvEche qui ru 


ſont en pleine terre, font Carhaix, Cha- 
teauneuf, Faou, Gourin, & Roſtreneu; 


_ —_ 


r 
nourritu- 


Sy fait une grande 
res, que Fon 1 — pays 


aux Marchands de Normandie, qui les 
y viennent chercher & les payent en ar- 


gent comptant. 


Le trafic des Chevaux a valu conſi- — 


1 ne toute 


derablement, pendant la guerre, par- 


BRETA- 

GNE. 
Mine 

Plomb 


de 


Nobleſſe. 
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le Marquis de F 


\ 


Il y a dans cet Eveche une Mine de | 


Plomb en la Paroiſſe de Car vot; on sen 


eſt ſervĩ, quoique de moindre qualité | 
po celui d' Angleterre , pour V'Arcenal 


e la Marine de Breſt ; on pretend que 


la Mine vaudroit mieux, ſi ceux qui 


ont obtenu le don du Rot, Erctent en 


etat d'y faire de la depenſe. Les villes e 


Quimpercorentin, Quimperlay, Con- 
querneau & Carhaix on droit d envoyer 
leurs deputès aux Etats. 

Les Gentils- hommes diſtingues de ce 


Canton, ſont le Marquis de Neve, le 


Baron de —_ du nom de Chatel, 


Quimer du nom de Tintimat; le N. 
ron de Faouez , du nom de Freſnay ; le 
Comte de Plocie , du nom de Kharo; 
le Ba: : deKliverr , du nom de Carne; 


le Marquis de Chef-fontaine , du nom | 
de Peufenrenis; le Sr. de Gage de Chem 


le Marquis de la Roche de Kneſne ,qui 


poſſede la Baronnie de Luz, outre la 


Terre dont il porte le nom; le Prince 


de Guimene y poſſede la terre de Cot- 


lay qui eſt conſiderable; le Duc de R- 
chelieu, la Vicomte de Faou, & il avoit 


auſſi la Baronnie de Pont- Abbé, quil 


a venduẽ a Monheur Dernotton, Mat- 


tre des Requetes ; le Marechal de Chi» | 


iſcouẽt, le Marquis de 


eser rng 


8 


1 


e 
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reau-Renaud y poſſede la Vicomté de Barr 
Croſon, & le Favors du Pleſhs Bellie- GN. 
vre, les terres de Glomel , S. Gilles & 
Pleyeau , du Chef de ſa Me; la Mai- 
fon de Roſmadee eſt originaire de ce 

gays: le Marquis de Molac y poſſedoit 

le Marquilar de Porte-croix & la terre 

de Ferang la terre de Roſmadee eſt auſſi 

lirace en ce canton, mais elle eſt en des 

mains Etrangeres. 

L'Eveche de Leon eſt fink 2 Pextre- Fulchi de 

mite de la Bretagne, ou il occupe tou- Ln. 

te la longueur de la core depuis la rade 

de Breſt juſ jaſqu* A la riviere de Morlaix ; 

il eſt compolè de 87 Paroiſſes, dont les 

Il habitans ont de tout temps fait de trois 

| fortes de commerce, le premier eſt ce- 

lui des toiles e „qui ᷑toit très- 
confiderable avant la guerre & particu- 

lierement avant l' interdiction des dra 

& des Eroftes d' Angleterre, de Hollan- 

de & d Eſpagne; car depuis cette defen- 

ſe il toit beluit au tiers & la guerre a 

fair ceſſer le reſte. La premiere eſpece 

de ces toiles eſt celle de demie 5 N 

dont la piece de 100 aulnes fe vendoit 

6c liv, ou plus, la guerre les a redui- 

tes 2 24 hv. La ſeconde eſt celle que 

Fon ſurnomme fleuret, qui a la meme 


largeur & ſe vendoit juſqu'2 100 livres 


7 - a ' A >” ww ww. WT 9 


Barr qui a ètè pareillement require a 48 liy, [ 


L 
b 
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La troiſiẽme eſt des toiles de deux tiers, 
venduẽs ſur le pie du fleuret; & la qua- 
trieme de ſin fleuret, de deux tiers ou 
trois quarts de largeur „ qui valoient 
135 liv. & ont et reduites a 60 livres: 
toutes ces toiles ſont fabriquees dang 


 FEveche de Leon, quoique le principal 


commererse ilk þ dintais. dah 


lui de Treguier; mais il Sen debite auſſi | 
a Landernau , à St. Paul de Leon & 
Breſt : : les Marchands pendant la guene [ 


avoient pris le parti de faire paſſer leurs 
toiles a Nantes, Bordeaux & Bayonne, 


les fabriquans ont vendu leur fil cru ou 


| Bw . len temps A le convenic en Wes. Le 


OGanx. 


ſecond commerce de cet Evèchè eſt ce- 


lui des Chevaux , qui a te & eſt enco- 


re conſiderable, ils ſe vendent en quan» | 
tire dans les foires du pays, dont les 


principales ſont celle de la Mortire, 
e 
Juillet & dure juſqu au Jeudi, celle 


die Folgoùũet, qui commence le 29 
FAouſt & dure juſqu'au g de Seprem- | 


bre, & celle de Nouvarnau qui ſe tiem 


au premier de May; le nombre des Che | 


4 


3232 en terre, mais : 
| lapluparr ont abondonne le negoce & 


blanchi pour ne pas perdre inutilement 


8 re. e =o eee worm m—_pMRMmh © A ow Hr. ww oc 


wa mary v 


| oublier celui des 
chedeſquels on employe 12 ou 15 ba- 


mens; mais il en vient pluſieurs autres 


VP FF T7 > > oo Oo TT Y - 3 oY Oo we FVTYv WM = —_— 2 N W — 
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taux que Fon y amene de tous cotes , 
eſt tres grand ʒ il en ſort annce commu- 
ne environ 11 2 12000, comme il eſt 
facile de le juſtifier par les regiſtres, ou 
bureaux de forties , ſans compter ceux 
qui pallent en fraude: on compte dans 
cet Eveche & dans celui de Treguier 
20000 Cavales portieres & le Roi a 

dartention de faire fournir 
le Pays d Etalons, toutes les annees. Le 
troiſieme commerce eſt celui du Papier, 


—— 
SGN. | 


Du papier. 


dont on fabrique une aſſez grande quan- 


l irs dans le pays , qui enfair le debit en 


gleterre par Morlaix. Il ne faut pas 


uereaux, à la pe- 


. de Normandie, qui achetent 


ſe poillon frais, le ſalenr & Femportent = 


chez eux. Le principal commerce de 
cette Marchandiſe fe fait à Roſcof & 
palle 2 Dieppe , au Havre , Harfleur & 
Grandville, 
Au reſte les terres de FEvichede Leon 
rapporrent à peine ſuſſiſamment des 
Rains pour la nourriture des habitans; 
toutes celles qui ſont propres au lin y 
* la graine leur en eſt 
porree de Curlande, parce que celle 


Pays ne reuſlic pas, ils tirent auſſi leurs 


Semences. 


BRETA- 
GNE. 


beaux Vaiſſeaux, mais il y a peu de Com. 
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bleds du Nord & quand la Paix en per- 


mer Fabord, C'eſt 8 


les pauvres gens. 
La ville la plus conſiderable de cete 
erendue eſt celle de Breſt, qui eſt Fun 
des beaux Ports du Monde ; la bonte, 


beaure, ſuretè & commodite de ſa rade 


& de ſon Port ſont telles que le Roi fa 
choiſie pour y etablir ſa marine, & Ceſt 


A que font les plus grands & les plus 


mergans, quoique le nombre des Offs 


St. Paul 
Show. la conſommation des denrees. La Vik 


ciers a & autres gens de marine 


qui y ſont entretenus, y repandent beau - 


coup d argent & dans les environs, par 


le de Saint Paul de Leon, ou FEveque 
fait rẽſidance & dont il eſt Seigneur, 


Port de Roſcof, qui en fait une eſpece 


dinairement les e entretenus ou 


ſortans de la Manche: malgre Favanta | 
ge de cette ſituation, les habitans ne font | 


r il y a 


lement 1 5 ou 20 Navires depuis 20 
jaſq wa 100 Tonneaux qui nav! 


ai ſur la Co. 
Avant Finterdiction des Etoffes Errange- 
9 


ſeroit peu de choſe ſans la proximite du | 


defaux-bourg ; ce lieu eſt connu par la 
rade de Fiſle de Baz , ou relichent -.- 


. ] —⁰ͥu es Oo. . eee ee: ee A ̃᷑⁵]ũP³ 


ny 
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res ils avoient un commerce aſſez facile 


— — 


Bakr a= 


avec FAnglererre , le trajet n' en etant o. 


que de 12 2 14 heures, ils y portoient 
des toiles du pays, auſſi bien qu en 
Hollande & en Eſpagne, mais ce com- 
merce ne ſubſiſte plus. Il eſt certain qu'en 
achevant le Quay de Roſcof, Von en fe- 
roit Pun des meilleurs Ports du Royau- 
me, d autant plus que Pon en ſort de 
tous les vents. Les autres villes de PEve- 


Autres 


che de Leon ſont Leſnevin & St. Re- Villes. 


naud qui ſont au Roi, & Landernau qui 
eſt le chef lieu de la Baronnie de Leon; 


les deux premieres ſont au milieu des 
terres & n'ont aucun commerce; la der- 
niere ſe ſert avec avantage de la riviere 


qui y paſſe & qui ſe rend à la rade de 


Breſt. Tous les lieux dont il vient d' etre 
parle, ont droit d'avoir des deputes aux 


Etats. On a dẽja dit en Particle de FEve- 


F che de Rennes, qu'il a plu au Roi de 


tranſporter aupres de ſes Arcenaux de 
marine la fabrique des toiles Noyalles , 
ſervant aux voiles des Vaiſſeaux; la Ma- 
nufacture dont le Port de Breſt tire tou- 
tes les ſiennes eſt ẽtablie 3 Locrenau & 


| pont deaux; elle tire ſes chanvres du 
reſte de la Province. 


Lov ions ds door amen Tow 
font la Baronnie de Leon, qui donne au 2 — 
M 


Tome J. 
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ar Duc de Rohan laPrehidence alternative 


ME. des Etats avec le Duc de la Trimouille, 


pour la Baronnie de Vitréè. Le Roi ne 
poſſede dans cet Eveche que les Domai- 
nes de Leſnevin & S. Renaud, & FEve. 
que de Leon St. Paul. Tout le reſte eſt 
mouvant de Leon & rourefois il y a plu- 
ſieurs terres confiderables & pluſieur: 
bonnes maiſons. La Ducheſſe de Port. 
mouth y poſſede la terre de Charel, qu'el- 
le a achetèe dela maiſon de Briſſac: c'eſt 
le lieu de Forigine du celebre Tanne- 
gui du Chirel ; le Marquis de Jourdeay, 
- cader de la maiſon de Rieux, y poſſedę 
la Terre deLandunzio. 


Nobleſſe, Les autres Gentils-hommes de cet 
E!ucchẽ ſont le uis de Kerlac, du 
nom de Charel, qui forme diverſes bran- 


ches, dont il y en a de peu accommo- 
dees dans le pays; le Marquis de Car- 
man, du nom de Maille , originaire de 


Touraine, établi en le ma- 
riage de Pheritiere de Pleuẽ; le Comte 


de Sanſay originaire de Poitou; le Mar- 


quis des Hergroudes; le Marquis de 


DPeumarch & le Marquis de Brehal. 
| Evichede L'Eveche de Treguier eſt dans une 
Treguier. ſituation à peu pres pareille au prece- 


dent, occupant toute Ferendue de a | 


Core, depuis la Riviere de Morlaix juſ- 


Bren 
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qu au pres de la ville de St. Brieux ; il NET 
comprend 108 Paroiſſes a la Campa- . 


gne. Le commerce qui sy fait et fort 
mele & très- utile au pays, les Chevaux 


en font une partie tres conſidèrable, 


comme dans FEveche de Leon, on les 


y trouve plus forts, mais auſſi ils ſont 
en moindre quantite, & de ce qui fort 


de Breragne on compte que les deux 
tiers viennent de Leon, & le tiers de 
Treguier: les foires principales ou on 
les trouve ſont Quimgamp , le 23 Mars, 


Pleſtin le 35. May, Paumenon le 20 Juil- 
let & Morlaix le 15 Octobre. On re- 
Tcueille auth beaucoup de bled dans ce 


territoire; de ſorte que les Magaſins de 
bled de Breſt & les Armateurs de Sr. 
Malo y prennent preſque toutes leurs 


fournitures; le chanvre & le lin ſont en- 


core un produit conſidẽrable de cer 
Eveche. Le Roi fait enlever pour les 
Vlagaſins de Breſt les cordages & 
les voiles des Vaillaur environ trois 
millions de livres de chanvre, & il le 
paye aux Paiſans au prix de 13 liv. le 
cent, apres quoi les particuliers ont la 
liberre de trafiquer le ſurplus & Penvo- 
yent a St. Malo, au Port-Louis , Nan- 
tes, Olonne, la Rochelle, &c. ou il eſt 


| vendu depuis 15 juſqu'a 20 liv. le cent. 


NI 2 
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Bui T A l'egard du lin le debit gen fait enVE- 
ok. veche de Leon pour la fabrique des toi- 
les dont on a parlè: le papier eſt encore 
un commerce important de cet Eveche, 
il s'y en fait quantitè qui paſſe en Anj-—- 
gleterre en temps de Paix. 
Les Villes. Les Villes de cet Evxèchè ſont, Mor- 
5 laix, Treguicr, Quimgamp, Lannion 
& Lanniers; les quatre premieres ont 
droit d envoyer leurs depures aux Etats; 
la derniere n'eſt connue que par la Juſ- 
tice Royale qui y eſt ẽtablie. A Vegard 
du detail particulier de ce qui concerne 
chacune de ccs villes, Auteur remar- 
Morlaix. que que Morlaix eſt firue fur une petite 
riviere, dont Pentree eſt defendue par 
le Chateau de Torcau, dont il a etc par- 
le dans état militaite de la Province, | 
Commerce Cette ville eſt conſidẽrable par le com- 
de to;les. | . a 
5 5 merce des toiles qui Sy fait; & pour en 
jager par eſtimation d'annce commune 
Auteur affurequelesregiſtres des droits 
acquires au profit du Roi, tẽmoignent 
que, dans les dix dernicres annces pre- 
ccdentes de la guerre, les Anglois ont 
enleve annuellement pour quatre mi- 
lions cinq cent mille livres de ces toiles, 
outre celles que les Marchands de St. 
Malo tirent pour leur compre. Les an-. 
ciens Ducs de Bretagne & nos Rois apres 


* 


vendre enſuite aux Ang 


. ͤ v es Std 
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eux ont accord aux Marchands de Mor- 
laix le privilege d' acheter ſculs les toi- 
les des mains de POuvrier ou du Mar- 


chand de la Campagne, qui les vend à 


Ptlotel- de- Ville, & eũies y fort expoſces 
en vente à certains jours de la ſemaine 
aux Marchands de la ville, qui ſeuls 
ont droit d'y entrer alors, & ils les ache- 
tent pour leur compte, afin de les re- 

glois ou Ma- 
louins , ou pour celui de ces étrangers: 
les Anglois y apportent en revanche de la 


drapperie, du plomb, de Feraim , du 
charbon; mais on remarque qu'ils en- 
levent ordinairement pour ſix fois au- 


tant de Marchandiſes qu' ils en appor- 


tent, ſoit en toiles ou en papier; ils 


Paris, Rouen & autres villes du Ro- 
prone mais il eſt fort 2 craindre que 
arrèt du Conſeil du 8 Novembre 1687, 
Angleterre dans le Royaume, par 
d'autres Ports que ceux de Calais & de 
St. Valeri, ne ruine le commerce des 


toiles de Bretagne, ce qui lui feroit un 


terrible prejudice z cependant on fe fla- 


PRETA- 
GN. 


cet effet; on porte toutes les toiles à 


Aver les 


Anglois. 


payent le ſurplus en lettres fur Londres, 


qui a defendu PFentree des drapperies 


te que comme les Anglois ne trouvent 


nulle part des toiles 2 meilleur marchẽ 


M3; 
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Par T2. quecelle-ci, ſans excepter celles de Hol. 
nE. lande & de Hambourg ils y reviendront 
IJtrec S:. necellairement. Les Marchands de St. 
Malo. Malo amenent de leur part à Morlaix 
toutes ſortes de Marchandiſes du Le- 
3 vant, ſcavoir huiles, aluns & fruits ſecs 
| de la Cote de Provence: FAuteur ob. 
ſerve judicieuſement en cer endroit 
ce commerce de toiles ſeroit bien 
profitable, ſi les Marchands de Mor- 
laix le faiſoĩent eux memes, c eſt-A-dire 
vils avoient des batimens pour porter 
leurs toiles & papiers cux-mEmes en 
Angleterre ; mais ſoit habitude contrai- 

re, ſoit que les „ ne ſouffrent 
que les marchandiſes Errangeres — 
chez eux autrement que par leurs pro- 
pres vaiſſeaux, ſoir la difficulté de la 
ri viere de Morlaix ,ils n ont jamais eu 

Tuſage d'avoir des vaiſſeaux A eux. 
Commerce Le commerce des fils eſt auſſi conſi- 
de il. derable: ils ſe debitent a Morlaix aux 
ES. 4 de marchè, qui arrivent deux fois 
la ſemaine; dans le bon temps, il sen 
vendoit journellement pour $0000 lv. 

qui Erotent payẽs en argent ou toiles; 
mais la guerre a tellement interrom- 
pu le commerce des uns & des autres, 
qu'on ne pourroit jainais croire à quel 
point il eſt rombe : toutes fois on neſt 
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pas ſans eſperance de le voir retablir „ 

parce que les Ouvriers fabriquans mont <xs. 

point quirte la Province & qu ils ſeront 
en ẽtat de travailler quand ils pourront 


elſperer de ne pas perdre leur temps & 


leurs peines. La ville de Lannion eſt 
auſſi commodement fituce pour ce com- 
merce; mais celui du beurre , qui etoir 


autrefois le principal, eſt rout-a - fait 


tombè, depuis que les Marchands de 


Paris & Rouen, pour éviter le riſque 
& la longueur de la navigation, ont 
pris uſage de tirer leurs beurres d'Iſi- 


gny, en baſſe Normandie; il ne reſte 


a Lannion que le commerce des vins de 


| la Rochelle & de Bordeaux, que Fon 


K ao & celui des chanvres quc 
on y enleve pour St. Malo & autres 


endroits. Y 


Treguier & Quimeamp n'ont rien Ducke de 
qui ſoit digne d' etre obſerve, ſinon que Pi. 


Eve que eſt Sei de la premiere & 
1 la ſeconde eſt le chef. lieu du Duche 


e Ponthieure , lequel appartient au 


Comte de Toulouſe , depuis Fachar 


qu'il a en fait: cette belle terre eſt com- 


polee de quatre membres principaux , 
Quimgamp dans FEveche de Treguier, 
qui donne une grande erendue de Sei- 
gneurie, Lamballe, Montcontour, & 

—_—_—: -- 
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Dur ra- la Rochevar dans celui de St. Brieux. 
enk. Le Comte d' Avangour poſſede dans le 


premier les Baronnies d' Avangour & | 


de Goeillo, qui ſont les biens qui furent 
donnès au premier de ſon nom, fils du 
Duc Francois 8 la Dame de 
Megnelay; la Comteſſe d' Augnè y poſſe- 
5 de la Rochejagu & les = 
nies de Grand-bois & Ponthieux. 3 
Nebleſſe. Les Maiſons diſtinguees de cet Evè- 

; che ſont celles du Marquis deLote-Ma- 
ria, qui y poſſede Lote-Maria , & Gue- 
Fraud; du Marquis de Goeſbriand , qui 
poſſede la terre de ſon nom, le Marqui- 
tar de Belle-Iſle en terre, & Noevene; 
du Marquis de Boeſcou , dont la terre 

veſt vendue depuis E ; du Marquis 
de Crudon, du nom deQucjourlay ; de 
Berrien , dont eſt le Marq 


uis de Cre» F 


non; du Perrier , dont eſt le Marquis 


du Mene , c'eſt une branche cadette des 
anciens Sei de Quintin. 

Everbe de La ville de St. Brieux & pluſieurs Pa- 
St. Brieux. roiſſes de LE vèche ſont lituces ſur la 
Cote & ont la faculte de recevoir des 
voaiſſeaux du port de 90 a 100 tonneaux. 
11 y avoit autrefois des Marchands qui 
trafiquoient en Eſpagne & en ne 
ou ils portoient du bled & du miel ; 


maisil y a plus de vingr-ans que ce com- 
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merce eſt entierement ceſſe; il n'y en teſ- Bxx T 
te d autre que celui des toiles & du fil, ox. 


qui ſe fait principalement à Quintin & 
dans les Paroiſles de Londeal , Uzel & 
à Lieval. Les toiles qu'on y fait, font 
propres pour FEſpagne , & font por- 
tees par les Marchands de Sr. Malo à 
| Calix; elles ſont de trois dillerentes lar- 
geurs, la premiere eſt de 25 pouaces, de- 
puis 15 juſqu'a 25 f. Faulne ; la ſecon- 
de de 3 quarts, depuis 25 juſquà 4of. 


la rroifieme de deux tiers, qui fe ven- 


dent à la picce , n'etant que de 5 ou 6 


aulnes ; Faugmentation ou diminution 


de leur prix ne fe regle que ſur la con- 
ſommation qui gen fait aux Indes, ou 


epend tout ce commerce: celui des fils 
eſt auſſi très- conſiderable & ſe fait dans 
les marches du pays, à St. Brieux, Mont- 
contour, Lamballe , Chätel, Audier- 
ne, Lamrelon , d'ot il patle dans les 
| fabriques des toiles dans FEveche de 

Leon. ws 


le territoire rapporte par tout quantite 
de bled. Le pays a auſſi beaucoup dar- 
bres fruiriers , dont on fait du cidre. Il 
y a trois forges confiderables dans cette 


(tenduẽ, Londè ve, le Hardouinaye & 


Mg 


£5 


elle paſſe par Cadix & c'eſt de-là que 
* 


Celui-ci contient 127 Paroiſſes, dont Revpore 
des Terres. 


 BRETA- 


CNE. 


* Os Co- * Goerenen qu'il a euẽ de la maiſon de 


Briſſac; le Martchal de Lorges celle de 


MENCE. 


— nique 2 ſa branche entiere ; le nom de 
la famille etant celui de Gauy on, qui | 
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Vau Blanc. Les villes qui y ont droit de 


deputation aux Etats ſont St. Brieux, 
Montcontour, Lamballe & Quintin: : le 
Duche de Ponthieure, augmente des 


domaines de Lannion & Jugon, que le 


Comte de Toulouſe a acquis du Roi, 
en acquire la plus grande partie. Le 


Duc de Coeſſin y poſſede la terre de | 


Cainbrec , qui eſt celle de fon nom & 


origine; les Baronnies d Avangour & 


Goeillo y ont leur extention : le Maré- 
chal de Villeroi y poflede la terre de 


Quintin; le Comte de Rieux celle de 
la Hunaudaye; 3 le Marquis de Marignon 


la terre de fon nom, qu'elle a 8 


eſt fort tendu en B x Marg us 
de Coaſquin y rollede la Terre FUR: 
le — de 1 * ou pluror ſes 
heririers , celles du plellis, Budes & de 
Cocbriam de _ herire Is Marcchal 
de ce Nom, par fa mere; le Marquis 
du Bordaye , g - R 4 la Moul- 
faye, du chef de fa mere, heriricre d'une 
branch du Gauyon , cadette de Mati- 
3 le Marquis de Vexeims Dau- 


. labil en Aajou , J Teſſede la | 


Perdie. 


a «„ „% „ ova uY.J wm was 
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Les 2 qualifièes de ce Dio- BAT 


cèſe, 
le Marquis de la Coſte, du nom de 
Gournay , Fun des Lieutenans de Roi 
de la Province; le Marquis du Pleſſis de 
| la Rivicre, qui wt 27 terre de Picu- 
ve, &ſon parent le Comte du Pleſſis; le 
Comte de Tonquedec du nom de Gen- 
do; le Sieur de Brevaſſis, du nom de 
Viſdeloup; le Sieur de Carcouet, du 
nom de Gargnon , Cadet de la Moul- 
ſaye; & le Sieur Deſlos, du nom de 
Savanget. 


C 2 


ont le Marquis de Cœtlogon; f. 


Nodleſſe. 


| LEveche de St. Malo eſt aſſez tten- Evtche de | 
du, il comprend 1 60 Paroiſſes, la plü- Sr. Male. 


part au milieu des terres & par conſe- 
quent hors de moyen de faire par elles- 


memes aucun commerce ſur Mer; mais 


comme la ville de St. Malo nꝰ en eſt pas 
cloignee & que le negoce & les arme- 
mens continuels y entretiennent une 
grande conſommation, elles ont Favan= 
tage que leurs denrees fe vendent a pro- 


kit pour les gens de la Campagne: ces 


denrees cquſiſtent en bleds & grains en 
aſſez grande abondance, & en Beſtiaux, 
ſans parler des fruits des arbres dont le 


commun fait (a boiffon : mais à Fegard 
des villages, qui ſont fur la core de la 
riviere de Coeſnon juſqu' celle d Ogre, 


M E 
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qui eſt de St. Brieux , il s fait une p8. 


BRETA- 
GNE, 


petits vaiſſeaux ſortent le matin, & re- 
viennent le ſoir, quand la marce eſt 


bonne : le poiſſon ſe debire fraix & ſa- | 


— 


che conſidèrable, qui eſt celle des Ma- 


queraux, ou il y a au moins cent bat. 


mens d'employes , depuis ſix tonneaux 


juiqu'a vingt; pendant qu elle dure, ces 


I& , mais bien plus de la derniere fagon, 
puiſqu' on le tranſporte en Normandie, 


od il sen fait conſommation: les Pe. 


cheurs vendent le 100, depuis une juſ- 


qu'à 3 liv. 10. ſols felon Fabondance. 


y a une forge dans Þerendue de cer 


Eveche au village de Pampon , dont le 
ter approche de la qualite de celui d*E{. | 
pagne ; on y prend tout celui qui eftne- | 


cetlaire à VArcenal de Breſt, que Fon 


conduit à la Mer par batteaux fur la ri- 


lern. 


viere Vilaine, & de-la 4 Breſt. 
Les Villes de cer Eveche font St. Ma- 
lo, Dinan, Joſſelin, Claormel & Mont- 


fort, qui ont toutes le droit d entre aux 


premiere ſemaine du Careme , qui eſt 
un grand abord de Marchands & de 


Etats par leur Procureur; elles ont au- 
cun commerce ala referve de la Capita- 


le, qui aura fon article à part; & le Di- 


nan, ou il fe tient une foire celebre la 


Mirchandiſes de tout le Royaume. 
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Pluſieurs grands Seigneurs poſſedent 


des terres conſidèrables, dans cette Eren- 
due. Le Prince de Guimene , qui a le 
Comtè de Montauban ;le Duc 2 la Tri- 
mouille, celui de Montfort; le Duc de 
Rohan celui de Porthouer , Jane Joſſe- 
lin eſt le chef- lieu; le Duc de Mortemart, 
le Comtè de Maure, & les terres de Ple- 
leau & de Loheve , qui lui viennent 
. Louiſe héritiere de Maure, allice 

1500 A Gaſpard de Rochechouad ; 


ay Marquis de — y pollede Cha- 


teauneuf, achetè de la maiſon de Rieux; 
le Marquis de Coaſquin y poſſede le 


Comtè de Combourg, & le Marquiſat 


BRE TA“ 
GNE. 


Grandes 
terres. 


de Coaſquin; la Marquiſe de la Marſe- 


liere, les terres de Tenteniac / Montmu- 


= nar & Veulelfer: liceftvennt de on- 


cle du Marquis de Coaſquin; la Mar- 


quiſe de la Valiere, les terres de Beſche- 


1 de la Corladaye. 

Aegard 3 — diſin- 
guẽs de ce canton, on compte le Mar- 
quis d*Epinay , qui poſſede les terres de 


3 Broy & del Inrelon ; fa fille a epoul le 


| dae de Brionne, * la th de Lor- 

3 le Marquis d*Epinay - Vaucou- 
N he la meme famille ; le Comte de 
Bois de la Roche, du nom Ruffé; Yol- 


Nobleſe. 


vire , originaire de Poitou ; le Marquis = 
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—_— quis de Bois de la Morne, du nom de 
ext. Cadihcac;le Comte de Trecoſlon; le 
Sr. de la Chaſſe du nom d Aubignè ori- 
mairementd*Anjou;le Comte de Coet- 

, de la branche cadette y poſſede 
la Vicomtè de Loya: le Marquis de Carſ- 
lere du nom de Levy, originaire de 
'Eveche de Leon, y poſſede les Baron- 
nies de Compec & Guel ; le Comte de 
Pombriant du nom de Prucil; le Comte 
de Raye; le Comte de Plelo, du nom 
de Brehan; le Sr. de Perronnoye du nom 

de St. Giles. 1 

Ville d A Vegard dela Ville de St. Malo , la 
Se. Male. reputation qu'elle a acquiſe par ſon com- 
merce eſt ſii grande, que / Auteur 10a pu 
s'empecher de faire un gros article pour 
en donner une idee ſans confuſion: il dit 

donc qu'il faut conſiderer cette Ville par 
Son Com- rappport au commerce d' Angleterre & 
merce en de Hollande, par rapport à celui d Eſpa- 
2 gne & aux armemens de mer; le premier 
Conſiſte en toiles que les Marchands de 
St. Malo tirent de Rouen, de la Val, de 
Quintin, de Vitre, de Pontorſon, & les 
Noyalles dont il a ere parle en l'article 
de Rennes; en revanche les Anglois y ap- 
portent des drapperies groſſieres, du 
plomb, de Vearaim , du charbon de ter- 
re, de la graine de lin, de la ccupero- 
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ſe, des noix de Galle & fur tout de Erzra- 
bonnes lettres de change, parce qu'ils ox. 
prennent toujours le double de ce qu ils 
amenent. Les Anglois envoyent tous les 
ans plus de 100 barimens a St. Malo, a 
raifonde la petite diſtance de leurs Ports 
1 celui-ci. 1 

Le commerce de Hollande n'eſt pas Ex Hel- 
à beaucoup pres ſi vif, il n apporte que * 
du bois en planches ou en mats, des 
chanvres, ou du goudron; mais les 
Hollandois font eux-mëmes leurs re- 
tours. Les Maloins n'envoyent guères 
directement en Hollande tant par le man- 
due d'habitude, que parce que ceux-[l 
3 2 leurs voituresa bien moindres fraix 
qu ils ne r 3 
Quant au commerce d Eſpagne, c'eſt En EH 

| fans contredit le plus grand & le plus C-. 
alle qui ſe faſſe a St. Malo, il conſiſte 
principalement en toiles, tirtes de tous 
les lieux du Royaume; ou il sen fabri- 
que, en caſtors, ſatins de Lyon & de 
Tours, eroffes d'or & d' argent, Eroffes 
de laine d' Amiens, de Rheims, &c. 
Toutes ces Marchandiſes fort envoytes 
à Cadix & de là elles paſſent aux Indes 
avec un grand profit pour les Negocians 
quand i. reuff hw: bo na" ces 
cargaiſons n'eſt point fixe, elle depend 
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de Pabondance de argent que les Mar- 
chands peuvent avoir pour les avarcer, 
du depart des Gallions & des Flotres 
qui eſt plus ou moins reguiicr , ce qui 
augmente ou diminue Ia vente qui le 
fait aux Indes: le nombre des Vaiſleaux 


que Fon employe à ce commerce weſt 


point reglé, mais il n'a jamais paſle 13 


Fregares ; le temps de leur depart de 
France ſe determine fur les avis que Von 


recoitde la preparariou des Flottes d'E(- 
pagne , ſoit par Cartagene, qui n' ont 
point de temps regle ; ſoit pour le Me- 


xique, a Fegard deſquels il faut errea 


Cadix avant le 10 ou 15 de Juillet. 


Recor des Les retours des Indes ſont toujours 


en eſpeces d argent ou en Marchandiſes 
precieuſes & d'un debir aſſurè: Cuirs, 


Cochenille, Indigo, bois de Campeche 


& laines du pays; mais ils ſont un peu 
longs, étant de dix-huit mois ou deux 
ans, pour ce qui paſſe en la nouvelle 
Eſpagne ; au-reſte ils ſont ſi avar.tageux 


que Fon compre telle année avant la 


guerre ou il a rapportè 12 millions en 


eſpece , & jamais moins de 6A 7 mi- 


lions, 3 compter les retours du ha- 


2ard des Vaiſſeaux , qui revenant de la 


Medirerrannee fe chergent à Cadix de 


10G ou 2COcoo Piaſtres, ce qui arri 
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ve pluticurs fois par an. Ce grand BazTa- 
profit porte le Negocians des plus con- x. 
 fiderables villes de France, & meme les 
| Errangers à prendre part à ce commer- 
| ce & à employer leur argent en nos 
Manufactures. 8 | © 
| 1 Cependant il ne ſe fait jamais fans 1 
| riſque & 4 peril, {ur 8 la _— 2 
| gue rre, ſoit ue la plupart des de ce Con- 
Marchandiſes — 42 2 CON... erco 
trebande, ſoit par la difficultẽ d ech 
| per aux armateurs, ſoit par le haufle. _ 
ment des Indults qui montent alors A 
| | 0 ou Fopour cent du principal; il faut 
avoũer cependant que la plupart de ces 
inconveniens ſont cefſts depuis que la 
Couronne d*Eſpagne eſt paſlee dans le 
ſang de France, mais il y en a d'autres 
non moins facheux qui leur ont ſucce- 
de, dont le principal eſt Fempechement 
que les Ennemis mettent au paſlage des 
Flottes ordinaires d Eſpagne aux Indes, 
K le riſque d'etre brules ou enleves au 
| retour. Les inconveniens ordinaires des 
| temps de la Paix naiſſent tous en defen- 
I ſes expreſſes, ſcavoir en Eſpagne, à tous 
les etrangers de faire le commerce des 
lades, n'y ayant eu que les Eſpagnols 
naturels qui y ſoient admis; les ſujets 
d Eſpagne en Italie & Flandres en ètant 


12 
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exclus, auſſi bien que tous autres; ce- 


pendant, comme il n'y a point de Mar. 


chands Eſpagnols aſſez forts pour char-— 


ger ſeuls à leur compte les Flottes d Eſ- 
pagne, ils ſont obliges d'avoir recours 


aux ẽtrangers pour les cargaiſons d Eſ- 


pagne, ne pouvant d' ailleurs fournir les 
Marchandiſes necefſaires aux Indes: 


ainſi, ou ces Etrangers vendent aux Eſ- 


pagnols à groſſe avanture, moyennant 


un profit certain, ou ces Etrangers em- 


pruntent le nom des Eſpagnols pour fai- 


re paſſer leurs Marchandiſes; & alors il 


faut employer le nom d Eſpagnols dans 


les factures & les actes de vente, & par- 


tant il ſe fait abſolument ſous la bonne 


foi de celui qui prète fon nom; de telle 


ſorte qu'il eſt abſolument maĩtre tant 
de Fenvoi que du retour, fans que FE- 
wang en puille demander cornpte, ni 


qu'il puiſſe former aucune plainte en 


cas de malverſation ou troimperie: car 


outre la confiſcation certaine du fond 


conteſtè, on courroit riſque de perdre 


tous les autres effets que Fen ponrroit 


avoir ſous la domination d' Eſpagne, 
& perſonnellement d'eiluver une lon- 
one & rude priſon, dont on ne ſort 
qu' avec beaucoup d' argent; c'eſt la diſ- 


* 


pobtion des Rois q Eſpagne, qui inter- 


. {| une partie de tous ces inconveniens, 
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| dir aux Etrangers le commerce des In- BAT TK 
des, direct ou indirect. Pour ſauver cons. 


on n'employe dans ce commerce, que 

| des noms eEtrangers ou ſuppoſes , tant 

dans les lettres que Fon ecrit que dans 

les adreſſes des correſpondans, de crain- 

te qu'elles ne ſoicurt interceptees, ce qui 

| arrive ſouvent; avec ces precautions 
on peut Eviter la conviction , mais non 

le ſoupgon, en conſ{equence duquel ſur 

les moindres indices le Conſeil d'Eſpa- 

gne ordonne de groſſes taxes ſur les ſoup- 

connes : on peut juger , par cet Echan- 

| tillon, des inquicrudes qui accompa- 
gnent ce commerce ; cependant il faut 
dire que, malgre tant de traverſes, il 
eſt parfaitement ẽtabli & que dans le 
fonds il n'y en a point de plus utile aux 

iculiers & — 2 Etat en gene- 

ral, puiſque c'eſt le ſeul qui amene des 
eſpeces. . 
Ourtre cela les Maloins font un com- Commerce 
merce conſiderable en Terre-neuve pour 4 Tere 

la peche des Moruẽs vertes & ſeches, — 

qui ſe fair au Chateau rouge & au petit 

Nord; il y a ordinairement 15 ou 20 

vaiſſeaux du port de 100 a 300 ton- 

neaux qui portent avec eux du fel pour 


leur peche , & les vivres pour la ſubſiſ- 


284 ETAT DE 14 FRANCE. 


BRETA- Lance des Equipages; quand la peche ne 


Ds 
Nord. 


plus incommode que les autres, tant 
parce que les equipages ne trouvent au- 


uffit pas à leurs charges, ils achetem 
du poiflon, à la cõte, des Particuliers 
qui en font magaſin: ces vaiſſeaux par- 
rent en Fevrier & reviennent en Novem- 
bre, non à St. Malo, mais à Bordeaux 
& à Bayonne, ou à Bilboa, ou ils fone 


leurs debirs & font leur retour à Saint 


Malo, en vin, eau-de- vie, pruneaux, & 


reſine. 


bi: La peche du petit Nord employe juſ- 


qu'à 50 navires, mais comme la core 


od elle ſe fait eſt deſerte, le voyage eſt 


cun rafraichiflement que parce que la 
peche eſt incertaine & qu'elle manque 


quelquefois; le poiſſon de cette core 


n'eſt propre q u' en Eſpagne, la cõte d. 


talie & de Provence: C'eſt auſſi en ces 


lieux que les bàtimens qui Font faite, 


vont ſe décharger, & ils rapportent des 


fruits, des ſavons, de la ſoulde, qui 
eſt une cendre propre a faire du verre; 
du ſavon de Fhuile & de Falun que Fon 
charge a Civita - Vechia , & taut cela 
ſe debire a Nantes fort avantageuſe- 
ment; & certainemert le profit de ce 
commerce dans le fond, qui eſt la pè- 


che, eſt aſſez caſuel, car il depend tant 
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| de Fabondance du poiſſon, que de la 
| facilire du debir , qui eſt traverſe par 
les Anglois , qui portent le meme poiſ- 


BRETA- 
GNE. 


fon dans les memes lieux & tachent de 


nous prevenir, de forte que les habiles 
Nezocians jugent qu'il ne ſera pas a pro- 
| pos d'y employer a Pavenir la meme 
quantire de navires. | 
Cet tnconvenient prevu fit que Fon 
propoſa , il y a quelques annees , aux 
Marchands de St. Malo d' entreprendre 
la peche de la Baleine, ils y envoyerent 


| Peche de 
la Baleine. 


meme quatre vaiſſeaux en 1688, mais 


As guerre a emmpeche qu' ils ne continuaſ- 
ſent. Comme cette peche a beaucoup 
d'utilitè, Mr. de Seignelay, qui la vou- 
loit favoriſer, procura la diminution des 
droits d' entrèe, en reduiſant à 3 liv. 


10 f. pour chaque baril d'huile, & 20 ſ. 


le cent des fanons de Balcines, pendant 


que les Etrangers en payoient (2 2 liv. de 
la barique d'huile & 10 liv. du cent de 
| fanons ; mais on pretend que cette dif- 
ference eſt encore trop petite, parce que 
les Hollandois font leurs pèches à bien 
moins de fraix que nous, & ſont par 

conſẽquent en état de donner lcurs Mar- 
chandiſes à meilleur marche ; cette Na- 
tion employe juſquꝰà 400 barimens a la 


| peche de la Baleine, & connoit micux 


3 
 BRETA- 
GNE. 


Courſe en 


Fiche de 
Do!. 
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que tout autre les avantages du commer- 


ce que l'on en fait. . 
Au reſte comme la guerre a tout in- 


terrompu, les Maloins ſe ſont preſque 


tous employes a faire des courſes ſur les 
Ennemis; pour cet effet ils ont arme tous 
les batimens qu' ils ont: & par ce moyen 
ils ont portẽ un très- grand prejudice aux 
Ennemis, ils ont amen dans le Royau- 
me une infinite de Marchandiſes qu'ils 
leur ont enlevees, ils ont forme & entre- 
tenu une infinite de Marelots & autres 
yu. de Mer, à qui ils ont procure une 

ubſiſtance avantageuſe, mais auſſi ils 
ont tellement excite la jalouſie des En- 


nemis, qu' ils ont tente deux fois de bru- | 
ler la ville de St. Malo par les bombes, |] 


a quoi cependant ils ont pu reuſlir, 


L'Eveche de Dol eſt le plus petit de la ; 


Province , ne contenant en toute ſon 


Etenduẽ que 67 Paroiſſes, dont la ſitua- 


tion n'a aucun av r le com- 


merce, ſi ce n' eſt le voitinage de St. Ma- 
lo , od la plupart des denrees ſont enle- 
vees & conſommees. Les terres des en- 


virons de Dol, qui ſont tres-humides & 
marecageuſes produiſent quantite de 
chanvres, dont une partie eſt convertie 
en toile ; les autres terres de FPEveche 


produiſent des bleds & des cidpes. In 


| C 
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. de Dol, qui eſt petite , mal peuplee & ok. 
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a dans cette Erendye que la ſeule ville 


2322 


BrRETA- 


mal ſaine, à cauſe des marais ouelle eſt 

lacce. | 
La Noblcfle diſtinguee de ce canton Nobleſſe. 
ſe reduit au Marquis de Carnavalet, qui 
demeure en fa terre de la Mauſeliere; il 
eſt du nom d' Aciniè, dont la branche 
aince eſt rombee en la Maiſon de Briſſac 
& une autre branche a fini en la Ducheſ- 
ſe de Richelieu. | 

L' Auteur qui a entrepris de donner Cenſidera- 
une connoiſſance Exacte de la Province POrepPiri- 
de Bretagne, a cri devoir joindre a ce 
derail quelques confiderations genera- 
les qui ſerviront à Eclaircir. Il dit „par 


exemple, queen general le pays de Bre- 


| ryne eſtmile deplaines & montagnes, 


wil y a neanmoins davantage de ces 
| or dans la baſle-Breragne qui eſt 5,, 1, 
traver{ce par une chaine que Von nom- Mature du 
me le Monr-Arce; qu'il y a des cantons Pas. 
de pays fort couverts, d' autres qui ont 
de grandes landes ou terres incultes; 
que les bois des forets ſont ordinaire- 
ment de hetre, de cheſne, decharenier, 
& de bois-blanc; que Fair eſt par tout 
alez rempere , mais plus gros & plus 
humide au voi ſinage de la Mer. 
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Batra- La 8ſeconde conlideration regarde la 

eng. nature des rentes qui conſtituent les Sei. 

| _— 7*- gneuries ou fiefs de Bretagne: il les dif. 

Rente, tingue en trois eſpeces, rentes en fief, 

. rentes en domaine congeable, & rente; 
de fermage. Les premieres ſont ſembla. 

bles à celles des autres Provinces, le 

Vaſlal poſſede par ce droit ſa terre en 

propriete à charge de la levee du Sei.. 

gneur & de payer annuellement les ren. | 


res convenues ; les ſecondes ſont tres | 
differentes & d'un uſage tout particu 
lier à cette Province, le Vaſſal doit à 
cauſe de ſon heritage des rentes en grains 
ou argent au Seigneur, ainſi que le pri- 
cdent, mais il n'eſt jamais cenſe pro- | 


prietaire de cet heritage, en ſorte qui 

peut etre conge1ie en tout temps par le 

Seigneur, & qu'il ne peut alterer le 
fond en aucuue fagon ; il a nẽanmoins 
la jouiſſance des ediſices, des hayes & | 
folles, & des arbres fruitiers , mais les | 
arbres de decoration ſont au Seigneur, 
ui pour expulſer ſon vaſſal na qu à lui 
fire ſignifier le rembourſement des Edi- 
fices & autres droits reparatoires à dite 

d' Experts, a quoi le detenteur ne 

Fempccher d' acquieſcer, & ainſi le part 
qu'il prend ordinairement, eſt de - 
cheter du Seigneur un droit de com- 
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| miſſion nouvelle , moyennant laquelle 1 


il eſt maintenu. Cet uſage eſt particu- ext. 
I ber aux Eveches de Vannes, Quimper- 
5 corentin, Leon, Treguier, & St. Brieux 

EX produit un revenu fort net au Sei- 


1 Ces ſortes de rentes font roujour: 
boibles par cette raiſon du rachat, qu'il 

faut faire allez frequemment. A Fegard 

I - desterresde propriete, les Seigneurs les 

menagent comme ils le jugent le plus à 

| | propos, ſoit en les faiſant valoir par 

1 mains, ſoit en y crabliſlant des 
| Merayers , ſoit enfin en les affeageanr 

ou les convertiſſant en domaines con- 

I troifieme obſervation regarde le Sar l. 

| nombre des habitans que les rolles de nombre des 

la capitation fant connoitre monter à Pe. 

\ | 1700000 perſonnes, y compris les Ec- 

| cleſiaſtiques Religieux & Religieuſes 5 

I aui ſont au nombre de 15116: quoique 

ee nombre 1 

| faur avouer qui il ny a que les bords de 

| | Ia mer qui ſoient bien peuples, le mi- 


Jeu du pays ne Feſt gueres, auſſi n'eſt-il 
de bonne nature ; on pretend que 
A plipart des Landes qu'il contient ſe- 
; | rozjent de bon rapport, ſi elles toient 
, | culrivees, toutefois on connoitpar Fhiſ- 


= toire & les anciens memoires du pays 


0 
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BxzTa- que Von wen a pas fait d' autres uſages 
en  anciennement qu aujourdhui, ainti on 


peut juger que le pays eſt autant peuyle 


qu'il Fait jamais ere 
La quatrieme obſervation regarde 
Ferat de la Nobleſſe que Fauteur fair | 
monter à 4000 Gentils-hommes, ſut- 
vant les rolles de la Capitation, en ce 
non compris ceux qui ſont engages dans 
des Charges de Judicarure , ou dans 
FEgliſe, de ce nombre il y ena pluheurs 
de fort riches; mais comme la Nobleſſe 
du pays en general eſt peu adonnee à la 
guerre, & au ſervice, il arrive que pla- 
ſieurs Cadets fe ſont maries & qu ils ont 
- fait ſouche : leur poſterite a fait de me- | 
me, de ſorte que comme la coutume de 
la Province donne tout Pavantage à f- 
ne, il veſt forme une multitude de pau- 
vres familles nobles , dont Forigine neſt 
routefois point diſpuree. 


Sar les La cinquiẽme obſervation concerne | 
_— les diene de laine.; — 
a amplement explique celle des toiles: 
les villes on on travaille en ẽtoffes, qui 
| ſont ẽtamines, droguers, ſerges, mol- 
tons, crepons & petits draps, tous de 
laines du Pays, ſont Nantes, Rennes, 
Dinan, St. Brieux, Lamballe, Chàteau- 
briant, Nozay, Rodon, Jofleh::) 2 le Gui 


2 wr Wm mos] cT won A. 
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vent monter en total à 800, de 
Alert fir pas ſufſammene d. 


| bon 
lande, a fans doute empeche les habi- 


% At. SE. Ee. 
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de Plelo, Ste. Croix pres Guincamp , Arte- 
5 Auray 5 Vannes , Maleſtroit, Rochefort, GNE. 


Chireauneuf , Langon & Ervillac. Les 
Meétiers de tous ces lieux ditferens — 


pour la conſommation du pays; la 
facilire qu'il y avoit ci-devant 2 en tirer 
1 & de Hol- 


tans de $'Exercer davantage à cette Ma- 
nufacture. 


La fixieme obſervation regarde les Sur les 
Huguenots, au ſujet deſquels FAureur Hg 
temarque qu aucune Province du Ro-—- 


1 que celle-ci; & 


il croit qu avant FEdit de Nantes on 
ren comptoit 


plus de 4000 dans 
les ſeules villes de Rennes, Nantes, Vi- 
re & Quintin , aink le reſt en eſt we 


mais comme 1 y en a 9 
ray 1667 & divers arrets du Con- 
du ſubſequens qui ont ẽtendu les droits 


ſeil Roi — Fon a en 


S le nom- 


: *% 
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Fur conſequence introduit les uns & les au- 
Ri. tres dans la Province, de forte que tou- 
tes les Marchandiſes y payent conime 
Sh les droits reglès, outre les droits 


locaux, comme ceux de la Prev otè de 
Nantes & ceux des ports & havres dont 


il a ere fait mention ci- devant. On a 


travaillè a un nouveau tarif, en conle- 
quence de la paix dc Riſwik, qui apor- 
re quelque chaigemenit 3 a Fuſage , mais 
Auteur ne gen explique pas. 

gar la La huitieme obſervation concerne la 
conſiruc- conſtruction des Navires & le nombre 
den des des Natelots qui y ſont employes. FAu- 
Navires teur dit qu'a Vegard des Vaiſſeaux de 
bre des gens commerce, ils — ordinairement baris 

de Mer. à St. Malo, Nantes, Vannes, Auray, 
Hennebon, Quimper, Morlaix, & Roſ- 
cof, mais que ceux du Roi le {ont 1 
Breſt a FOrienr, qui eſt un crabliflement 
de la Compagnie des Indes & que la 
Province a toujours fourni une grande 
partie des bois qui y ſont necellaires. 
A Fegard des Matelots le recollement 
des rolles qui furent fairs en 1691 , par 

lequel ils | diviſes en certaines 

ſes, a fait connoitre qu'il y = a aud 
lement 17342. L Auteur meſtime pas 


| 7 u ils puiſſent etre beaucoup diminaes = 


is. 
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Quand aux Erapes , Auteur obſerve 


| que routle mouvement des troupes en 


temps de paix ſe reduit aux changemens 
de garniſon & aux routes des compa- 


nent toutes deux à Breſt, la premiere en- 


den, Quimperte , Chàteaulin, le Faon, 
par Pontorſon, Dol, Dinan, Lamballe, 


St. Brieux, Guincamp, Belle-Iſle en ter- 
| re, Morlaix, Landiviſie, & Lander- 
nau; ces deux routes fe communiquent 


de St, Bricux à Vannes par Montcon- 
tour, Uzel, Pontivi , & Lœminé; & 
de Dol à Nantes par Hedé, Rennes, 


BRETA- 


GNE. 
Sur | 


Etapes. 


gnies de marine; fur quoi il dit quily 
Ia deux routes principales qui ſe termi- 


tre dans la Province par le midi au lieu 
d'lngrande, & continue par Ancenis, 
Nantes, Savenay , Muſillac, Vannes, 


Auray ,Hennebon , Quimper , Roſper- 


X Landernau; Fautre ducore du Nord 


Bain , Erval, & Nozay: toute la depen- 


ſe des Etapes ſe fait par la Province, & 


elle en fait le fond dans chaque tenuẽ 


des Etats; de plus il y a eu toujours pen- 
dant la guerre deux ou trois Regimens 


de Cavalerie ou Dragons, & autant d'In- | 


fanterie en quartier durant Vhyver: on 


fait en Bretagne pour leur ſubſiſtance la 


vinces. : 
N 3 


| meme choſe que dans les autres Pro- 
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— — 


BRITA . 


grands 
chemin. 


La dixieme obſervation regarde les 
s chemms, qui generalement par- 
Gas plus beaux en cetre Province 
qu 'en aucune autre du Royaume. Les 


Erars font la depenſe de les entretenir; | 


ils y employent tous les ans un certain 


8 


ſieurs Enfin à T 


fonds, & en conſequence il my a point 
dannee que Fon ny faſſe les reparations 


neceſlaires. 


La derniere obſervation de Auteur 
rer, des Peu- 
qu il dit n tre 1 


„mais fort ivrognes & chica- 


neurs, denx vices qui connrbuent Ll 


miſere de ceux qui font (loi- 
— I dir que la Nobleſſe | 
eſt plus ancienne qu'illuſtre, . | 
tribue au pen de frequentation qu welle 2 


„% depuis . 


ue la Province tonic a Couronns 
1 qu elle ma donne 
remps-12 qu un ſeu] Marechal Je Fran- 
ce, qui eſt celui de Guẽbriant, homme 
vraiment jluſtre , & qui en vaut pi 


& des lettres, il dir que la Bretagne n'a 
jamais produit d homme celebre par cx 


endroit , quoi qu à dire vrai les Brexons | 
Tre e © > 


& d' education. 


jeux, ni la- * 


* 
* Y 
4 
) 
ls 
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EXTRAIT 
MEMOIRE 


3 DE LA 

| GENERALITE 
DE POITIERS. 

ZzD 'Drelſe par ordre de Myr le Duc br 


Bovurcocnt, en 1698. 


| Par M. DE Mauetou DABLEGE, 
Intendant. | 


4 > E pivpable Ameur de e iter 
| Memoire ne {cauroi a Ha 
aon avis, 8 
2 \ de pluſieurs faures capita- eur du 
les; C'eſt beaucoup d'avoir Memoire. 
— 4 Fanention ou de dil A 5 
. 
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roit s'inftruire de tat reel de ſon hetĩ- 
rage futur pour Putilite- publique; mais 


c'eſt une faute bien plus grande dans les 


principes de Phonneur & de la Reh- 


gion, que de briguer un Emploi dont 


on ſe ſent moralement incapable, & 


quand on y eſt parvenu de le remplir 
avec fi peu d' xactitude, que Fon fe 
trouve hors d etat den rendre le moin- 
dre compte, & reduit , comme celui ci 
Fa été, A faire faire des rolles ſuperfi- 


ciels des Benéfices & des Terres d'une 


n'a pas entendu ou connu, ni les inten- 


Province par (es Subdelegues & les en- 


- voyer ſous le Titre d'un Memoria | 


EXACT, ſans avoir eu la capacite dy | 


affaires, ou ſur les evenemens anciens 
& modernes. En un mor, ſi cet Auteur 


rions du Prince, ni les moyens d'y ſatis 


faire, il devoit au moins charger quel- 


du un des habiles-gens, dont (a4 Pro- 


prendre les choſes en Fetat od elles ſole | 


vince eſt remplie, d'un travail ſi im- 
portant & ſi utile. Apres tout, il fan 


& ſuppleer par le ſecours des livres, 
non pas à toutes ſes omiſſions, mais 4 


celles qu'il m'eft permis de reparer, | 
relles que le derail de FHiſtoire , les | 
Fondations des Abbayes & quelqus | 


joindre la moindre remarque ſur les | 
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obſer vations ſingulieres aux lieux & aux Porrov. 


familles. 
I' Auteur donne au Poitou quarante- Freuduz 
| huir licuẽs de longueur de F Orient au 4s + oicos, 
Couchant, leſquelles on pourroit aug- 
menter juſqu'à ſoixante, en comptant 
ſuivant les meilleures cartes, depuis le 
lieu de la Trimouille pres de Montmo- 
rillon juſqu'à Beauvoir ſur Mer : il lui 
donne vingt-· deux lieuẽs de largeur Nord 

| & Sud; mais il n'obſerve pas quelle ne 

| ſe trouve telle que dans un ſeul endroit, 

; & queelle eſt roms plus reſlerree 
vers la Mer, wen ayant que quinze , 
depuis Montaigu juſqu'a Lucon ; com- 
me d'un autre core on en compte trente- 
cinq , depuis le Port de Piles juſqu'A 

VMlontbrun; mais auth faut- il dire que 
ceſt effet d'un alongement de la Ge- 
neralitè qui ſe gliſſe entre les Provinces 

d' Angoumois & de Limoſin dans une 

largeur de quinze a dix - huit licues , 

depuis Benais par Brigneuil , 

Rochechouart & Montbrun , ſa largeur 

ieſt de deux à trois lieuẽs, & par tout 
cet eſpace eſt fort incommode au com- 

merce à cauſe des Bureanx qui y ſont 

places pour faire payer les Droits dus 


fur les Marchandiſes qui entrent en 


Poitou, quoique deſtinees a VAngou- 


”— dad wr” * wer 2 
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mois ou au Limolin : Finconvenient de 
cette langue de terre a&te obſerve dans 
le Memoire de la Generalire de Limo. 
ges, dont F Auteur, plus eclaire que 
celui-ci, na pas manque de dire que 
c'eſt un effet de Favidite des Fermiers 


du Roi qui pour le leger profit qu ils 


en tirent ruĩnent le commerce enner de 


deux Provinces leſquelles n'ont com- 
munication que par ce paſſage ni aucu - 
ne autre reſſource pour le debir de leur 
denrees , ſans quoi il leur eſt impoſſi- 


Bornes di ble de payer les impors ordinaires. Les | 


Poiton. 


bornes de cette grande Province ſont a 
Orient le Berry & le Limofin ; à FOc- 
cident la Mer & le Pays d'Aunis ; au 
ion la Touraine , FAnjou & h 
Bretagne; & au Midi FAngoumois & 


 Qualites la Xaintonge. Le climat en eſt ing 
Dr | 


des Peuples; le milieu du Pays eſt le 
plus'rempere , les hommes y font moins 
groſſiers, mais auſſi y ſont- ils plus pa- 
reſſeux. Dans le bas Poitou & fur la 


frontiere du Limoſm , Fair eſt froid par | 


deux raiſons differentes , les monragnes 


dans le dernier Canton & le voiſi 
de la Mer dans le 


ier, outre 
uantite de marais & d eaux cr 


antes qui le rempliſſent; ne 3 


4 
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parler en general , le Soleil y eſt par- Poirou. | 
tout beaucoup plus fort * 7 Ss 

voiſimage de Paris. Les Habitans de ces Des Ha- 
derniers lieux ſont fort laborieux , durs bien 


les mœurs; dailleurs le Sang y eſt beau 
& ſi les Peuples y avoient rant ſoĩt peu 
= Faiſance , on y verroit par tout 
iller la joye & la bonne chere, à la- 
quelle ils ſont naturellement portes: les 
n 
deguiſent à nos yeux; 
. 


Bergeres y ont la ply e e 
. chant; 
on connoit leur reputation à cet Ws 
Le terrein de la Generalite eſt different Du Te 
compoſte , mais le produit wen eſt 
is odor; be Mas. es wiawes & tos 
cet eg 

une diviſion affez naturelle de toute la 
province, il nomme Pays de Gaſtine 
toute Fetenduẽ on il ne croĩt point de 
vignes , Ceſt-à- dire, celle qui tire vers 
la Bretagne & la Mer; tout ce Canton y 
eſt extremement coupe , les herirages y 
6—— ey les ter- 


r rr . , . 
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Forrov. res y ſont rantor en nature de labeur, 


Pecbe. 


Cibier. 


Pores de 
Mer. 


& tantöt on les laiſſe en päture pour | 


Fengrais & la nourriture des beſtiaux, 
il y a peu de montagnes dans toute la 


Province, & à Fegard des Forets VAu- 


teur en et le derail dans celui qu'il 
doit faire de chaque Election. On peut 


dire en general qu aucune partie du | 


Royaume ne renferme de meilleurs fonds 
que celle- ci. La peche eſt tres-abondan- 
re dans tour le rivage de la Mer & la 
campagne nourrit une quantite extraor- 
dinaire d' excellent gibier ; mais le mal- 
heur commun A toute la France ne per- 


met pas que ſes Habitans en tirent les 


commodites qui pourroient les faire vis 
vre 2 leur aiſe, les impors d'une part 
& le def d'une confommation de 
Faurre , font les obſtacles qui, dans le 
Poitou comme ailleurs , les privent de 
tous les avantages de ha name. L Au- 
teur compte neuf petits Ports de Mer ſuc 
cette Core , ſcavoir, les Sables d Olon- 

ne pour le principal, Beauvoir, la Barre 


du RNiont, St. Gilles, le Jard , St. Be- 


4 


Nui ieres. 


noir, la Tranche, 11 & PIſle- 


Dieu; tout le commerce de ces lieux ſe 


reduit A la peche & au tranſport des 
Sels. L'un des defauts naturels du Poi- - 


* EI 
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vigables, il n'y en a que deux qui ſont pg; 


mere lituces à fon extremite ; la plus 
conliderable eſt la Vienne laquelle ne 
commence 2 porter bateau qu'a fa ſor- 
tie de la Generalite, trois lieuẽs au- deſſus 
de Chatelleraud; la ſeconde eſt la Sevre 
qui quazque petite porte bateau depuis 
Niort juſqu'z Marans ou elle ſe dechar- 
ge dans la Mer ; cette Riviere ſert utile- 
ment au tranſport des bleds de la partie 
du Haut- Poitou qui confine avec FAu- 
nis & FAngoumois , mais le derail du 
Commerce ſera plus particulierement 
explique en traitant des Elections en 
Sil Etoit auſſi aiſe de reparer 


toutes FHiſftorre © 


les omiſſions eſſentielles de ce Memoire Generale 
qu'il eſt facile de ſuppleer à ce qui lui P 


manqu rapport aux ſiëcles S, 
> Cm flater de rendre 2 

trait I-peu-pres pareil à ceux des autres 
Generalires ; mais comme cela eſt im- 
poſſible, il faut que je me borne à FAr- 
ticle de I'Hiſtoire qui eſt le ſeul ou les 
Livres ordinaires peuvent fournir ma- 
tiere à remplir les vuides que FAutcur 
a laifles. Les Poirevins prerendent tirer 
leur origine des Scythes par la Nation 
des Pictes qui vint s ctablir en Angle- 
terre, long· temps avant J. C. & qui 
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Porrou. de FAngleterre vint donner ſon nom 4 


Sous les 


| vince apres diyers combats & apr 


roure la Contree que les Romains ont 
connue ſous le nom de Pictavia. On en 
cite garants les vers ſuivans avec 
quancitE d'Auteurs du moyen age. 


Ex Agatiſerum Picti Regione Britamms 


Inſedere Plagis; Pittia teſtis adbuc 
Piflorum Populus Gallas acceſſu ad eras, 


Accepere ſuum Pictones unde genus. 
Mais il faut avouer que ce ne ſont 


pas des autorites bien convaincantes: 


Jy remarque toutefois avec ſatisfaction 
que Fancienne Tradition fait ſortir une 
partie des peuples de Pancienne Gaule, 
du fond de la Scythie, conformemem 
a Fidee que j; en ai priſe, il y a long- | 


temps, & que ; ai Etablie dans un autre | 
ouvrage , quoique la route que Fon fait 
renir à ceux-ci n'ait rien de commun 


avec celle que les autres ont ſuivie. 
Tout ce que Fon raconte vulgairement 


des évenæmens arrives du temps des 


Rois de la Saule, n'eſt fonde (ur rien, 
il en faut neceffairement venir au temps 
de Jules - Ceſar, ſi Fon veut trouver 
quelque verire dans cette Hiſtoire ; il 


raconte lui - meme dans ſes Commen- 
taires la maniere dont Publius Craſſus, 


Fun de ſes Lieutenans, ſoumit cette Pro- 
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| | avoir force la Ville de Xainzes; il y fit Porrob. 
a dans la ſuite un v en perſonne, 
3  &rablir la police Romaine , que 
ö fs Succeſſeur Auguſte regla quelque 
temps apres d autre maniere. L'Empe- 
eur Clande fe fervic des Poitevies dans 


I 
fſtuẽe: on voit encore à quelque dĩſtan- 
| ce de Chatelleraud les veſtiges de Fan- 

| cienne Ville des Poitevins qui porte le 

nom de ien Poitiers; on verra Ci- 
| apres qu elle a encore conſerve durant 

pluſicurs ſiecles le rang de Cité, & ſes 
= ruines qui ſe decouvrent pour peu que 
| Fon y fouille la terre, tEmoignenc allen 
| Kelten quoguil en de 


rour ce 1. 
an dont ce Pays fut converti à 


a Religion Chrfinne pa Se. Marc 
il y a ſi peu de vrai-lemblance, ou, 
pour mieux dire, les fictions y ſont fi 
1 ö — 


Pol rov. 
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temps ou on les rapporte qu'il eſt im- 
poſlible d'y ajouter foi, il vaut mieux 
dire que le Poitou fe trouva Chretien 
comme tout le reſte de la Gaule fans 


avoir connu de quelle maniere un ſi 


nd changement toit arrive. Il reſte 
2 Poitiers des vettiges d'un ancien Pa- 
lais qui porte le nom de Gallien: on y 


voĩt auſſi une Place qui conſerve en- 


core le nom d' Arenes, & hors Fenceinte 
de la Ville les ruines d'un Aqueduc qui 


y portoit des eaux; ces Barimens ſont 
arrribues 23 VEmpereur Gallien, qui a 


fait quelque reſidence à Poitiers felon 
I Hiſtoire. Dailleurs elle n'a conſerve 


aucune memorre des evenemens arrives 


en ce Pays-la ſous le Regne des Empe- 


. reurs Romains ; il y a mEme apparence 


que cette Contree fut toujours fort tran- 


quille ſous leur domination: mais com- 


me le repos qui fait le bonheur des 
Peuples ne fournit pas aux Hiſtoriens 


vulgaires une matiere aſſez Eclarante à 


leurs recits, les hommes ayant ordi- 
nairement du gout que pour ce qui les 
agite; en rẽcompenſe d'un ſilence de 


400 ans les Chroniques du Poitou n'ont 


pas plutõt atteint le Regne de Conſtan- 


tin, qu' ils y ont place en confuſion di- 


vers ornemens improbables qui ſe rap- 


& 
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ent aux fondations des premieres 8 


Abbayes du Pays, telles que Lucon 
qu'ils attribuent a un Lucius frere de 
Conſtantin, St. Michel en FErm, que 
Fon rapporte à St. Helene, de St. Be- 
noir de Quincay & differentes Egliſes de 
Poitiers dont ils font Auteurs St. Hilai- 
re & Saint Martin; ils ont prodigue les 
miracles les plus extrgordinaires pour 
appuyer ce qu'ils ont invente, afin d'in- 
tereſſer la Religion dans le debit de 
leurs Hiſtoires fabuleufes. Il eft vrai 
que les Egliſes de Poitiers ſont la plit- 

d'une ſi vieille conſtruction que 
Fon ne peut douter de leur antiquite , 


| elle eſt FEgliſe de St. Hilaire que Fon | 


ſcair certainement avoir te barie 
lui, celle de la Celle ou ce Saint Failvir 
ſa demeure, celle de Notre - Dame la 
grande, au portail de laquelle fe voir la 
repreſentation d'un Prince à cheval que 
Fon aſſure &rre Conſtantin , & ainh de 
pluſieurs autres; mais avec cela il n'eft 
pas poſſible d admettre tous les prodi- 
rm pretendent avoir donne occa- 
hon à leur fondation; on peut meme 
Faſſurer que la forme preſente on elles 
font eſt beaucoup plus moderne que 
ce temps - là, route ancienne qu'elle 


nous paroiſle , je penſe qu elles ſe peu- 
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Poi rob. vent preſque toutes rapporter aux Com. 


main tendant à fa fin tant par la foi 


nouvelle domination ne 


tes de Poitou les plus anciens , ou aux 
Eveques de Poitiers des IX. X. & XE. 
ſiecles, & meme à nos Rois de la pre- 
miere & ſeconde Race. Tout ce que les 

Hiſtoriens diſent de St. Hilaire a peu de 
fondement à la reſerve de _ 
gloricux , & de la ture de (a fem. 
| 2 & de (a fille , An. 41 il edi- 


— t. — 
1 * 


eee fe n. 


bleſſe du Gouvernement que par la 
mauvaiſe diſcipline des Armees , la pli> | 
part des Provinces devinrent la proye 
des Barbares , Rome meme fur ſacagee 
par Alaric Roi des Viſigors en 412. & 
pour ſauver enſin PIcalie I Empereur 
3 fut contraint = CEP 
FAquitaine à ces memes 
Traite que Fon rapporte à Fan 41s, 
Le Poitou ſe trouva compris dans cette 
ceſſion & oblige par conſequent de ſe 

ſoumettre aux Wiſigots qui en furent | 
les Maitres juſqu'en Fannee 509, Cene 

les defendin 
de Finvation des Allemands ſous le 
Roi Crocus , ni de celle des Huns ſous 


» 


1 - Mons bs Viewar as Poor 
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waitée 2 Amboiſe; mais elle ne dura 
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Attila, les uns & les autres les ruinerent porroo 
ſucceſſivement en dætruiſant les Villes 

Cn lifes avec dhorribles cruautẽés 
Peu le indefendu. Les Fran- 


deca du Rhin, avoit embraſ i 

r 

tr eux & les Wikigoes , au ſujer de la 
donnoient aux 


retraite que ces 
Gaulois micomne ThiekeicRoidtn. 


e qui proregeoir les Wiſigots, comme 


crane de la meme origir.e , ne permit 
pas que les deux Nations en vinſſent 
Eabord aux extremites & menagea une 
paix entre Clovis & Alaric II. qui fut 


tes Wige. Alaric meut pas plurõt 
avis de cette diſpoſition des Peuples 


il ſe rendĩt 2 Poitiers avec une puiſ- 
—— mais Clovis heureu- 
Charelleraud pendant qu une autre par- 


tie de ſes Troupes ſurprit la Ville de 
Chauvigny & le Chleau de Luhe. 
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Pol rob. de forte qu Alaric jugea devoir aban- 


donner la Ville de Poitiers & marcher 


contre la plus foible partie des Francois | 


qui toit a Chauvigny; il vint donc ſe 
camper à Cubort ſur la Vienne pour les 
attaquer le lendemain, Clovis I'y ſuivit 


avec precipitation & la bataille sy don- 
na avec tant de carnage que la meil. 


leure partie des Wiſigots & leur Roi 
meme y demeurerent. Cet evenement 


ſe rapporte à Vannee 307. Il y a quel- 


ques Auteurs qui veulent que la 


d' Alaric ſe ſoit donne au lieu de Vouil- 


le . mais les Sepulrures que Fon von 
encore a Lizicux ſur la Vienne jointes 


à la Tradition du Pays juſtiſient Fopi- 


nion commune. Le fruit de cette Vic- 
roire fut la conquète de tout le Poitou, 
de la Xaintonge & de FAngoumois ; 
«pres quoi Clovis envoya Theodoric 
ſon fils aine dans la Guyenne qu'il ſou- 
mit pareillement, & à fon retour, il 
sempara avec la meme facilite du Li- 
moſin, du Rouergue & de FAu- 
vergne. 

Durant le ſcjour que Clovis fir à 


Poitiers apres fa victoire il donna 4 
FEveque & a FEglite de cette Ville la 


proprietè de tous les biens qui avoient 


apparrenu aux Temples du Paganiſme , } 
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—— — 


aux Sinagogues des Juifs & aux Con- Poirou. 
Eons des Hereriques , il y en a une 
Chartre de ce temps-là dreflee par FE- 
veque Antoine pour en regler Fadmi- 
niſtration en laquelle on lit ces termes: 
Ut Clerus parce, populus neceſſarie , Ec- 
I cleſia vero conſultarie his bene utatur. 
I On rapporte au meme la fondation de 
I kabbaye de Sr. Maixant qui eroit deja 
I «rablic * le Regne de Sigebert, Roi 
d auſtraſie & d Aquitaine, lequel y fir 
| donation de 2000 liv, de Terres Feo- 
dales avec les droits de Juſtice & de 
| Service qui lui appartenoĩent dans ce 
Territoire: on peut remarquer à cet 
egard que les Rois wavoient encore 
pour lors ni Chancellerie ni Sceau, 
puiſque cette Chartre eſt pallec {ous 
e celui de VEgliſe de Poitiers. Je entre- 
? | ra point dans le derail des Regnes des 
| enfans de Clovis, il ſuffit de ſcavoir 
n que le Poitou & toute FAquiraine vin- 
* 
* 


rent au pouvoir de Clotaire I. le qua- 
meme d entr eux, lequel en conha le 
Gouvernement à Chramne Fun de ſes 
| fils, qui y attira les armes de fon pere 
yar une rebellion dont les ſuites lui 
couterent la vie. Sainte Radegonde , la 
| cinquieme femme de Clotaire s tant 
ſcparee de lui, vint 2 Poitiers, ou elle 


Poi rov. 
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edifia le Monaſtere de Sainte Croix & 
fonda un College de Chanoines Regy. 
liers qui porte A preſent fon nom, le 
Roi ſon mari y aumona la Seigneurie 


de Vouille par ſon Teſtament de Fan 
$64. Sigebert Roi d' Auſtraſie, dernier 


des enfans de Clotaire, cur apres lui le 


Royaume d' Aquitaine, mais il y fur 


tellement traverſe par fon frere Chil. | 


ic, Roi de Paris, qu'il n'y pur pas 
n | 
& ſon courage avoient fait eſperer , il 


fut aſſaſſinẽ par les pratiques de Frede- 


& laiſſa ſon Royaume à ſon fils 
Childebert age ſeulement d'un an; le 
Roi Gontran ſon oncle s empara du 
Poitou à force d armes pendant ſa Mi- 
norite & wit juſques aux Fron- 


tieres d le faux Gondebaut qui 


ſe diſoir f _ 4 

quent hæritier d'une partie du Royau- 

me : Ceſt à cette 

porter la ruine de la Ville de Commin- 

ge en 585. La queſtion de la naiſſance 
ce 


par le recit de Gregoire de Tours que 

force Vemporra ſur la verite , & que 
ce malheureux Prince fut la victime de 
ambition de ſon frere Gontran. Chil- 


e qu'il faut rap- | 


Gondebaur n'a jamais été bien | 
Eclaircie , il paroit meme Evidemment 


mais il vecur r 
ne, ou par Fredegonde ou par 
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debert etant parvenu à un age plus porrov K 


avance , fut remis en poſſeſſion du Poi- 
tou & ſon oncle Gontran étant moet 


ſans enfans en 597 , il fut declare fon 


Succeſſeur dans les Royaumes d' Orleans 


& de Bourgogne, de forte qu'il occu- 


poit la plus grande partie de la France, 
gnant à cette Succeſſion FAuſtrahe & 
fin qu'il poſſedoit de fon chef, 


"hy 
a mere 


en 601. la 40 ſe 
firent la preſque continuellement 
julqu A Fannce 617, que le cader be- 
doric pris {on aine en baraille le 
i mourut lui meme 
S 
Francoiſe ſe trouva reunic ſous Clorai- 
re II. en Fannee 618. Ce Prince donna 
le Gouvernement du Poitou à Sadrage- 
file ſi renomme dans ne 0 9 
gobert & de FAbbaye St. Denis, lequ 
lee 
d Aribert frere puiſnẽ de Dagobert & 


Noi d Aquitaine. Dagobert fit de gran- 


des violences dans le Poitou, quoiqu' il 


* ne fut pas de ſes Etats, il enleva les 


portes de cuivre de Abbaye de Saint 
Hlaire, avec les Fonds Baptiſmaux pour 


5 es nanſporcer 3 S. Denis oi on les vor 
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"FarTGT. encore; mais enfin Aribert &tant mort 


{ans enfans en 640, il herita de Aqui 
taine & du Poitou & mourut lui- meme 
en 645, laiſſant Clovis II. des Succeſ- 
ſeurs duquel il n'eſt pas nEceſſaire de 
donner aucun detail, puiſqu'ils ne ſont 


connus que ſous le nom des Rois fai. 


neans ; Firruption des Sarraſins eſt le 


ſeul evenemnr conſiderable de ce temps 


I , mais Fhiſtoire en eſt connue. Enfin 
la Couronne de France paſſa dans la 


Maiſon de Charles-Martel ; ſon fils Pe- 


Sous Ia 


pin sen étant empare Fan 751, les 
guerres que ce Prince entreprit contre 
Gaiffet & Hunaud , Ducs d' Aquitaine, 
ne regardent gueres le Poitou, s tan 
toutes faites dans la Guyenne; ainſi nous 
ne remarquerons au ſujet de ſon 


1 qu'il fit au li 


du Vieux Poitiers, avec ſon frere Carlo- 
man; C*eroit encore alors une Place ou 


Chateau fortifie ; mais il n'y reſtoit plus | 


de Ville ni d'Habirans , depuis que De 
gobert les avoir tranſportes au Poitiers 
Moderne, dont il voulut reparer les 


ruines après en avoir ere PAuteur. 


La domination de la deuxieme race 
des Rois Francois donna une nouvelle 
forme au Gouvernement des Provin- 


ces; Charlemagne erigea F Aquitaine en 


Roy aume 


prietè de leurs biens. Il fur 
| rard  aprds lui Comte de Poitiers d Ar- 


NR = T W 
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Royaume en Pannee 778, il en inveſtit rorrov. 


| ſoa fils Louis, depuis connu ſous le nom 


de Debonnaire , & il en diviſa toute 
Ferendue en Comres ou il prepoſa des 


hommes conliderables ou par leur naiſ- 


ſance, ou par leur capacité; tels furent 

py qui fur Comre de Bourges , 
& apres lui Sturmin Abbon qui le fut 

de Poitiers; Quitbaud de Perigneux ; 


TIner de Chama en Auvergne ; Bule du 


Velay ; Torſin de Toulouſe , & apres 
lui Was, I. Seguin de n j 
Aimon d' Albi; & Roger de Limoges, 


ce dernier eſt le Fondateur de Abbaye 
de Charoux. De cette quantitè de nou- Sons les 


veaux Princes ou Gouverneurs, l Hiſtoi- Comes. 


re du Poitou ne nous permet de conſi- 


derer qu Abbon, qui ſeul en a eu la 
poſſeſſion, il ẽtoit felon les anciennes 


Chroniques de la meme tige que Char- 
lemagne , fils d'un autre Abbon & petit 
ſis du premier Gerard dit de Rouſſillon, 
frere de Samſon Duc de Bourgogne; 11 
y a une Chartre de lui ou il prend le 

nom d Abbon, Abbonis filius, Gerardi ex 


di, nepos, dans laquelle il confirme aux 
Egliſes de St. Pierre, de St. Hilaire & 


de Ste. Radegonde de Poitiers, la pro- 
de Ge- 


Tome . O 


PIR 


"FE 
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Poirov. naud, tige des Seigneurs de Sanzay ſui. 


vant les Actes qui en ſeront rapportes 
ci-· après. Ce Gerard ne fut pas d'abord 
en polleſſion de la Comtè, puiſque on 
trouve que Rievin en etoit reveru en 
815, mais Louis le Debonnaire Vayant 
envoye en Ambaſlade vers Leon , Em- 
percur d Orient, auſſi- cõt apres la mort 
de Charl:magne , pour lui donner part 
de fon avenement, il y a bien de Fappa- 
rence que Gerard ſe mit en poſleſſion du 
Poitou, quand il fut parti pour ce voyage. 
Le Debonnaire Aris peu apres ſes Etat 
à ſes enfans; de ſorte que Pepin, le troi- 
heme d entr eux, eut Aquitaine pour 


ſon partage. On ſgait les malheureur 


efcrs d'une libèralitẽ ſi premaruree, ſes 


eatans & particulierement Pepin entre- 


prient de dèpoſſeder totalement leut 
pere; & en etfer, ils le firent enfermer 


dans Abbaye de St. M Iedard de Soiſ- 


ſons, d'ou Gerard Comte de Poitou le 
retira, lui ẽtant toujours demcure fidele 


dans ſes plus grandes traverſes. Pepin 
mourut en 838 & fut enterre A Sainte 
Radegonde de Poitiers on (on rombeau 


ſe vuir encore; il lailla Pepin II. Charles 


& une fille qui fut merice au Comte 
Gerazd, mais qui ne le deracha point 


du parti da Dẽbonnzire, ou pluror de 


27 06 
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Charles-le-Chauve , pour lequel VEm- 


ir vouloit ſacrifier (es petits- fils, en- 


fans de Pepin. Renaud & apres lui Ber- 
nard I. prirent alors ſucceſſivement la 
qualitè de Comtes de Poitiers: ils mou- 


Poi rov. 


| n 


Bernard. 


rurent tous deux en guerre contre les 


| Brerons, le premier en 843 & le ſecond 
rannte ſui vante; cependant le Comte 


Gerard vivoit encore, mais il ẽtoit ap- 
paremment employè hors de la Provin- 
ce, ce qui donna lieu apres la mort de 


Bernard I. d'etablir en Poitou le Comte 


Ranulphe qui ſoutint toujours le parti 
de Charles- le- Chauve contre les enfans 


de pPepin, de meme que le Comte Ge- 
rard Favoit fait; ce Ranulphe mourut 


en 867, dans une bataille qu'il donna 
contre les Normands au lieu de Brillac, 


en laquelle il fut defair avec Robert le 


Fort , Duc des Francois. Ebles J. fils de 
Gerard, avoit des auparavant ſuccede 
aux Etats de fon pere dont le Poitou 
faiſoir partie: on a peu de connoiſſance 
de ſes actions, ſi ce n'eſt de F arrèt de 
Pepin II. qu'il livra a Charles - le- Chau- 
ve, nonobſtant les liaiſons de ſang & 
de parente qui ctoient entr eux; ce mal- 
heureux Prince fut depoſe dans un Con- 
cile tenu 4 Soiſſons & enferme dans un 
Monaſtere, ou il finit ſes jours; ſon frere 
O 2 


Ebles. 


Pop rob. 


Bernard 
V. 

Ra- ge 
I. 
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Charles qui croit bollu parvint a I Epif- 


copat & fut Archeveque de Mayence, 


8 Hhihoize remarque qu'ils erotent tous 


deux fort beaux de viſage. Bernard IL, 
Comte d' Auvergne "FR 2 Ranul- 


pit „ ou A Ebles L Tous ces Princes 


ctoient de meme famille, & celt cette 
proximité qui conſerva la Comté de 
Poitou a Ra:uiphe Il. malgre la Dona- 
tion de la meme Province que Charles 
le-Chauve avoir faite à Bozon ſon beau- 


rere: ce Ranulp he mourut empoiſonne 


Cnillau- 
LE J. 


en 890. laiflant un fils, dit Ebles II. fi 


j-uac, que FAdminiſtration de ſes Erats 
tur laiflce a Guillaume, Comte d' Au- 
vergne, ſon plus proche parent: Ce 
n e faiſoit ſa reſidence tantor 1 


Bourges & tantõt en Auvergne, il E etoit 


fils de Bernard, mort en 886, & 


| hils de 8 Bernard, Duc d' Aqui- 


taine, mort en 844. daquel nous avons 
deja parle ; ; il fut ſurnommè Le Piene, 
a cauſe du grand nombre de fondations 
qu'il t & Particulierement de celle de 
Cluny, qui lui donna beaucoup de repu- 


tation ; il confirma auſſi celle de Deols, 


que Fon rapporte à Ebles, Comte de 
Bourges, que Fon pretend avoir ere {on 
"oh, „ quoiqu'il y ait apparcnce quilt 
Etoit d'une autre Race qui etoit en 
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poſſeſſion pour lors de la Comte de Poirev. 
Nevers; en eſtet Raoul, dit le Grand, 


fils d'Ebles I. Comte de Nevers, barir 


Isa Ville qui de fon nom fut appellee 


Chateau-ruux, & de lui ſortirent ſuc- 
ceſſivement Eudes I. Raoul II. Eudes II. 


Helie ou Ebles auſſi II. dont il s'agit 


ici, leſquels tous ont port le titre de 
Princes de Deols & ont ere Maitres de 
la plus gran de partie du Berry. 

Il ne faut pas aller plus avant dans le 
derail de cette Hiſtoire , ſans remarquer 
que la conduite de Charles-le-Chauve 
ruina en afſez peu de temps la Monar- 
chic Frangoiſe par deux principes fort 
contraires ; le premier fut la trop gran- 


de rigueur qu'il Exerga contre la poſtc- 


rite de ſon frere Pepin , Roi d' Aquitai- 
ne, qui fit plus de mecomens qu'elle 
ne lui procura de tranquillite ; le ſe- 
cond fur une trop grande moleſſe qui 
donna occaſion aux Grands Scigneurs 
de Sattribuer une autorité illimitèe, 
que ſon fils ne fut jamais en erat de re- 

imer. La Maiſon de Poitiers ctoir 
rout-3-fair dans Finterèt de Charice-lc- 
Chauve , & conſerva la mème fidelire 
pour ſes enfans ; mais dans le mme 
temps il ſe formoit un autre paiii +a 
cœur de Etat, lequel geleva fur 
O ; : 


Foirov. 
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promprement juſqu'a la Couronne ; les 
enfans de Robert le Fort, Marquis de 


France, en etoient les Chefs & particu- 


lierement Eudes, Vaine d'entreux , qui 


fe fir Elire Roi de France pendant la 
Minorite de Charles-le-Simple. Ce fur 


alors que ce Prince crut ètre en etar de 


diſpoſer du Poitou; & en effet, il in- 


veſtit Aimar, fils d Emmenon, Comte 
d' Angouleme qui avoit ere Fun des 


zelẽs Parti ſans des Rois Pepin I. & IL 


tage de la France, & que tout ce qui la 


ſeur, juſqu' au 


lequel demeura en poſſeſſion de la Pro- 
vince juſqu en 901. qu'il mourut; il git 
ſous le portail de PEgliſe de St. Hilaire, 
de laquelle il eroit Abbé. On peut pri- 


ſumer que les Rois Charles & Eudes | 


avoient fait enſemble une eſpece de par- 


compoſe à FOccident etoir la part du 
dernier; en effet Robert frere d*Eudes 
pretendoit faire ſubſiſter cet accord apres 
fa mort, & ce fut le pretexre de fa r& 
volte en 922 ; on ſqait aſſeʒ qu elle lui 
fut extrẽmement funeſte, puiſqu il fur 
tu en bataille de la main de fon Com- 
periteur Tanne ſuivante. Apres la mort 
d' Aimar, Comte de Poitou, le Duc 
Guillaume en demeura paiſible 

zone du Roi Raoul, 
lequel continuant la re volte de fa Ma- 
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| fon contre la poſterite de Charlemagne, Portou. 
ofa prendre le titre de Roi & ce fur par 


ſes pratiques, comme par la trahiſon 
d'Herbert de Vermandois, que le mal- 
heureux Charles-le-Simple finir ſes jours 
dans la priſon de Peronne. Raoul atta- 
qua le Duc Guillaume pour Fobliger à 


reconnoitre ſon droit Souverain , mais 


celui-ci refuſa conſtamment de lui pro- 
mertre Fobeifſance ou la fidelire qu'il 
avoit juree à Charles-le-Simple ; ainſi 
ils en vinrent à une guerre vuverte dans 


laquelle Raoul fir peu de progres ſi ce 


neſt qu'il contraignit Ebles frere ou 


beau-frere de Guillaume , de lui donner 
des orages pour la Ville de Nevers; 


enfin ces Princes eurent une entrevue 


en 924, dans laquelle ils convinrent 
de demeurer reciproquement en paix. 
Guillaume mourut trois ans apres , laiſ- 


ſant ſes Etats 4 Ebles II. fon neveu ou 


ſon couſin ; il choiſit fa ſcpulture à 


 Brioude où il avoit fonde une Commu- 


naute de vingt-cinq Chevaliers, dont la 
Profe ſſion particuliere eroit de combat- 
tre les Infideles qui etoient alors les 
Normands : cet etabliſſement a depuis 
ere converti en un Chapitre de Chanoi- 


nes nobles, qui conſerve beaucoup de 
f reputation; c'eſt en cette occaſion que 


O0 4 
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Hiſtoire fait mention, pour la pre. | 


miere fois, de Fimſtitution de la Che- 
valeric. Ebles II. vecur juſques en 935; 
1] avoit Epouſe Adelle , fille d*Edouard 


Roi d' Angleterre & ſœur de la Reine 


tres de ces premiers Cortes de Poitou 


Ogive, femme de Charles-le-Simple; 
i confirma d' abord, apres ſon avene- 
ment, les Donations de ſon oncle Guil- 
laume, faites aux Abbayes de Cluny & 
de la Charité ſur Loire, mais ce qui 
rend la Chartre ou cela ſe trouve fon 
ſuſpecte, c'eſt qu'il y eſt dit qu elle a 


ere donnee & publice le jour que le | 


Comte tondit Pepin , eo die quo Comes | 
Pipinum totundit , ce qui ne peut con- 


venir au Roi Pepin II. qui fur enferme 


des $53, ſoixante-dix ans avant la mort 


de Guillaume. On trouve dans les Char- | 


des ſignatures fort curieuſes, & parti- 
culierement celles des Seigneurs de San- 
zay & de Thouars avec la note de mes 
Familia ; celles de quelques Seigneur: 


de la Roche, dont les uns n'ont aucune 


diſtinction & les autres y ajoutent celle 
de Chouard , de Rue Chonardi ; & en- 
fin celle d'un Seigneur Boretus qui les 
precede tous, il y a lieu de le 
pour le chef de la Maiſon de Montreull 


Bellay, comme cela paroitra micu 
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dans une Chartre qui ſera rapportce por rov. 


ci-après. 


A Fegard de la Maiſon de Sanzay la 2 de 


Tradition porte qu'elle eſt ſortie du S 
Comte Abbon, par Arnaud frere du 
Comte Gerard, lequel Arnaud ayant 
Ee voue par ſon pere pour etre Moine 
dans PAbbaye de Noirmoutier ne vou- 
lut point accepter cette vocation & ſe 
retira aupres de ſes parens, les Princes 
de Bourgogne, d' où il revint en Poitou, 
& y &pouſa Jeanne, fille unique de 
Raoul ou Radulphe, Seigneur de San- 


zay, ſans le ee de ſon pere 


 Abbon. Cette faute donna lieu dans la 


ſuite à la fondation de Abbaye de Fe- 
rieres ſuivant une Chartre ras ſous 
le Regne de Louis-le - Begu qui y eſt 
qualife Empereur & Patrice Romain, 
par laquelle Arnaud, qualife filius Ab- 


bonis Comitis — ſoumet les 
Religicux de Ferieres à la direction de 


FAbbe de Thiron. On trouve parmi les 


ſignatures de cet acte J. de Stampis, 


Brocard de Milly & Rochide de Roche- 


chouard. Mais ce qui confirme d'une 
maniere particuliere Forigine paternelle 


des Scigneurs de Sanzay, ce ſont les 

aveus par eux rendus de temps immẽ- 

morial aux Comtes de Poitou & aux 
05 
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Rois de France qui leur ont ſuccede 
par leſquels il eſt reconnu qui ils tien- 
nent leur terre de Sanzay en partage 
ſans &re obliges à aucun Hommage, 


Redevence , Service ou Reverence pour | 
la Terre , ou les droits de leur Domai- 


ne entre les rives de la Dive & de la Se- 


vre, leſquels ſont cenſes inalienables & 


affectes au prochain heritier du nom; 
il y en a un entr' autres d Etienne Sire 
de Sanzay rendu en 1520. qui rappor- 
te la filiation de ſes Ancetres juſqu au 
Conte Abbon : c'eſt au titre de cette 
origine que les Seigneurs de Sanzay ont 
ere honores des le X. Siecle de la qua- 
lite de Vicomres Hereditaires ,du Poi- 


tou; toutefois il faut reconnoitre que 


parmi ces anciens titres, il y en a d etran- 


gement ſuſpects & en particulier la Bulle 
du Pape Gregoire IV. datce de Fan 207. 
de ſon Pontificat qui revient a Fan $30 
da Salut, par laquelle il confirme à 
Arnaud, fils du Comte Abbon, le pou- 
voir de guerir les malades par Fimpoſi- 
tion des mains, dont les anciens Sei- 
gneurs de Sanzay, deſquels ſa femme 
eroir iſſut, crotent en poſſeſſion de temps 
immemorial à cauſe le leur Carholicite. 
Les Seigneurs de Sanzay modernes font 
du nom de Turpin dificxent des anciens. 
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Quant à la Maiton de Thouars , elle porrod 
deſcendoit &Arnoul , frere puiſne du Thowars. 


Comte Ebles II. mais FHiſtoire n'en 
parle pas avantageuſement, au- contrai- 
re elle le repreſente comme un homme 
ardent & intereſſe, qui fit quantitè den- 
trepriſes injuſ.es, pour Etendre les Mou- 
vances de fon Chateau de Thouars ; il 
ſe fit mème revètir du titre de Vicomte 


particulier, afin de s' autoriſer dans le 


droit de rendre la juſtice à ſes vaſſaux, 
& ſon exemple fut dr par les Seigneurs 
de Charelleraud & de Rochechouard , 


par celui de Fontenay en bas Poitou & 


pluſieurs autres, qui entreprirent la me- 
me choſe au grand dommage des Sei- 

eurs de Sanzay qui avoient aupara- 
vant la Direction generale de la Juſtice 


dans toute la Province; Guy de Thouars, 


Pun des deſcendans d' Arnoul, fonda 


FEglife de Sainte Marie, à la porte de 
ſon Chãteau, & dans la Chartre de 
fondation il fe qualiſie ètre de progenit 


Comiris ; la poſteritè seſt ereinre dans 
la Maiſon d' Amboiſe, d' où la Vicomte 
de Thouars a paſle en celle de la Tri- 
mouille. Les enfans du Comte d' Ebles 


II. furent Guillaume II. qui lui ſuccẽda C 
& Ebles qui fur Evèque de Limoges ; me IL 


le premier entreprit le rẽtabliſſement de 
Q 6 


Poi rov. 
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Louis d'outre-mer fon coulin germain, 
& en vint 2 bout malgre les obſtacles 
qu'y appurta Hugues FAbbe , Duc de 


Trance, qui pour ſe mieux ſoutenir dans 
ſes projets illegitimes, s etoit allic dans 


la Maiſon de Saxe, qui poſſedoit alors 


la Royaure de Allemagne, & qui par 


conſequent etoit cppolce a la poſteriti 


de Charlemagne qui regnoit en France; 


Guillaume II. délivra deux fois la Ville 
de Laon des Sieges que les Conjures y 


avoient mis; toutefois Louis d' outre- 


mer ne put parvenir a une jouiflance 


tranquille de fa Dignire qu'en epoufant 
lui-meme Gerberge de Saxe, ſœur de la 
femme de Hugues Abbe ; cette Allian- 
ce les rapprocha & leur procura quelque 
repos ; Louis mourut en 954, laiſſant 


ſon fils Lotaire age de treize ans Suc- 


ceſſcur de ſa Couronne. Hugues PAbbe 
profita de cette occurrence; comme il 
etoit oncle du jeune Prince, il s em- 
para aiſement de ſon Education & de fa 
2 qu'il mena à Poitiers pour en 

faire le Siege : les Hiſtoriens du Pass 
rapportent qu'il fur oblige de le lever 
deux mois apres , par les continuelles 
tempètes & orages de cet Ere ; la fou- 
dre romba ſur la tente de Hugues & y 
tua pluſieurs perſonnes , & il fut telle · 
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ment intimide par la perſuaſion que Portou. 
cCeroit effet de la aloe "op des Saints, 
dont les Reliques font conſervees en 
cette Egliſe , qu'il ramena ſon Armee 
en diligence vers les frontieres de la 
Touraine; Guillaume le ſuivit & le 

combattit, mais ce fur à ſon deſavan- 
tage, y ayant perdu une partie de fa 
* Nobleſt Hugues * Abbe mourut peu 
es en 956, laiflant Hugues Caper 
I 2 aine Age de dix- bow, auquel le [4 
Roi confirma non- ſeulement toutes les | 
Terres & les Dignités de ſon . 
mais y ajouta en 960. la Duche d'Aqui- 
raine avec le Comte de Poitou. 
Nouvelle guerre pour Sen mettre en 
poſſeſſion, qui fut terminee par une paix 
dont les premieres conditions furent la 
renonciation de Hugues à tous les Etats 
de Guillaume & une nouvelle confir- 
mation du Roi en ſa faveur. Les Poite- 
vins aſſurent que tant de proſperite eroir 
la 1 de la ſolide piere de ce 
Prince ; en effet, il fir non- ſeulement de 
ands ens aux Egliſes, mais il y &ta- 
di lit une bonne diſcipline ; ce fur lui qui 
mit les Moines de St. Benoit en poll. 
ſion de Abbaye de St. Cyprien, fondee 
dans le meme temps par VEveque Fro- 
 terius lequel) waviporta le crys de ce 
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Saint du Monaſtere de Sr. Savin fur la 
Gartempe aux frontieres du Berry, qui 
eſt le lieu oh il fut martyriſe & ou le 
Roi Pepin, pere de Charlemagne, avoit 


_ Edifie une Abbaye qui eſt encore conſi- 


derable. Celle de Saint Cyprien de Poi | 


tiers eut d' abord tant de rẽputation que 
le nombre des Religieux y ᷑toit extraor- 


Cuillau- 
me III. 


dinaire ; : & quand Guillaume lon 
„Duc de Normandie, voulut eta 
blir PAbbay e de Jamitge , ruinée par 
les premiers 1 it choiſit douze 
Moines de Saint Cyprien pour en com- 
mencer Perabliflemerr. Enfin le Duc ou 


Comte Guillaume II. sy rendit hai-me- 


me Religieux; mais s 8 u apres 
brouille avec 1 Abbe, il ſe an? 21 3 Saint 
Maixent, où il mourut en 963: ſa fem- 
me Gerloe, fille de Rollo & ſœur de 


Guillaume Longus epee , Duc de Nor- 


mandie , eſt inhumee en FAbbaye de la 
Trinite Us Poitiers , que ſa * e 
Adelle d Angleterre avoir fond&e ſous 
le Regne precedent. Guillaume III. dir 
Tete d:toupe ou Fier à bras ſuccẽda 3 
ſon pere & perſiſta avec une incroyable 
fermere dans Farrachement de fa Mai- 


ſon pour la famille de Charlemagne. 


Hugues Caper tant fait elire aux Etats 


de Noyon & couronner a Rheims le 
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Fe. des Nones de Juin de Pannee 987, poirob. 


i notre Guillaume perſiſta a lui refuſer 
obeillance, de forte que Hugues fut 
contraint à lui faire une guerre, 
laquelle il eur Favantage de Fobliger 
enfin à ſe ſoumettre. Ce Prince eut en- 
core guerre avec Alain Barbe torte, 
Comte de Nantes, au ſujet des Seigneurs 
d Herbauge, Mauge & Tiphane , qui 
ctoĩent de ancien hommage du Poi- 
tou; & une derniere avec Geofroy dit 
Griſegonelle, Comte d Anjou, au ſujet 
de la propriete du Loudunois & du 
Mirebalais , qui furent enfin cedes à 
cclui-ci ſous la condition de FHomma- 
ge; il termina enfin ſes avantures par la 
ry" Religicuſe qu'il fir en FAb- 
ye de St. Maixent, ou il mourut le 
36. Février 993. Entre les Abbayes de 
ſa Fondation, on remarque Bourgueil 
en Anjou, qu'il dota conjointement 
avec (a ſemme, fille de Thibaut Comte 
de Blois en 990, & St. Jean d' Angeli 
wil repara. Son fils, dit Guillaume IV. 
fa ſon Succeſſcur; ce Prince qui por- 
toit auſh le nom de Gui, fut marie 
la premiere fois avec Almodie , veuve 
dAudebert, Vicomte de Perigord, con- 
n avec laquelle il fonda PAb- 
daye de Mailleſais, depuis Eveche, en 
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Van 6*, du Roi Robert, & lui donna, 
ſelon les termes de Fate de fondation, 
totam Terram Malleacenſem uſque ad 


mare, pro remedio animarum, ſpe ſalutis 
& in pia opera; les temoins de ceue 


Donation furent Brice Abbe de Sait | 


Maixent , Dion de Saint Michel en 
FHerm , Trulles de Thouars , Thibaur 


de Breſuires & Conrad de Crue. Apres 


la mort d' Almodie, ce Prince qui en 
avoir un fils aine, du nom de Guy, 
paſſa A de ſecondes noces & epoula 
Briſque , heritiere de Gaſcogne & des 

Comtès de Bordeaux & d' Agen, de la- 


: 2 il eur deux fils qui moururent 


{ans poſterite ; il edifia , pendant la du- 


rce de cette Communaure , le Chateau _ 


de Vouvan qu'il donna en fief à Sibrad 


Chabor , duquel il paſſa , par le maria - f 
ge de ſa fille unique, à Geoffroy de 


Luſignan, frere de Hugues, 5*. Comte 


de la Marche, mais ce Geoffroy n ayant 


Louis 


XV. 


eu lui-meme qu'une fille marice a Hu- 

ues PArcheveque , Sire de Parthenay, 
Ke de ſes Succefleurs , dit Jean PAr- 
cheveque, le vendit au Roi Charles VII. 
qui en diſpoſa en faveur d'Artus de 
—_ , Connetable, & depuis en 


celle du Comte de Dunois batard d' Or- 


Icans , duquel il eſt venu au Roi * re- 
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I | grant par FextinGtion de fa poſterite porrou. 

| maſculine ; d autres pretendent que les | 

I biens de la Maiſon de Parthenay furent 

| confiſques par Charles VII. II paroit par 
FHiftoire du temps que ce Guillaume 
IV. Duc d' Aquitaine, faiſoit de fre- 
quens pelerinages a Rome pour viſiter 
le rombeau des Saints Apòtres, ce qui 
le fit connoure aux Italiens comme un 
Prince picux & magnifique; ce fut auſſi 
ce qui I 2 lui deferer la Cou- 
ronne d' Italie pour fe defaire du joug 

des Allemands, mais il la refuſa , de- 

goute qu il Etoit du caractere infidele 

qu il croyoit avoir reconnu dans la Na- 
tion. Ce fut pendant la vie de ce Prin- 
ce quarriva le terrible jugement rendu 
par le Pape Silveſtre II. contre Guy, 
Vicomte de Limoges, pour avoir forcc 
fon Eveque , en le retenant en priſon , 
à lui ceder PAbbaye de Brantome ; le 
Vicomte y fut condamne à erre demem- 
bre par des chevaux indompres, & re- 
mis, en attendant Fexecurion , entre les 
mains de cer Evèque, qui aima mieux 
Saccommoder avec lui que de donner à 


WM 
: | la Chretiente le Scandale d'une ſi cruelle 


juſtice ; ils sev aderent enſemble de la 
Cour du Pape & devinrent bons amis. 


3 Enfin G i me IV. ſe voyant veuf une 


TPolrov. 
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ſeconde fois, &pouſa en année 1023, 


Agnes de Bourgogne, fille du Comte 


Othon. Guillaume qui eroit fils d' Adel. 


bert, Marquis de Foſcanne, qui Fetoi 


de Berenger II. Empereur, fils d'un au- 
tre Adelbert Marquis d'Ivrec , qui etoit 
fils de Berenger I. fait Duc de Frioul en 


| $76 par Charles-le-Chauve > & qui ſe 


fir couronner Empereur & Roi d Italie 
au declin de la Race de Charlemagne 
de laquelle il deſcendoit lui - meme, 
tant * d*Evrard Duc de Frioul & de 
Berthe fille de Louis-le-Debonaire : de 
ce mariage naquirent trois enfans deux 
deſquels auront leur article ci-après, 


X. le troiſiẽme fut VImperatrice Agnes, 


Mellnzine avec les Papes. Mais il ne faut pas ter- 


femme de FEmpereur Henri III. & mere 
d Henri IV. ſi renomme par ſes differends 


miner cet article de Guillaume IV. ſans 
dire quelque choſe de Marie fa ſœur, 


que les ancicnnes Chroniques rappor- 


rent avoir Epouſe Raimond du Croiſic, 
en ne , Seigneur de Suecinio & 


de Vifle-ferme , qui eſt à preſent la pe- 
ninſule du Rhin; les fables du temps 


paſſe ont parle d' elle ſous le nom de 


Melluzine & lui attribuent le Bairiment 


ſuperbe de ancien Chareau de Luſi- 


gnan avec auſſi peu de fondement que 
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ceux qui le rapportent à Hugues II. pgirov. 


> | Sire de Luſignan, dit le bien-aime,, vi- 
vant Fan 950; en effet Architecture de 

8 ce Birtiment ou plutor de ce qui en reſte, 
car il a er& ruine de fond en comble, 

+ | remoigne aſſez qu'il eroir beaucoup plus 

moderne, & Brantome rapporte que 

Is repreſentation de Geofiroy , dit à la 

| grande dem, ſe voyoit ſur la principale 

I entree de la grande tour, ce qui mar- 

| que ſuffiſamment qu'il Pavoir fair conſ- 

|} truire; or ce Geoffroy qui ctoit fils de 
> | Hugues, vivoit au commencement du 

XIF. Siecle , dans un temps ou le gout 

I des belles fortifications eroit forme. 

|  Quoi qu'il en ſoit, les principales Maiſon de 

\ | Maifſons de Poitou fe piquoient de deſ- Luxignan. 

cendre de cette Melluzine, & en par- 

| riculicr il y a lieu de croire que toutes 

I celles dont les Armoiries ont le fonds 

I de celles de Luzignan, C'eſt-A-dire, bu- 

rele d argent & d azur, avec des diſtinc- 

I tions ſoit de Cotices, comme Parthe- 

I nay, ſoit de Chevrons, comme la Ro- 
chefoucault, ſoit d'un lion, comme 
Montbrun, Archiac, St. Gelais, &c. 
ſont toutes ſorties de la Souche de Lu- 

zignan qui a donnè des Rois de Jeruſa- 

lem & de Chypre, des Comtes de la 

Marche & d' Angoulème, & laquelle 
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Porrov. en un mot a été Fane des plus illuſtres 


familles de la Chretiente. Mais pour re- 
venir au Comte Guillaume 4e. ce Prince 
mourut en Pannee 1030, laiſſant qua- 
tre enfans males qui lui ſuccẽderent Fun 


Guillan- apres Fautre. Guillaume *, ſorti du pre- 
meY, mier meriage, vint le premier ſur les 


rangs, mais il y furerrangement traver- 
ſe par Geoffroi Martel, Comte d*Anjou, 
qui avoit Efenle Agnes , veuve de ſon 


pere en Pannee 1033, Lenes diviſions 
aboutirent à une ICITE qui commenca 


par un pillage reciproque des confins | 


de FAnjou & du Poitou, ils en vinrent 
enfin à une bataille qui ſe donna Tanne 
1035, pres de St. Jouin de Marne & 
le mont-Calouer, a 3 lieues de Thouars, 


dans laquelle les Poitevins furent tailles 


en pieces & le Duc Guillaume pris pri- 


ſonnier. Martel , hommic dur & impito- 


yable, le traita avec rigueur, il le délivra 
neanmoins en 1037, mais il ne ſurve- 
cut que d'un an au recouvrement de ſa 
libertè pour laquelle on aliena juſquꝰ aux 
vaſes ſacres des Egliſes de Poitou. Ce 
Prince ne laiſſa point d' enfans de fa 
femme Euſtache de Bellay, fille de Ber- 


Eudes. lay, Seigneur de Montreuil. Eudes, 


-emierement Duc de Gaſcogne, du 


chef de la Comteſſe Briſque ſa mere, lui 
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ſuccẽda, ou du moins acquit par fa p 
mort le droit certain de lui {ucceder ; 
mais {a belle- mere Agnes & le Comte 
d Anjou ton mari s oppoſerent en armes 
à la polleſſion: les Seigneurs du Poitou 
etoient divifes entr eux pour cette que- 
relle; Guil'aume Seigneur de Parthenay 
ſoutenoit celle du Duc Eudes & il avoit 
fait armer en ſa faveur tout le pays de 
Gaſtine: enfin on en vint à une barail- 
le au lieu de Manſe , dans laquelle Eu- 
des fut rue & par {a mort la ſucceſſion 
de Guillaume IV. revint toute entiere 
aux enfans du troĩſieme lit, deſquels Pai - 
né Pierre Guillaume prit le titre de Duc 
d' Aquitaine, & le cadet Guy fur appa- 
nage de la Duche de Gaſcogne, quoi- 
que ni Pun ni autre n'y euſſlent aucun 
droit. Guillaume VI. regna juſqu'au Guillaw- 
mois d' Aouſt 1058, & fut remoin des me II. 
grandes proſperites de ſon beau- pere, 

_ Geoffcoy Martel, lequel ſollicitẽ par les 
intrigues de la Cour de France entreprir 
la guerre contre le Comte de Champa- 
gne, qui Fetoit auſſi de Blois & de Tou- 
raine; Foulques Nerra fon pere s toit 
dej r empare de Saumur en 1026, Martel 
athegea Tours en 1044, & le Champe- 
nois ayant donnè bataille pour en faire 


lever le ſiẽge, eut le malheur d etre de- 


orITOU. 
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Porrod. fait & pris, de ſorte qu'il lui en coũta la 
| Comte de Touraine pour fa rangon, 
D'autre part le mariage de Martel avec 
la Duchelle Agnes far 1 attaquè & la pa- 
rente qui ẽtoit entr eux ayant Ete juſti- 
fice, ils ſe trouverent obliges de ſe (epa- 
rer: le Comte d' Anjou, 1 — con- 
ſole de ce divorce, epoula Grecia, veu- 


ve de Berlay Seigneur de Montreuil, 


mere de la Duchelle Euſtache , * | 


de Guillaume V. mais cette rupture mit 
le Duc Guillaume VI. en état de fe fai- 


re reſtituer les terres dont Nlartel puiſ- 


ſoit du chef de la Ducheſſe Agnes ; ce- 
pendant comme il n ẽtoit pas homme à 


e BY) War a * 


rien ceder volontairement, il en 1 — 
venir à une guerre, 8 aſſi 
Saumur, mais il y contracta une 4i 
terie qui le mit au tombeau, il eur avant 
de mourir la ſati faction de marier ſa 
ſacur A avec FEmpereur I. 
ce qui 1 une e très 4 
Ainſi Guy Geoffroy, autrement Guil- 
Gnillau- laume VI. dernier des enfans de Guil- 
we VII. laume IV. ſuccèda à tous ſes freres : il 
eur ement une groſſe guerre avec 
les Angevins A Foccaſion de la ville de 
Kaintes & de la Province de Xainton- 
ges, dont Martel avoit joui fa vie du- 


rant; ſes neveux Gcoffroy le Barbu & 
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Foulques Rechin fils de ſa ſœur & d' Au- por rod. 


bri le Brief Comte de Garinois, preten- 
dirent que c toit un fief hereditaire qui 
faiſvir partie de ſa ſucceſſion, ſur quoi 
la guerre s tant emut le Duc fut defair 
par les deux freres Angevins, Fan 1061, 
au lieu de Chefboutonne ; mais depuis 
les deux freres S tant brouilles d une 
maniere irreconciliable , qui aboutit a 
la priſon perperuelle de Geoffroy, le 
Duc profitant de Foccaſion, atliegea 
Xaintes & la prit par famine; il prit auſſi 
Saumur qu'il pilla & brula avec les Ab- 
bayes d'al entour pour ſe venger des Ha- 
bitans, qui refuſoient de reconnoure {a 
ſouveraincté. La premiere femme de 
Guillaume VII. fut Mahault de la Mar- 
che, de laquelle il ſe ſepara pour cauſe 
de parente & pour épouſer Adelaide, 
fille de Robert II. Duc de Bourgogne: 
le Pape Gregoire VII. entreprit encore 
la diſſolution de ce ſecond mariage, 
mais ce fut inutilement, le Duc stant 
roidi contre {es ordonnances pour Fhon- 


neur de ſes enfans; il rendit d'ailleurs 


de grands ſervices à la Religion tant par 
la guerre qu'il fit aux Infideles en Ara- 
gon , leur ayant enleve Balbaſtre, que 
par ſes libẽralitẽs aux Egliſes & notam- 
ment la fondation de FAbbe de Chaſla- 
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"Poiroy. gne dite Moutier-neuf, dans laquelle il 
mit des Religicux de Cluny; la Charte 
de cette fondation porte qu'elle a &e 
faite en memuire de Mahault, fille du 
Fondateur, qui eſt inhumee dans leclos | 
tre, & en efter on y voit e | 
les ruines, une piramide qui lui lervoit | 
de tombeau & par mi les tẽmoins nom- 
mes en cette Chartre ſe trouvent NMui- 
mond & Melluzine, que le Duc dit &e | 
ſa ſœeur; Marie Robert de Sanzay qua- 
lite de (a famille & lignee ; Jean de 
Craon (on ami; Arnoul de Charteaumur 
& Magnigond de Meſle. Enfin Guillau- 
me VII. mourut en 1086, & fut inhu- 
mes au milieu de la nef de PEgliſe de c 
Monaſtere, ou ſon tombeau 2 voit en- 
core ſans Epitaphe. Entre les Seigneus 
de la Province , qui vivoient de fon 
temps, on diſtingue principalement H- 
24 — Borel de Montreul; 
* quoi il eſt bon d' obſerver que Fon 
trouve le meme nom de Borel dans le 
actes du temps du Comte Abbon & de 
ſes premiers Succeſſeurs; Hugues Pre- 
vor, Mangot Vicomte de Mefle , Piene 
fils d*'Aufroy , Hugues de Luzignan & 
Gontier de Carbonieres. — 
Cuillan- Guillaume VIII. Duc d' Aquitaine ſu·- 
we FIIL ceda à Guy Geoffroy ſon pere, mais 
| comme 
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comme il eroit fort jeune & embarraſle por ob 

affaires une partie de ſes Vaſſaux les 

plus loi ſe diſpenſa de le reconnoi- 

tre; tels entr autres les Vicomtes 
de Bearn qui aimerent mieux pour lors 
faire hommage aux Rois d' Aragon & 
| perit à petit ſont par venus à Findepen- 
5 3 Ce Prince epoula Mahault, fille 
de Guillaume Comre de Toulouſe & 
de Emme Comteſle de Mortaing: cette 
alliance lui procura, ſi non la poſleſſion 
du oc, du moins le droit cer- 
rain d'y ſucceder qui fut ſoutenu par (a 
poſteritè contre celle de Raimond de St. 
I Gilles frere de Guillaume. La conquète 
> |} de Jeruſalem par Geoffroy de Bouillon 
, | arriva ſous le regne de ce Prince & mit 
) les croiſades dans une ſi grande vogue 
5 qu'il y voulut prendre part avec les au- 
. tres; il conduiſit à cet effet une armee 
de 160000 hommes au travers de FAL 
n lemagne , de la Hongrie & de laThra- 
3 ce, mais elle y perit toute entiere par 
e la trahiſon des Grecs en Fannte 11013 
- 
e 
X 


le Duc parvint neanmoins à Jeruſalem _ 
EX ſe trouva à la j de Rama, ac- 

| compagne des trois Hugues Poitevins, 
& de Geoffroy de Previlly Seigneur de 
Vendome par ſa femme Euphronie. Hu- 
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nee , mais Hugues de Gamache, Hu- 

gucs Bouton & Geottroy Seigneur de | 
Vendome y pexirentʒ onpeut rcmar quer 
au ſu jet de cc dernier que la femme etoir 
Fetite fille de Foulques Nerra Com- 
te d' Anjou par ſa fille Adelle , à qui ce 
Prince donna la Seigneurie de Vendo- 
me en la mariant a Bouchard le Chau- 
ve, qui fut pere de Foutques Loye, le- 
quel de Petronille de Viontreuil - Bellaß 
eut cette Euphronic hcritiere, Guillau- 
me VIII. à fun retour de la Terre Sain- 
te, palla dans FAragon pour faire la 
guerre aux Sarraſins & y retourna me- 
me deux autres fois, y acquerant tous = 
jours un nouvel honneur ; il cut auſſi 

quelques gucrres dans ſon propre pays 
tant coritre Hugues de Luzignan au ſu- 
jet de la Comte de la Marche, que con- 
tre le Sire de Parthenay; enfin il mourut 
en 1126 & fut inhume dans le Chapitre 
des Religicux de Mouricr-ncut, laiſlant 
Guillaume IX. ſon ſuccciicur, Raimond 
qui fut Prince d' Antioche, Henri Relt- 
gicux & Prieur de Cluny, Perrenelle 


teme en premieres noces q Aimeric, 
Seigneur de T houars , & en ſecondes 
de Ramire Roi d' Aragon, une auue 
femme de Raoul de Fave, & enſin trois 


autres hilies dont on ignore les ctablille> 
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mens. On compre parmi la Noblelle 


diſtinguèe en Poitou pendant ce regne, 
Aimeric de Touars & Hugues de Luzi- 


4 „Robert de Bourgogne, Chouart 


e Mortagne, Guillaume d' Apremont 


Achard, Guillaume de Fors, Aimar de 
la Rochefoucault, Geoffroy de Preuilly 
dont il acteparle, Aimery Rangon Sei- 
gneur de Taillebourg, Guillaume d'Aix, 
Guillaume de Mauze Senechal de Poi- 
tou, Hugues de Doue, Geoffroy de 
Taune , Hugues & Arnulphe ae Surge- 
res. Qu'il foir is de faire ici une 
digreſſion au ſujet d'une branche de la 


Maiſon des Ducs d' Aquitaine qui $'e- 


tablit en Dauphine ſous le regne de Ro- 
dolphe le fainc ant, à la fin du X. ſiècle: 


la negligence de ces premiers temps n'a 


laiſlẽ aucune trace de la filiation du Chef 


de cette branche dans Fhiſtoire du Poi- 


tou; on peut conjecturer neanmoins que 


Guillaume de Poitiers, qui parut avec 


tant d eclat dans le Royaume dg Bour- 


gogne & qui y fonda le puiſſant Erar des 


Comres de Valence , toit fils de l'un 
des Guillaume II. ou III. morts en 963 
| & 993. Beſli, dans ſon hiſtoire du Poi - 

tou, donne un fils puiſne a Guillaume 
tete detoupe , Duc d' Aquitaine, quiil 


P 2 


por rod 


& Herve de Mareuil fon frere, Raoul 


Mai ſon de 


Poitiers ew 


Dauphin *. 


— — 
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nomme Joſlelin & duquel il fait ſortir 
les Comtes de Valentinois & de St. Va. 
lier; mais ce nom ne convient pas, puiſ- 

ue Lon eſt aſlure par tous les Monumeng 


de Philtvire du Dauphine , que le pre- 


mier de cette famille portoit celui de 
Guillaume: il vaut mieux dire que Joſ- 
{clin fut ſon fils & qu'il fut pere de Gui- 
gnon , lequel apporta de Conſtantino- 
ple en Dauphine le corps de St. Antoi- 
ne & par cette devotion qui s acredit 
bien: tot dans le pais, rendit ſa piereauſh 
rer ommee que Feroir deja la grandeur 
de ſon origine. | 
Guillaume IX. parvenu au gouverne- 


me "Ix. ment par le decesde ſon pere eut d' abotd | 
diſferend avec le Roi Louis le gros, au 


ſujet de Fhommage de F Auvergne quil 
pretendoit immediatement, A la « 
de le rapporter au Roi: il eut peu apt 

uerre en Languedoc contre les Tou- 

uſains qui s etoient donnes aux enfans 
de Raimond de St. Gilles à fon pre judi- 
ce, mais Faffaire fut ſurſiſe par la m& 
diation du Roi de Caſtille, ainſi cene 


guerre neut pas de ſuires. Guillaume 


XI. Sembarraſla preſque auſli-ror apres 
dans la querelle de FAnti-Pape Anaclet 
contre Innocent II. à la * deRo- 


ger le Normand, Roi deNaples Cone | 
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toute la France ſuivoit le parti d' Inno- Porrov. 


cent, qui Etoit ſoutenu par St. Bernard, 
& que c'eſt un des grands evenemens 
de fa vie, les Hiſtoriens ont fort appu- 
ye ſur ce qui determina le Duc Guillau- 
me 2 changer de parti, de quoi Fon 


donne tout Fhonneur à Sr. Bernard, 


uoiqu'il ſoit vrai que la choſe fut traitẽe 
ans une afſemblee tenuẽ à Parthenay 
en 113 1 entre les Legars d Innocent & 
les Barons & Eeclakaltiques du pais. 
Le Duc apres ce rerour fit de grands 


| dons auxAbbayes de Moutier- neuf & de 


St. Jean d' Angely; & comme ſa devo- 
tion Eroit fort vive, il alla en pelerina- 

à St. Jacques de Compoſtelle, mais 
il mourut dans le chemin & y ayant ẽtẽ 


porte après ſa mort, il fut inhume de- 
grand Autel de la principale 


vant le 
Egliſe. I ſe repandit un bruit, 20 ans 
après, que le Duc avoit feint ſa mort 


EX ſa maladie pour ſe retirer dans un de- 


ſert, od Fon dit qu'il finit ſes jours en 
Faonfe 1157, mais il y a peu d' appa- 
rence à ce que les 


{ rapporrent 
pour le confirmer, le ſiecle de ce Prin- 
ee comme les precedens Etoient accou- 
tumès aux fictions & au recit des mira- 


cles, il en falloĩt neceſſairement pour 
Fedification des Peuples & il ne paroit 
EE P5 


—— — —-— 
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que trop qu'on leur en aete fort liberal: | 


Quoi qu'il en ſoit, ce Duc avoir fait 


avant fon depart un teſtament par le. 


quel il prioit le Roi ſon Seigneur de diſ- 


poſer du mariage de ſes deux files, 2 
* 


voir de Painee en faveur du Prince 

fils ainè, lui laiſſant à cet effet ! Aqui- 
taine & le Poitou: & de la ſeconde dite 
Petronille à laquelle il donnoit tous ſes 


biens patrimoniaux de Bourgogne & 


de Picardie en faveur de quelqu'un des 


Princes de ſa maiſon; mais il exige pour 
raccompliſſement de cette diſpoſition 
le conſentement ou le bon plaiſir de ſes 


Barons, c'eſt-à-dire des Seigneurs prin- 


cipaux de ſes Etats; ce teſtament ſigns 


de lui, de la Ducheſſe Alienor (a fem. 
me, ou ſa fille, du Comte d'Auvergne | 


le premier de ſes Barons, du Sei 


de Thouars , de Richel Baron de Bro- 


Alienor. 


card, Comte, & de Pons auſſi Baron, 


Alicnor devenuẽ Souveraine de FAqui- 


taine & du Poitou fur bien-rot- marice | 


au Roi Louis le jeune, mais leurs hu- 
meurs convenoient fi peu que cette al- 


liance ne fut point heureuſe, ils firem 


enſemble un voyage outre la Mer dans 


lequel cette Reine fut accuſce d ĩntelli- 
ence amoureuſe avec Saladin, Sultan 


d Egypte; & en effet cet infidele prodi- 


P 
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guoit la galanterie a ſon egard , il lui pgrrou; 
renvoyoit les priſonniers qu'elle deman- 


doit, charges de preſens, de ſorte que 
les Prelats & autres gens de conſcience 
qui dirigeoient les affaires de la Terre 
Sainte crurent pouvoir profirer de cette 
diſpoſition galante de Saladin pour Fen- 
gager dans une ambuſcade, mais la Rei- 

ne refuſa genercuſement de fournir de 
ſon chef matiere à une ſemblable ſurpri- 
fe & Louis le jeune fut aſſeʒ imprudent 
pour en concevoir une jalouſie qui le 
porta 2 pourſuivre la diſſolution de ſon 
mariage dans le Concile de Beaugency. 
Elle lui fut accordèe, apres quoi Alic- 
nor mere de deux filles qui demeure- 
rent au pouvoir du Roi leur pere, ſe re- 
tira dans FAboaye de Xaintes pour y 


dàttendre Foccahon d'un nouveau ma- 


riage, qui ſe preſenta bien- (t avec Hen- 
ri II. Comte d' Anjou, heritier f'Angle- 
terre. & de Normandie par ſa mere la 
Reine Mahault fille unique d*Henri I. 
dernier des enfa:1s de Guillaume le con- 
querant. Ce mariage fut auſli heureux 


que le precedent avoir ẽtẽ triſte & mal 


aſſorti. Alienor devint mere de Henri 


qui mourut avant ſon pere, de Richard 


Cœur de lion, de Geoffroy Comte de 
Bretagne par ſon mariage avec Fheritie · 
ö E 5 


Perrov. re de cette Province, de Jean 1 
& de pluſieurs filles , Leonor femme 
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d' Alphonſe Roi de Caſtille & mere de 
la Reine blanche femme de Louis VI 
Mathilde femme de Henri Duc de Sau 
mere de PEmpereur Othon IV. & Jean. 
ne femme de Guillaume Roi de Sicile, 

puis de Raimond V. Comte de Tou- 
ſe. La Reine Alienor devint veuve 


de fon ſecond mari en 1188. elle i | 
ſurvecur long-temps & eur le loifir de 


regretter la proſperitẽ dont elle avoir 
jouĩ pendant fa vie. Richard Cæu & 
lion (on fils aine Erant mort fans poſts. 
rité en 1198 , la ſucceſſion devour ap- 


partenir à Arthus, fils unique de Geof. 


froi Comte d Anjou le ſecond de ſes 
enfans , mais Jean Sans-terre le derniet 


de tous s'empara habilement deP Angle. | 


terre & de la Normandie de concen 
avec la Reine ſa mere, qui fut afliegte 


par Arthus dans ſon Chateau de Mire- 
beau, on elle fe defendir 8 6 
que ſon fils Jean eut le loiſir d a. 


courir, Cette Princeſſe qui : ctoit reſer- | 


vee un gros douaire faiſoit ſa reſidence 
tantõt à Poitiers en Mirebeau, & rantot 
à Chinor & à Montbazon pres de Cor- 
mery celebre Abbaye ou 
coupde deyorion. 


avoit bea 
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Ce fut au Chareau de Chinon que le Ferres. 


Roi Jean Sans-terre commit le meurtre 


abominable de ſon neveu le Comte Ar- 


thus , ne S'erant pas contente de le de. 
pouiller de fon parrimoine : le Roi de 
France, Philippe Auguſte, en entreprit 
la vengeance & dans un Parlement tenu 
4 Etampes fit prononcer un jugement 


des Pairs, par lequel les Seigneuries de 


jean Sans terre mouvantes de la Cou- 


tonne furent declartes confiſquees: cet 


Arrèt a 


partie, la Normandie, le Maine & PAn- 


jou ayant ett reunis au domaine par les 
armes , mais pour le Poirou qui appar- 
tenoit encore à la Ducheſſe Alitnor, il 
ſe livra lui- mme au Roi de France , 


de ſorte qu'il ne reſta plus aux Anglois 


un ſi grand he que la Guienne 
& la Xaintonge A dela Charen- 


4 EK Ducheſſe Alibnor ; ii fn 
à Raoul de Vermandois ; couſin ger- 
main du Rot n mais ſon 


| _ _— 
ditions parce 2 


ris & quiil 2 pour pren- 
dre cel n 
_ de Pe- 
—— epouſa 


te. Quant à Perronille , ſceur cadette Praille 


Poi rov. 


de Champagne, mais il ne vint point 
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tant venue à mourir, le differend Sac. 
commoda par la mediation du Come 


d'enfans de ce mariage , ainſi finit la 


Poſterite directe & maſculine des an- 


ciens Com tes de Poitou. Dans ce me. 
me temps la branche de Thouars fut ele- 
vee 2 la Duche de Bretagne par le ma- 
riage de la Ducheſſe de Conftance fille 
& ſeule heritiere de Conan & veuve du 
Comte Geoffroy le 35. des enfans de la 


Reine Alienor avec Aimery Vicomte de 


Thouars; il vint deux filles de ce maria- 
ge dont Fainẽe, nommee Alix, portale 
grand heritage dans la Maiſon de Dreus. 


Lees autres Evenemens arrives depuis ce 


temps-la dans le Poitou font communs 
3 tout le reſte du Royaume , auquel il 


eſt demeur uni; il faut toutefois obſer- 


ver que St. Louis le donna en appat 


à ſon frere, le Comte Alphonſe, qui 
poſſeda juſqu en Fannce 1230 , mais il 
ne s' paſſa rien de conſiderable ſous ſon 


regne. Poitiers revint au pouvoir des | 


loisen 1346, le Roi Jean ta la 
Tp cn dix ans. apres & bes 
heureuſe bataille, dans laquelle il de- 
meura priſonnier , elle fut donnee le 
lendi 19* Septembre 1356 entre Pot- 
ters & Chauvigny qui fut le lieu de te 
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traite du Dauphin & des debris deVAr- pgir an. 
mee Frangoute. . 
Poitiers ſe remit à Fobèiſſance de la 
France en 1371, & ce fut en rẽcompen- 
ſe du ſervice que le Maire rendit en cet- 
te occaſion que le Roi Charles V. attri- 
bua Phonneur & privilege de Nobleſſe 
Au tous les Maircs de cette ville & à leur 
poſterite. Nous parlcrons des evenemens 
particuliers à chaque lieu dans la deſ- 
cription des Elections qui ſuivra un 
abbrege de Ferar de FEgliſe & du gou- 
yernement militaire de la Province. 
Tout le Poitou ne comprenoit autre- Fear ds 
fois qu un ſeul Eveche , qui etoit celui Egli. 
3 de Poitiers, mais ſa trop grande ẽten- 
Iduòẽ donna occaſion au Pape Jean XXII. 
I den compoſer deux autres qu'il ẽtablit 
Fun a Lucon pour le bas-Poitou & au- 
tre à Maillezais pour une partie du mE- 
me canton & pour le pays d' Aunis, ce 
dernier a depuis Etc transfere a la Ro- 
chelle & eſt un des meilleurs & plus ri- 
ches du Royaume; le Pape qui fit cette 
Erection en 1327, choiſit  liege de 
ces nouvelles Prelatures E plus 
conſiderables Abbayes du Poitou, dont 
it fit les Abbes premiers Evèques, tel 
fur Pierre de la Voirie pour Lucon & 
Godefroy de Pouverelles pour Maille- 
5 P 6 
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Porrou. zais. II reſte à preſent dans le Diocꝭſe 
Evech de de Poitiers 722 Paroiſſes ſous 24 Ar. 
Fein. chipretres & dans cette erendue il ſe 
trouve 30 Abbayes, 25 Chapitres & 


quantite de Prieures {umples ou conven. [ 
tuels ; ainſi Fon peut dire qu'il y a pen 
de Provinces dans le Royaume ou Fon 


ait Er& plus liberal aux Egliſes qu'ea 
celle-ci. 8 

Abbayes, Les Abbayes remarq Auteur 
La Call. ſont la Celle, de Fordre Je St. Auguf- 
tin, fondee dans la ville de Poitiers par 
St. Hilaire meme , de 3000 liv. de re- 
venu, dont Abbe Cotochau en à 2000. 
S.Hilaire. St. Hilaire le grand, autrefois Abbaye 


& maintenant College de Chanoines, | 
dont les Rois de France ſont Abbes, im- 


mediatement ſoumis au St. Siege, pol. 
ſede au moins 30000 liv. = 
os os — e on 
peut remarquer celui ou repoſe le ccrur 

S.Cyprien. de l Reine Alienor. St. Cyprien de 
1 Poitiers de Fordre de St. Benoit & de 
la Fondation de E veque Froterius de 

18000 liv. dont FEveque de Coutance 

de Lomenie , qui en eſt Abbé, en we 

Mextier- 9000 liv. Moutier-neuf de Poitiers, de 
def. Pordrede Cluny, en regle, a été autre- 
fois une tres puiſſante Maiſon, à peine 
peur-elle aujourd hui fe relever de ſes 
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ruines, quoi que Fon travaille fortement N 


Ala reparer : fon revenu 

6000 liv. pour FAbbe & les Moines qui 
vivent ſeparement les uns des autres, 
ſuivant Fancienne diſcipline des non- 


 Reformes; ce Monaſtere eſt le ſeul qui 


air conſerve le titre d Abbaye ſous la ju- 
riſdiction de celle de —＋ ſes reve- 
nus bien adminiſtres & menages paſſe- 
roient 11000 liv. de rente. 8 fonda- 
tion eſt de Van 1066, faite par Iſambert, 


Eve&que de Poitiers & i VII. 


Duc d' Aquitaine. St. Benoit de Quin- Si. B 


7, de Fordre de St. Benoit & Fune 


4000 liv. tant pour PAbbe que pour les 
Religicux , VAbbé Boiſtel en eſt Titu- 


lire qui en tire la moitiè: ce Monaſ- 


tere rapporte {a fondarion à St. Hilaire, 
Urry reſte qu une Egliſe Paroiſſiale, 
tous les autres Barimens ont kt ruinds, 


de, Quin 
plus anciennes du Dioceſe eſt eſt de 7 


Sc. Jouin de Marnes, pres Thouars, de Sr. Jonis 


Ne de Se; Brnalt eſt Pune des an- 4. 


ciennes Abbayes du Royaume , les An- 
nales Eccleſieftiques en font mention 


fur Fannce 302, le Duc Guillaume IX, 


y fit une donation conſiderable des 
dimes de Marnes & des Anſes, de 
temps avant fa mort : il y a grand nom- 


bre de Benefices „ en diene 


Mar- 
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Porrov. dent: cette Abbaye vaut en tout 10000 
ir. FAbbe Servien qui en eſt Titula | 
Se. Mai- en tire 6000. St. Maixent, riche & gran. | 


xent. de Abbaye qui a donne ſon nom à une 
ville contiderable qui veſt formee au- 


pres d'elle, vaut au moins 40000 hy, | 


de revenu , Mr. d'Hervaux Archeveque 

de Tours, qui en eſt Abbe , en tire 
12000 ; les Offices Clauſtraux & au- 

tres Benefices limples qui ont ere reunis 

à la Menſe Monacale, ontextremememt 

St. Sau- groſſi la part des Religieux. St. Sau- 
ver. veur de Charroux, autre Abbaye tits 


ancienne, de Fordre de St. Benoit, les | 


uns attribuent ſa fondation à Charle- 
magne, les autres à Roger Vicomte de 
Limoges & ſa femme Euphrofie; Louis 
le debonnaire la fit reparer ; elle van 
en tout 10000 liv. dont FAbbe Frotiet 
| de la Maſcliere , qui en eſt Titulaite, 
S.. Julien. entire 4000 liv. St. Julien de Noaille, 

5 de Fordre de St. Benoit, a quatre lieu 
de Poitiers , de la fondarion de Louis le 


deèbonnaire, eſt de 11000 liv. de reve- 


Se. Laon. nu. St. Laon de Thouars , de Vordre 


de St. Auguſtin, de $000 liv, au total, 


Abbé Regnier en eſt Titulaire. Lz 
La Ru. Reau, du mEmeordre & de la congre- 
ion de France, ſituèe aux Confins de 


Marche, de 4000 liv. Notre-Dame 


—_— 2 » 
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de Celles à cinq lieuts de Sr. Maixent Porrou. 


de 13000 liv.de rente , dont FAbbe de * 
la Rochefoucault Tirulaire en a 1 0000; 


ceſt un Monaſtere deVordre de St. Au- Fontaine 
guſtin. Fontaine le Comte, du mème le Comte. 


ordre & de 4000 livres, PAbbe Cotin 
en tire 2500. St. Leonard de Ferieres, 
de Fordre de St. Benoit, de la fonda- 
tion des Seigneurs de Sanzay , entre 
Thouars & Montreuil-Bellay , de 4000 


liv. Notre-Dame des Alleuds du meme W 
ordre, dezo00 liv. FAbbe de Brancas en Dame der 
eſt Titulaĩire. Moireaux & Chambon, Alleuds. 
du meme ordre & meme revenu. Nan- Moireaus 
teuil en vallee , de la fondation des Sei- 1 
gneurs de Rufec, a Vextremite du Poi- 
tou vers FAngoumois on elle eſt com- 


iſe. La Sie en Brignon pres d'Argen- 
ton & du Puy Notre-Dame, de la fon- 
dation des Seigneurs de Bellay de 4000 


7 liv. St. Savin, de Vordre de Sr. Benoit, 


en la fronticre du Berry ou elle eſt com- 
priſe , eſt de la fondation de charlema- 


Z | obo 13000 liv. Bonnevaux, deF'or- 


de Ciſteaux 5 fondee en 11 24, par 
un Seigneur de Mortemer ; FAbbe de 
la Salle en eſt Titulaire, auquel elle vaut 
2 500 liv. Les Charelters , à trois lieuẽs 


de St. Maixent, de Fordre de Ciſteaux 


& kille de Clervaux ; FAbbe de Lorrai- 
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"Foirov. ne en eſt Titulaire, elle vaut environ 


14000 liv. La Mercy Dieu , près l 
Rochepozan , frontiere de Berry, fille 
de Cherlicu, fondee en 1151 , par Ef. 
chivat, Scigneur de Preully, vaur 3 000 
liv. Le bin à une lieuẽ de Poitiers, fille 
de Pontigny , fondee en 12120, van 
10000 hv. YAbbe en eſt rẽgulier. LE. 


roile , ſur la Vienne, à cinq lieuẽs de 
Poitiers, fille de Ponrigny , fondte en 
1230 , vaut 8000 liv. Angle, de For | 


dre de St. Auguſtin , fondee en 1210, 


vaut 4000 liv. Valence, pres Vivonne, 
fille de Clervaux, fondee en 1230, van | 


$000 liv. Sr. Severin da meme ordre, 
fondee par Chizay en 1068, vaut 4000 
hv. Les Abbayes des filles du meme dio- 
cèſe ſont Ste. Croix de Poitiers, de For. 
dre de St. Benoit de 3 5000 liv. de renteʒ 
Madame de Laval en eſt Abbeſſe; on 


connoiĩt aſſez Pantiquite de cette mais | 


ſon, qui a «re bitie par Ste. Radegon- 
de, Reine de France, veuve de Clorai- 


re I, laquelle y eſt morte en 587. Is | 


Ste. Trinitè, de la meme ville, fond& 
par Adelle d'Angleterre, femme d Ebles 
I. Comte du Poitou ſous le r&gne 
Louis d Outre met, A preſent foumile 
Ala reforme du Calvaire, ſous la con- 
duite dune Abbeſſe reguliere, & alten 
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native de trois ans en trois ans; cette ported. 


maiſon jouit de 102 12000 liv. de ren- 
te: & St. Jean de Bonneval , pres de 
Thouars, de Fordre de Sr. Benoir. 

Les Abbayes de FEveche de Lucgon 
font en bien moindre nombre & de bien 


moindre importance; la plus conſidẽé- 


rable depuis la Secularifation de PAb- 
baye de Lugon, eſt celle de St. Michel 


| en herme, bicie ſur le bord de la Mer 


Fan 682 par Anſoalde, Eveque de Poi- 
tiers & depuis dotce par Guillaume t- 
te d'eroupe , Duc — ce Mo- 


Eveche de 
Lugon, 


naſtere jouit de plus de 30000 liv. de 
rente: la Manſe Abbatiale en eſt unie 


au College des quatre Nations à Paris. 
Breuil-Arbaur , de Fordre de St. Benoit 
& de 3000 liv, de rente. Ste. Croix de 
Talmond , de la fondation de Guillau- 
me le chauve Seigneur du lieu en 1046. 
Orbeſtier , pres d'Olonne , fondte en 
10c7, par Guillaume IV Comte duPoi- 
tou. Le Jard 
re à cinq lieuẽs de Cliſſon: Fiſle-Chau- 
vet pres de Beauvoir ſur Mer, font tou- 
tes deux de Fordre de Sr, Benoit & de 
tres foible revenu : cerre derniere eſt 
poſſed&e par les Camaldules. Noir-mou- 
tier à preſent ſimple Pricure , toit au- 


wefois le Monaſtere le plus conſiderable 


pres la Mer. La Grenetie- 


Fol ob. du meme ordre dans toute cette ẽten. 
due, il doit les coramercemens à Saint 
Philbert qui vint SY etad lir en 690 & 


ſon aggrandiſſement aux Comtes de poi. 


tou qui Pont dotce ; il portoit autrefois 


le nom de Herio & cit ſituè dans une 
Iſle , ou pour le contraſte des Moines | 


noirs & blancs, il Selt auſſi crabli une 
Abbaye de Fordre de Ciſtzaux , dite la 


Blanche 8 fille de Buzay en Bretagne qu 1 
J 


eſt à preſent la principale du lieu. 
a encore dans le meme dioceſe Abbaye 


de Triſay de Pordre de Ciſteaux, filia- 


tion de Pontigny , qui a etc fondee lan 
1195 par Herve de Mareuil & Geof- 
froy de Tiphanges, laquelic vaut Ecco 


| hv, & celle de Fontenelles Rompant bi. | 


tie dans la Forèt de Roches en 1219, 
par Guillaume de Maulcon , Seigneur 
de Talmond & Eeatrix de Machecou 


Dioc'ſe de ſon epouſe „ qui en vaut 360. Dans | 


Ia Roc hel- 


is. la partie du dioceſe de la Rochelle, | 


compriſe dans la Generalire de Poiriers, 
on compre les Abbayes ſuivantes : Abſie 
en Gaſtine, de l'ordre de St. Bencit, 
fondee en 1120 , par les Seigneurs de 
Parthenay, Chabot & Chateigner & 
Appel Voiſin, de 1100 liv. de revenu 
Maulcon , Airvaux , & Nicuil de For- 


dre de St. Auguſtin -ladernierc qui vault 
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es de icoco liv. a ere batie par Ai- Pairov. 


raud Gaſledener en 1068. On voit dans 
FEglife de ce Monaſtere la ſepulture de 
Jacques Dupleſſis qui en eroit Abbe & 
Oncle du Cardinal de Richelicu , dont 
les armes ſont fort diffcrentcs de celles 


| qua pris depuis le pere du meme Car- 


dinal. Celle d' Airvaux doit fa fonda- 


tion a Hildegarde de Audenac, Vicom- 
teſſe de Thouars, en 973: & enfin Mou- 
reilles, de Fordre de Ciſteaux, fille de 
Clairvaux, baitie dans les Marais du 
Bas- Poitou en 1220. L'Auteur a ajoute 


a ce derail quelque choſe touchant les 


moindres benẽfices qui ſont repandus 


en chaque Election, qui ſe trouveradans 
les differens articles ou il en ſera trait 
” nn = 
Quant au Gouvernement militaire & 
civil de la Province, voici ce que Au- 
teur en remarque. Le Marquis de la 
Vieville en eſt Gouverneur en chef, 
ayant ſous lui deux Lieurenans Gene- 
raux; un pour le haut · Poitou, qui toit 
le Marquis de Verac, Chevalier des 
ordres du nom de Sr. George, à preſent 
%%% ˙ 
bas-Poitou qui Etoir le Sr. de la Maſſa- 
ye, à preſent le Sr. de la Barre, ci-de- 


ment mili- 


vant Capitaine aux Gardes & depuis le 
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Pol ro v. Sr. de. . . Ces deus Che 
ge» de Lieutenant de Roi creces parPE. | 


it de 1695, ont ere levees par les Sr, 
de la Roche- Jaquelin. Depuis laguer. 


re il Feſt toujours pratique de lever une | 


groſſe milice pour la defenſe de la Cal. 


te, toutes les Paroifles du Poitou font | 


obligees d'y ſervir par derachemen 
d' Infanterie & de Cavalerie , qui fon 
aux ordres du Commandant à qui le 
Roi commer le ſoin de la Coſte, ce. 
a-preſent le Marechal de Chamilly, qui 
a ſuccedẽ au Marechal d'Eftrees & qui 
a forme divers Regimens de cette mili. 


ce leſquels dans un beſoin ſont en eta 


de rendre de tres importans ſervices, 


Toure la Province eſt du reſſort du Par. | 
lement de Paris, iln'y a qu'un Prefidia 


à Poitiers duquel la Juriſdiction eſt fon 
ẽtenduẽè, & qui eſt compoſe d'un teꝭẽ 
1d nombre d*Officiers. On compte 


Montmorillon , Civray & Fontenay. 
Ily ade plus; z SiegesRoyaux, Niort,s. 
Maixent & Luzi 


yalles, Meſle, Aulnais, Chizé, Urſon, 


Parthenay & Vouvant; ces deux der- 


nieres ne ſont unies que depuis peu u 


de plus en Poitou 5 Sencchauflees Roya- 
les, celle de Poitiers A preſent rcunie aa 
Preſidial & celles de Chatelleraud, de | 


gnan; ſix Prevores R 
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Domaine du Roi. Il y a de plus dans la pgjrou. 
Province un Bureau de Finances étabii Bureau ds 
| } Poitiers , compole d'un grand nom- Finances. 


bre d'Othciers & entr' autres de deux 


Receveurs Generaux , des Controlleurs 


& Receveurs particuliers. La Miarechauſ- 
ſee generale du Poitou a {ous elle 8 SiE- 
ges particuliers, Poitiers, Chatelleraud, 
Moarmorillon,Civray, Fontenay, Niort, 
Thouars & St. Maixent ; il y a de plus 


deux Lieutenans du Prevor de Poitiers 


2 Parthenay & Vouvant. L'Office de 


| FSenechal de Poitou eſt très conliderable. 


L Auteur termine ce peu de conſidèra- 
tions generales par la liſte des huit 


Tlections qui compolent la Generalite, 
| ſcavoir, Poitiers, Charelleraud , Saint 


Maixent , Niort , Fontenay, les Sables 
d'Olonne , Thouars & Mauleon qui 
payent toutes enſemble 1700000 hv. 
de taille ordinaire. Mais il ne dit quoi- 
que ce ſoit , ni des autres droits du Roi, 
ni de ſonDomaine , ni de la Capitation, 


| nm en un mot de tout ce qui pouvoir 


ſervir à faire connottre tat interieur 


& les forces de la Province. Voici de 


quelle maniere il traite enſuite des Elec- 
uons chacune dans un article ſepare. 


L Election de Poitiers, la plus Eten- Kine 
| Guede la Generalire, renferme 3 12 Pa- dePoitien, 


| PorTov. 


L ville de 
Poitiers. 
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roiſles, dans leſquelles on compte 49594 
Feux & 138368 Perſonnes, y compris 
les Villes de Poitiers, Montmorillon, 
Rochechouart, Civray , Luzignan & 
Parthenay , qui ſemblent eExiger un de. 
tail plus particulier. La Ville de Poi. 
tiers, Siege d'un Eveche conſidérable, 
d'un Pretidial , d'un Bureau des Finan- 
ces, des Marcchaullees generale & Pro- 
vinciale, d'une Cour des Monnoyes, 
d'une Rlaitriſe des Eaux & Forers & 
d'une Juſtice Conſulaire, eſt cenſee l 


Capitale de la Province; elle eſt f: 


ſur une hauteur qui s le ve entre dem 


rivieres dont le Clain eſt la principale; 


leur Confluent ſe voit à la porte de & 
Lazare, ou il y a une eſpece de tortific 
tion antique, laquelle ett attribute aur 


Romains , quoique Architecture a> | 
paroille Gothique moderne; cette por- 


te eſt celle par ou Von ſort pour Paris: 
autre rivicre qui coule dans un vallon 


ſerrè, formeroit aiſement des inonda- 
tions qui allureroicnt la ville de cecot | 


A] on y voit meme des ouvrages qui tt- 


moignent que cela y a étẽ pratique dans 


les fiecles palles.Du core que la Ville net 


point fortifice par ces deux rivieres, on 


bart une bonne muraille avec des tous 


eu diſtance, & on y voir une porte qu 


g. „ ran 


— on 
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et appellee de l tr. inc hie, parceque colt 
Pendroit par vu Poitiers a ere atraque 


quand on en a forme le ſiège; Pencemte 


de cette Ville eſt extr2mement gran- 
de, mais la lituation en general reſt ni 
commode , ni agreavle, tant parce qu'el- 


| — 


Poirou. 


le et preſque toute fur le penchant de 


la montagne, que parce que les ruës en 
ſo tort mal pavees & les maiſons & 
autres batunens publics les plus mal ba- 
tis qui ſe puiſlent voir. La Ville n'eſt 
pas non plus peuplee à proportion de 
ſa grandeur , tous ſes habitans y font 
meme fort pauvrcs par le defaut du com- 
merce & par leur parelle naturelle; ils 
font d'ailleuts ſociables, dociles, mais 
en general ils aiment trop le plaiſir. Il 
y 2 un Gouverneur particulier qui eſt 
Mr. de la Breteſche. Le Roi Charles 


porta le Parlement de Paris & y fit Fu- 
mon du Poitou avec la Couronne en 
1436. Le Roi Louis XI. ayant cede la 
Cuienne au Duc de Berry, ſon frere 


puiſae, y tr auſporta auſſi le Parlement 


de Bordeaux , qui y demeura juſqu'à la 


teunion de la Guienne. Mais ce reſt 


has A la ſcule choſe qui la rende illuſ- 
tre dans Thiſtoirez il $'y eſt tenu pluſieurs 
Conciles & entr autres en 107 5, le pre- 


Vil. en ayant challe les Anglois, y tranſ- 
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tie fut confirmee contre Berenger. Cene | 
Ville a et auſſi Pun des principaux the. 
tres de la guerre des Huguenots; le Mia 
rechal de St Andre la prit ſur eus en 
1561 & la fir piller, Erant depuis de- 
meuree au pouvoir des Catholiques; 
F Amiral de Coligny aſſiẽgea en 1563 
majele Dec de Cul la detendir conte 
lui. Entre les illuſtres Eveques qui ont 
rempli le de cette Egliſe, on l 
a Gr Vn 
tunat & divers autres qui ont ere cel& | 
bres par leur ſaintere , ou par leur nai 
ſance; celui qui Foccupe A preſent eſt | 
Mr. de la Poepe, auparavant Comte de 
Lyon; 1 liv. de | 
rence. Il ya . „ 
St. Pierre qui eſt la Cathedrale, Se. K. 
laire qui fe glorihe d avoir le Roi pour 
Abbe, mais qui eſt gouverne par in 
Treſorier à la nomination du Roi, ke. 
Rad dont le Prieur eſt auſſinon- | 
me par le Roi , Notre-Dame la [ 
13 par un Abbe 2 lanomination 
FEv&que , & St. Pierre le Puellier. 
On y compte de plus 22 Egliſes Paroif- | 
ſiales, la plaparr tres petites avec diver- | 
ſes Chapelles & autant de Bendfices im - 
ples peu conſiderables, neuf Cour | 
dom, 


Po: rou. 
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dhommes; Benedictins, Feuillans, Ja- parrev. 
cobins, Cordeliers, Carmes, Augul- 
tins, Minimes, Capucins & enfin des 
Chanvines Reguliers de Ste. Genevie- 
ve, deux Seminaires , une Maiſon de 
Jeſuircs , douze Communaures de filles, 
trois Hopitaux, ſgavoir , FHopital ge- 
neral , 'Hocel-Dieu & les Freres de la 
Charite, Mais cc qui illuſtre davantage 
cette Ville eſt FUniverfite que le Roi 
Charles VII. y fonda en 143 1, elle eſt | 
compolee des quatre Faculres & gou- 
vernee par un Recteur de ſon Corps qui 
a une Juriſdiction particuliere pour la 
| conſervation de ſes privileges. Dans les 
_ Eglifes des Jacobins & Cordeliers de 
cette Ville, on voit les monumens de 
diverſes perſonnes illuſtres qui y ont 
ere inhumees apres la funeſte baraille de 
Poitiers: & chacune de ces Communau- 
tes conſerve un rolle ancien des noms 
de ceux qui furent enterrès ou dans leurs 
Egliſes, on dans leurs Cloitres ; en voict 
deux copies fideles. 
Ce ſont- IA les noms de ceux qui fu- 
rent enterres en VEgliſe des Freres Pre- 
cheurs de Poitiers, pris, extraits & tranſ- 
lares de latin en frangois du livre appel- 
le le Calendrier dudit Couvent. 
Le Duc de Bourbon giſt en la partie 
Tome V. 2 
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Tor rob. dextre du grand Autel. Le Marcchal de 
Clermont auſh de autre cote; au- deſ- 
ſous pres de lui Mr. Aubert d Hange, 
apres lui le Vicomte de Roch 
au milieu du Chœur, Aimar de la Ro- 
chefoucault;à Fentree du Chœur A main 
gauche Mr. Jean de Sanſtere; en la Cha- 
pelle dela Magdeleine, Mr. Jean de St. 
Didier; en la dire Chapelle pres du mur, 
Thibaud de Laval; en la Chapelle des 
Aporres près du mur, Ir. Thomas Mo- 
rus; en la Chapelle de Notre-Dame, 
Mr. Gauthier Je Montagu; apres lui M. 
Raoul Robinard] en la Nef près la por- 
te, Mr. Jean Ferchoud ; pres de lui Mr, 
Pierre Marchadier & 1 ſon frere; 
devant Fimage Saint Michel, Mr. Oli- 
vier de Mouille, de Fautre core Mr. Phi- 
lippede Forges; devant la grande porte, 
Gull 4 & Mr. Philippe * 


N ally. 

qui ſont ts Clokres du Coven. 
Le yew. Milotton. 
ML. Jean de Chambes. 
M. Jean Maſſillon. 
M. Olivier de St. 
M. Imbert de St. Saturnin. 
M. Jean Ridde. 
M. Hugues Odart. 
M. Gilles de Cherchemont. 
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M. Jean de Senice, 
NI. Guillaume de Digoine & ſon fils. 


M. Jean Drouin, de Merz en Lorraine, 


Bl. Robert Daulnay. 


M. Jean de Dannemarie. 


kl. Jean de Laing. 


IM. Simon de Renocilte. 


M. Philippe de Pierre Fitte. 


MI. Guillaume de Monſenac. 
MI. Guillaume de Meners. 


M. Raoul le Bouteiller. 


M.. Pierre de la Rochette. 
Le Seignei de la Fayette. 
Vn Allemand nommt Erric Pincenne , 


ceſt· a- dire, Exric Truſches de Val- 


Vicomte d' Aumale. 


M. Jean Frettard. 


.I. Robert d' Encre. 
— Jean —*8 Garde. 

Un appelle fils de Anglois 
M. Louis d — 
M. Jean de Vernicour. 
M. Pierre Audoin. 
M. Jean de Vernauille. 
M. Jean de Montmorillon & ſon fils. 
M. Huguetin de Vaux. 


—— — — 
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M. Hugues de Teintes. 

Le Seigneur de St. Gildar. 

M. Henri Michive. 

M. Jean de Brie. 


NI. Raoul Seil. 


Xl. Simon de Blezy. 


M. Henri de Launay. 

M. Girard le Helchemanches. 
M. Gourard Gainif. 
M. Vipert Beau. 

M. Hugues Orvy de Melle. 
M. Thomas de Baignel. WE 
M. Pierre Baillon. 

M. Simon de Cluis. 


En trois folles furent mis pluſiem 


autres deſquels on ne ſcait les noms & 


corps d'un Che- | 


ſurnoms & y avoir le 


valier qui portoit un ecu de gueule 


chevron d'or. 


Poitiers, au temps de la deconfiture qui 


Cy ſont les noms de ceux qui ont kx 
enterres chez les Freres Mincurs de 


fut faire devant ladite Ville Fan 136, 

le 197. Septembre au jour de Lundi. 
Les Chevaliers qui en ſuivent: | 

Mr. le Duc d'Arhenes , Connerable e 
France. 

LEveque de Chilons. . 

M. Andre Chauvigne , Vicomte. 


| M. de Chitre Sei 
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M. Louis de Brolle. 


M. Jean Scigneur de Milly en Berry. 
M. Geoffroy de Charny en 


NI. de Montjouan. 


XI. Jean de L'Iſle. 

M. Griſmouton de Chambely. 

M. Pierre de Chambely fon Ko 
M. de Chateauvilain de Champagne. 
M. Jean de Montigni. 

M. Jean de Maumont. 

M. Jean de Bourbon. 

M. Philippe de Boulainviller. 

M. Huc de Mailly. 

M. Geoffroy de St. Didier. 

M. Aimery de la Barre. 


M. Guillaume de Bleſſe. 


M. Jean de Grillon. 

gneur de Rademond, 
I. Clerin de Cherves. 

M. Baudin de Carlinghaen. 

Ml. Anſeau de Hois. 
M. Michau de Pommoy. 
M. Richard Beaulieu. 
M. Guillaume de Fuilles. 
M. Hugues Bonnin. 

M. Dance de Melun. 


MI. Guillaume de Crevan. 


M. Guillaume de Linieres. 

VI. Olivier de St. Gilles. 

M. Guillaume de Romeneuil. 
= 7 
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NM. Guillaume Sauvage. 


M. Jean de Cranches. L 

M. Yvon du Pont, Seigneur de la Rode 
Servieres. 

M. Guillaume de Montgy. 

M. Jean de Tigny, 

M. Jean Brigdent. 

M. jean de Noirterre. 

M. Guillaume de Paſy. 

M. Robert de Chalus. 

M. Adam de Beauviller. 

M. Bonabes de Roges ou de Ronge. 

M. Vinies de * Denis. 

M. Mace de Groſbois. 

M. Louis de Nully. 

M. Oyempeville & Henri fon 

M. de Champrecour. 


M. Guillaume Durerail. 
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M. Seguin du Cloux. | 

M. le Budan de la Roche d' Agen. 

M. Raoul de Leſay. 

M. Jean de Mirebeau. | 

I. Guichard de Chantillon. | 

M. Ancelin de Carroux, Seigneur da 
Hes. | 

M. Guy des Barres Seigneur de Chaw | 
mont. 

M. Jean de Cluis. 

M. le Borgne de Prie. 
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S'enſuivent les Ecuyers. — 
Bernard de Donzenac. 
Kobert Meſſire. 
Gilles de Miraumonr. 
Guicheux de Marconnay. 
Girard de Pierre. 
Guillaume de la Foſſe. 
Robert de la Roche. 

pierre de Bras. 
jean Ribriche Seigneur de Carbon. 

Colard Geroſan. 
Hopert de Hampedour. 
Guimont Perry 
Guillaume de la Jarocere. 
Guillaume Griau. 

Olivier de Roſay. 

Girard Delee. 
Berard de Lemont. 
Aimonet Embert. 
Robert d*Arthois. 
Richard de Vandelles. 
Guillaume Sevrin. 
jean de Flumes. 
Ilean de Lear. 
4 Guy de Bournay. 
le Moine de Montigny. 
” | Guiner de Buiſſon. 
lean de Brinac. 
Imbert de Chamborant. 
Bonnet d Augun. 
Q 4 
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Jean Sarrin. 

Pierre de St. Denis. | 
Perrine de Paches. 

Ferri de Pares. 

Jean Dynie. 

Le Petit d*Enchequin. 
Jeannot de Montaubis. 
Jolivet Buffart. 


Jean de Bourneville. 


Jean Martin. 
Hardouin de la Touche. 
Guillaume de Luzanges. 


Le Petit Bidaur de 1a Roche d'Agen. 


Pluſicurs autres corps occis en ladite 


Bataille par licence de Official de Poi- 
tiers & du Maire de ladite Ville furent 
amenes en charettes par leſdits Freres 
Mineurs & enterres en de grandes foſſes 
en leur cimetiere qui eſt hors FEgliſe le 


jour de St. Valentin en Fan 1356, &c. 


A Pegard des Armoiries peintes 


les chaiſcs du Chœur des Jacobins on 


peut aſlurer qu'il n'y en a pas douze qui 


conviennent aux noms des Familles de 


ceux qui ſont compris dans le Rolle des 


perſonnes enterrèes en leur Egliſe , ce | 


qui peut faire juger que ce ſont plutor 


les Armoiries de quelques Gentilshom- | 


mes allocics au ſervice d'Angleterre, 
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d' autant plus | tp la plupart de celles poco. Ferro. 


qui sy voyent ſont etrangeres, il en faut 
exceprer celle du Seigneur de la Fayette, 
4 laquelle eſt artache un eEcriteau por- 
tant ſon nom, mais il eſt evident 
rinſpection que cette Armoirie a etc 
rerouchce depuis un temps allez mo- 
derne. 

Pour revenir à la Ville de Poitiers, 
elle eſt gouvernce un Maire ci- de- 
vant Electif, A — cree Hereditaire, 
qui obrient par ſa charge le titre & pri- 


| vilege de Nobleſle : le Conſeil de la 
ville eſt compole de 25 Echevins & 7 


Bourgeois. Entre les Familles ennoblies 
par la Mairie de Poitiers, on remarque 
celles de, 


. Jean Rouhaut en 1372. 


pierre Renaud en 1376. 
James Guichard en 1 — 
Guillaume Taveau Luſſac en 1388. 


Guillaume de Neuville en 1389. 


Emery Audouet en 1390. 

Guillaume Larchier en 1391. 

Denis Gillier en 1393. 

De lui eſt ſorti le Marquis de Cleram- 
bauld du nom de Gillier pere de la 
Ducheſſe de Luxembourg.] 


Jean Mace en 1 407. 


Guillaume de FHerberie en 1409. 
Q 5 
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Guillaume Pape de Parthenay en 1410. 
Mauri 


ce Clavevrier en 1421. 
Tibert Taunay en 1422. 
Jean Barbe en 1439. 

Jean de la Fayole en 1444. 
Jean Moraud en 1447. 
Thomas Boileve en 1448. 
Denis Dauſſeute en 1 449. 
Hugues de Couzay en 1432. 
Jean Paſquier en 1453. 
Maturin Arambert en 1457. 
Guillaume Vouſy en 1458. 


Andre Chaille en 1462. 


Michel Dairon en 146 3. 


Jean des Moulins en 1464. 
Jamet Germain en 1465. 


Jean Chambon en 1468. 


Jean de Janoillac en 1469. | 
Cette famille S'Eleva par la faveur de 


Pierre d' Amboiſe Evequede Pomners.] 
pierre Roigne de Boiſvert en 1470. 
Jean Rideau de Ponts en 1471. 

Jean Gazeau en 1472. 


Jean Faureau en 1473. 
Radeon — 1474. 


18 1478. 


Louis Garnier en 1479. 


Jean Richard en 1480. 
Louis Chevredent en 1481, 
Roger le Roi en 1482. 
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Jacques Paſquier en 1483. 8 

Pierre Durand en 1484. 

Nicolas Royrand en 1485. 

Yves Charlet en 1486. 

Pierre Guy vreau en 1487. 

Francois Bourdin en 1489. 

Joachin Tudert en 1498. 

Jacques de Limeno en 1501. 

Jean Perefixe en 1511. 

Jean Guilin en 1514. 

Picrre Regnier en 1516. 

Francois Fume en 1520. 

Georges Rogier en 1526, 

Rene 1 2 en 1529. 

Jean Crouzille en 1533. 

Frangois Porcheron de Saint Jame en 

1534. 

Jean "de Brillac Enquiteur en 1535. 

Antoine Duval en 11537. 

James de Lauzon 1541. 

Jean Eſtivolle en 1542. 

Pierre le Blanc Sicur de la Baſiniere en 

1551. 

Nicholas Delbene en 1556. 

Pierre Ridous de Malaquet en 1575. 

Gaucher de Sainte Marthe en 1579. 

Barthelemi de Lareau en 1581. 

Fran ois Paluſtie en 158. 

Florentin du Ruau en 1586. 

Jacques Clabat en 1 587. 
| Q 6 
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por rot. 


Joſepli le Boeſcle en 1588. 

Rene Brochart en 1589. 

Francois Dubois en 1590. 

Jean Chevaker en 1591. 

Machurin de Belleville en 1592. 
Maurice Roatin en 1594. 

Rene Roullcau de la Pariſiere en 1 59g. 
Frangors Dreux en 1602. 

Charles Irland en 1626. 


Jacques de Gennes en 1 629. 


Etienne la Maye en 1638, &c. 


La riviere de Clain, ſur laquelle ef 


firuce la Ville de bens etoit autre» 
fois ＋ 2 e juſqu'2 Chitelleraud , il 
d 


ſeroit aiſè de la rerablir fur le meme 


pied, & elle procureroit ſans doute un | 
grand avantage à cette Capitale & à 


tous {cs environs ; le commerce qui 8) 


fait à preſent ẽtant ſi peu de choſe qu il 


ſe reduit aux peaux de Chamois & 1 la 


Fabrique des bonnets & bas d'eſtame: 


on y tient cependant deux Foires par 


an; mais elles font peu conſidérables. 


Le ans des environs de Poitiers à 


trois ou quatre licuẽs à la ronde, eſt 


melange de ruiſſeaux, parures > plaines 


& collines , on y FOX meme des vins 


blancs & rouges allez paſſables, mais il 


ne (arr rien du Pays: on j ue une 
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avec quelque melange de Vallons, ot 
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foret du Roi preſque toute de bois tail- 
lis qui ſe nomme La Moliere ; les au- 
tres bois appartiennent à des particu- 


| hers & ne ſont pas conſiderables. On 


voir à demi-heues de Poitiers ſur le 


chemin de Bourges une pierre de vingt- 


cinq pieds de longueur ſar dix- ſept de 
large qui eſt Elevee ſur quatre autres 
grolles pierres, c'eſt une malle enorme 


par (a peſanteur: le peuple pretend que 


ce ſont les Geans du temps paſle qui 
ont laiſſe A la poſterice ce temoignage 


de leur force. On comproit autrefois 


deux cent familles Huguenotes dans ce 
Canton, il wen reſte au plus que 60 


de Nouveaux Convertis. 
Montmorillon eſt fitue à dix lieuẽs Moneme- 
de Poitiers du core de FOrient dans un rillon. 
Vallon ſur la riviere de Gartempe qui 
_ Teſt point navigable, il y a un pont fort 


mauvais , par lequel les deux parties 
de la Ville ſe communiquent, le terroir 


des environs eſt de tres-mechant rap- 
port, il ne contient gueres que des Lan- 
des qui fervent de parure au petit nom- 
bre de beſtiaux qui fe trouve dans le 
Pays, cela dure quatre ou cinq lieves 


2 la ronde de cette Place, neanmon:s 


* 


les ruiſſcaux fertiliſent un peu davanta- 
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ge le terrein ; en forte qu'il sy trouve 
des pres , du bois & du labeur , mais le 
tout en petite quantite. Les Habitans y 


tirent leur vin du Berry , le Pays n'en 


produiſant preſque point & encore de 


 tres-mechante qualité; il sy tient trois 


Foires par an pour les laines & les beſ- 
tiaux. Letabliſſement du Siege Royal 


de la Senechauſſte dont le reſſort ef 


des plus erendus de la Province contri. 
bue fort 2 la ſubſiſtance des Habitang 


de cette Ville qui a d' ailleurs un Juge 
Pré võt, une Maréchauſſèe, un Maire 
 perpetuel & les autres Officiers ordi- 


naires du Corps de Ville. A Fegard des 
Benefices & des Eccleſiaſtiques, il y a 1 
Montmorillon un Pricure ſimple, une 
Cure de petit revenu, un Chapitre qui 


toit autrefois dans la Chapelle du 
Chateau de&moli , & qui eſt compolt 


d'un Prevor & quatre Chanoines qui 


ont chacun 200 hiv. un Couvent d' Au- 


r 


eux autres Couvents de St. Francois: 


le Duc de Mortemar poſſede le Domai- 


Rocke- 


ne de ce licu par engagement du Roi, | 


le revenu en eſt fort confiderable. 


Rochechcuard , petite Ville firuce ſur 


la pointe d'un rocher, non loin de FAn- 


goumois, eſt. le chef-lieu d'une Vicomte 
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importante qui appartient a Madame 
de St. Luc, heriticre de la maiſon de 


| Pompadour dans laquelle cette terre eſt 


entrce en 1640 par le mariage de Marie 
de Ponteville heritiere de Rochechouard 
avec Jean de Pompadour. Le Chateau & 
la Juſtice de ce lieu font fort conlidera- 
bles : la Ville a un Maire cree perpetuel 
comme les autres, un Prieure ſimple, 
une Cure de tres - petit revenu & un 
Couvent de Jacobins. L'Ordre de Fon- 
tevrault a une maiſon conliderable à 
peu de diftance de Rochechouard , 
on la nomme Bourbon, elle et ſituce 
au pied d'une aflez groſſe montagne. 
Le Pays des environs reſſemble aflez 4 
celui de Montmorillon , on y recueille 
peu de froment, aflez abondamment des 
ſeigles, des chataignes & des foins , 
mais peu de vin, encore eft-i] de me- 
chante qualité, on Sen pourvoit dans 
Angoumois ou il eſt bien meilleur. Le 
climar y eſt froid à cauſe de la quantite 
de petites montagnes & de petits ruiſ- 
ſeaux dont le Pays eſt coupe , auſſi les 
Habitans en ſont- ils très- groſſiers, mais 


ils ſont laborieux. Le debit des beſtiaux 


y eſt conſiderable, on tient tous les mois 


1 une Foire à Rochechouard qui eſt fre- 
I pPentcce & pluſieurs autres dans le cours. 
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"Poirov, de Fannee dans les Bourgs des environs, N 
A Fegard de la famille qui a pris le 
nom de cette Vicomrte , on reconnoit 
allez unanimement qu'clle tire fon ori- Cc 
gine des anciens Vicomtes de Limoges, a 
dont un Cadet vivant en 1018, eut la 
Terre de Rochechouard en partage; ſa 
poſteritè a extremement accru ſes an- 
ciens Domaines par les grandes & ri- 
ches alliances qu'elle a faites dans la 
ſuite des temps; Aimery, ſeptiẽme Vi- 
comte de Rochechouard , épouſa The- 
ritiere de Mortemar au commencement 
du XIII. ſiccle & fon petit- fils Guillau- 
me, frere puiſae d Aimery IX. a fait la 
branche qui porte le nom de Moitemar 
par diſtinction depuis Pan 1230. Quant 
a la tige pri incipale, elle $'ereignir en la 
ſonne d' Ane Vicomrelle marice , 
par Pautoritè du Roi Louis XI. avec 
5 Jean de Ponteville Sen*chal de Xain- 
ronges , dont la poſterite a pris le nom 
& les armes de Rochechouard , Serant 
diviſce dans les branches de Bariment 
& de Saint Ouen. Les Branches de Jars 
de Chi uidemier & de Feu loas Barbaſan 
ſont ſorties de Jean puiſne de Jean ll. 
Vicomte de Rochechonard,, qui avoit | 
Eypouſé Eleonor de Mathefelon Dame de | 
lars, & celle de * veſt ſepa· 
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ree de celle de Mortemar en 1606. On Partov. 


connoit ſuffiſamment les honneurs on 


cette derniere eſt parvenuẽ fans qu'il 


ſoit beſoin de les derailler ici. 


Sivray eſt une petite Ville firuce a 
dix-huit licuEs de Poitiers vers le Midi 
fur les bords de la Charente dans un 
bas Pays; ſes prairies font excellentes; 
mais elle eſt d*ailleurs ſans commerce; 
le Domaine en eſt engage au Marquis 


Royale, une Marechauſlee Provinciale 
& un Maire perpetuel, une Juriſdiction 
des Traites, une Cure & deux Cou- 


Swuray ? 
ou Crvray. 


de Dangeau ; il y a une Senechauflee 


vents , dont Pun eſt de Religieuſes & 


| Pautre de Capucins. Le terroir des en- 
|  virons eſt de differente nature, il y a 
quantitè de prairies le long de la Cha- 


rente, & Pon trouve d'un cote des bois 
& des pàcages, mais de autre le Pays 
eſt un peu (ec , quoique de bon rapport 
en toute ſorte de grains; le VM que 
Fon y recucille n'eſt pas ſuffiſant pour 


la conſommation du Pays, on tire le 


ſurplus de YAngoumois , ou en revan- 


che Fon debire les bleds qui ſont preſ- 


que la ſeule richeſſe de ce Canton; les 


Forres principales ſont celles de Sivray, 


Charoux, Gencay, Vivonne , Contree 
& Jouſle ; il ſe fait dans les unes & les 


I 
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Por ro. autres trafic de grains & de beſtiauy, | 
Il y a un 4 * nombre de nouveaux | 


Convertis à Sivray & dans tous les en. 


virons, leſquels retiennent leur attache. 


ment à leur ancienne Religion, mais ils 
ſont ſages & circonſpects. 


Luzignan Luzignan eſt ſituèe ſur la grande route | 
de Bordeaux à cinq licues de Poitiers, 

Fancienne Ville eſt ſur une coline au | 
bout de Jaquelle Eroir bari le merveil. | 


leux Chitean que Fon prerendoit tre 
un ouvrage de la fameuſe Melluzine; 


fa ſituation le rendir tres - fort , parce | 


qu'il n toit commande d' aucun endroit 


& que le cõteau eſt environne de pro- 


fonds vallons des trois cotes : on peut 


juger par les ruines de ce grind edifice 


de ce qu'il a &te autrefois „Il fur demoli 
en 1574, 2 la ſollicitation du Duc de 
Montpenſier, qui en avoir fait le St 


qui fur long & perilleux , il reſte une 


porte de la Ville qui ſert d'echanrillon 
de la ſtructure du Chateau ; Brantomea 


par)e de ſa ruine avec regret comme | 


du plus beau & du plus ancien edifice 


Gothique qui fut en France: Charles | 


Quint y paſſant Fadmira & y ſe jourm 
pour le divertiſſement de la chaſſe quil 
prit dans le Parc que Fon y voit encore. 


Au- reſte, cette Ville n'eſt pas riche, k 
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bas Fauxbourg eſt ce qu'il y a de meil- Porrov. 


leur. Les cabaretiers & hoteliers y ga- 
ent bien leur vie par le moyen des 
— & des voyageurs qui y paſſent 


ſouvent; c eſt à Vextremire de ce Faux- 


bourg que Fon voit la fontaine en la- 
quelle les Auteurs fabuleux de VHiſtoire 
de Luzignan diſent que Melluzine ſe 
baignoit un jour de la ſemaine: il y a 

dans ce lieu un Siege Royal, une Mare. 
chauſſte , un Gouverneur & un Maire 


perpætuel. A PFegard de la nature du 


Pays, il y a des bois, des picages & 


hs prairies du core de St. Maixent & 
des plaines du core de Mefle , on Fon 


recueille quantitè de grains. Les foires 
pour le debit des beſtiaux & des grains 
ſont frequentes dans tout ce Canton: 
on y éleve des bœufs, des chevaux, 
des mulets. Le Pays eſt aflez rempli de 
nouveaux convertis. Quant à la Maiſon 
de Luzignan, il y a long temps qu elle 


eſt ẽteinte dans ſes branches principales, 


elle riroit ſon origine de Hugues I. dir 
le Veneur , qui vivoit dans le X. fiecle, 


fa poſterits directe a affects de porter le 


meme nom de Hugues juſquà fon ex- 
onne de Guy , frere 
puiſne de Hugues XIII. Comte de la 


Marche & d' Angoulème, lequel ayant 
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Perrob. herire de fon ain & mourant ſans en- 
fans, fic une donation univerſelle de ſes | 
biens au Roi Philippe-le-Bel en 1 307, 
La premiere branche de cette Maiſon 
qui sen eſt ſeparee eſt celle des Seigneurs 
de Lezay, ſortis de Simon, fils puiſné 
de Hugues VII. dit le Brun, mort au 
voyage d' outre- mer avec le Roi Louis- 
le-Jeune , laquelle ſubſiſte encore ſans 
avoir eu part aux honneurs de la tige 
_ principale. La ſeconie eſt celle de Geof 
froy , Seigneur de Vouvant par ſon ma- 
riage avec Euſtache Chabor heriniere, | 
lequel fut pere de Geoffroy II. dit 4 ls 
and dent, mort ſans poſterire maſcu- 
ine en 1250. La troiſiẽme eſt celle de 
Guy, frere du precedent Geoffroy I. & 
de Hugues IX. lequel ẽtant Comte de 
Japhe & d' Aſcalon en Paleſtine ẽpouſa 
Sibille, Reine de Jecuſalem & ſucceda 
au Roi Baudouin le Ladre; ce fut lui 
qui perdit la Sainte Cité en 1187. & 
mourur ſans enfans deux ans apres, 
laiſſant ſon nouvel Etat à Amaury ſon 
frere, dont la poſterite Fa poſſede juſ- 
qu'en 1473. 
Parthenay Parthenay eſt une aſſez grande Ville, 
mais mal barie & ſituèe dans un terrein 
très- inégal, elle a appartenu à une illuſ- 
tre famille que Fon croit avoir eu lame | 
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me origine que celle de Luzignan; Fai- pgireu. 
ne portoit toujours le nom de PArcheve- 

que & les puiſnẽs avec les files prenoient 

celui de Parthenay. Cette Maiſon s eſt 

tteinte en la perſonne de Jean l' Arche- 
veque, mort en 1427 , ſur lequel le 

Roi confiſqua la Terre de Parthenay, 

mais il nen diſpoſa qu'apres la mort du 

Connetable Arthus de Bretagne, à qui 

Jean FArcheveque Favoit laiſſee par teſ- 

tamment & il la donna au Comte de 
Dunois qui y avoir des pretentions du 
Chef de fa femme Marie d' Harcourt: 
on voit encore les reſtes de ancien 
Chàteau qui eſt firue au bas de la Vil- 
le & qui domine A la prairie, ou Fon 
avoir prarique des tenuẽs d eau pour aſ- 
ſurer la Place de ce core 1a. Le Mare- 
chal de la Meilleraye avoir achcte cette 
Terre de la Maiſon de Longueville , 
parce qu'elle ẽtoit à ſa bienſcance A cau- 
ſe de fon Chareau & Duche dela Meil- 
leraye outre que c'Etoit le lieu originai- 
re de ſa famille; le Roi Fa depuis reunie 
Aſon domaine & c'eſt à — un fie- 
ge royal. Il y a un Maire „ un 
petit Chapitre de Chanoi nes dans FE- 
gliſe deſquels on voit au milieu du 

Chœur le rombeau de ce Marechal , un 

Couvent de Cordeliers , un autre de 
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Por rob. Capucins, une Maiſon de Religieuſe: 
de Funion chretienne. On y fabriquoit 

autrefois quelques etoffes de laine , mais | 

le commerce en eſt tout- A- fait rombe, 

il ny reſte que celui des beſtiaux & des 

bleds ; Pun & Pautre eſt fort conſidera. 

ble, mais particulierement le premier, 

parce que Fon fait beaucoup de nourri- 

ture d ins tout ce canton. Il y a une ſo- 

ret noinmee la Ferriere & quelques au- 

tres bois qui la joignent , qui ne conſiſ- 

tent qu en taillis revenans: le Pays eſt 

fort couvert & les chemins très- difficiles. 

Tims: Les principales Terres de FEleQion 
| prixcipales de Poitiers ſont Bonnivet & Cheveche 
* de 6000 liv, de revenu à la Marquiſe 
Poitiers, de Bonni vet. Liguge, Prieuré de 6000 
liv. de rente aux Jeſuires ; c'eſt en ce 
lieu que St. Martin fit (a retraite apres. 
avoir regu le bapreme des mains de St. 
Hilaire; il y vecut quelque temps juſ- 
qu'2 ſon Elevation à PEveche de Tours. 
Courlay de 7000 liv. Y Marquis de 
FHopiral. St. Laurent & ſes dependan- 
3 10000 liv. à la — 
Navailles, à prẽſent à la Ducheſſe d El- 
beuf {a fille. Couhe de 15000 liv. de 
rente au Marquis de Verac, c'eſt un 
ancien partage de la Maiſon de Luzi- 
gnan & de Pons. Vivonne de 4000 bv. | 
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au Comte de Belin. Luſſac , Vertreres, Portov. 
| Chaftel , Archer, Mortemar , Ferailles, 
Kc. de 30000 liv. au Duc de Morte- 
| mar. Morchemer de 3000 hv, au Ba- 
ron de ce nom. Gengay de 6000 liv. 
| au Sr. de Brillac premier Preſident de 
Bretagne; t2 famille eſt originaire de 
| Poitiers, ou clle a poſlede la dignite de 
Maire. Sommaire de 4000 livres a la 
Dame de Langlade. Charoux à Abbé 
du lieu de 3000 liv. Rouille Champa- 
gne & St. Hilaire de 6000 liv. au Sr. 
de St. Hilaire. St. Martin Hard 
de 3000 liv. au Sr. du Boucher. La 
Comtè de Civray de 8000 liv. au Mar- 
quis de Dangeau. La Trimouille de 
2000 liv. au Duc de ce nom, c'eſt la 
Terre originaire de ſa Maiſon , dont 
ls plus anciens monumens remontent 
ſelon les Annales d' Aquitaine, au temps 
de St. Louis par un Imbaut de la Tri- 
mouille, mort à la bataille de la Maſ- 
ſoure, mais elevation de cette Maiſon 
ma commence on la mort du Roi 
Charles V. la faveur que Philippe 
le hardi "hs hee . Fe 
Guy & 3 Guillaume y la Trimouille 
| keres, enfans d'un autre Guy & de Ra- 
degonde Guenaut, fille du Seigneur de 
| Bordeſer; leur fortune &accrix fi prodi- 
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 Chonard & St. Germain ſur Vienne de | 
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gieuſement en peu de temps que Geor- | 


ge, fils de Fainé de ſes freres , Epoula 
Jeanne Comtefle d' Auvergne & de Bou 
logne veuve du Duc Jean de Berry on- 


cle du Roi Charles VI. le meme bon. 


heur ayant accompagne leur poſterite, 


elle ſe voir par la ſuite des annees com- 
blee de biens, de dignites & honort 


desalliances dc la plupart des Princes de 


Europe. Brigneuil le Chantre & | | 
bourg Archambault de 4000 hv. au | 


Marquis de Pons. Le Vigean de 3000 


liv. au Marquis de Fors du nom de | 


Pouſlart. Brillac de 6000 liv. au Sr, 
de St. Victor. La Vicomté de Roche- 


| 15000 liv. à la Marquiſe de St. Luc. 


' Dilly , Vandeuvre , Chavigny , Sevi- 
gne & Leveſcourt de 20000 liv. A FE | 


veque de Poitiers. Diſſay a un fort beau 


Chateau qui eſt la maiſon de campagne 


de PEveque. Nohie de 3000 liv. a 


Comte de Morenville. St. Amand de 
4000 liv. au Sr. de Rochechouard . 


Amand. La Baronnie de biriment de 
2000 liv. au Sr. de Rochechouard bi 


timent. Cognac de 3000 liv. au Com- 


te de Chaumon. St. Laurent ſur Gore | 
de 3000 liv. au Sr. de. 
Conſeiller au Parlement de Bordeaur. | 

| Champa | 
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Champagne & Cheronac de 6000 liv. por. 


3 la Marquiſe de Sauvebœuf. Bradour 
de 4000 liv. au Marquis de Manadeau. 
Cromieres de 4000 liv. au Sr. Bermon- 


det. Montbrun de z ooo liv. 4 la Mar- 


quiſe de Lambertie. St. Mathieu de 
4000 liv. à la Comteſſe de ce nom. La- 
vauguion de 5000 liv. au Comte du 
meme nom. Salles en Sr. Maixent de 
4000 liv. au Duc d'Uzez. Le Duche 
de la Meilleraye de 3000 liv. au Duc 
qui en porte le nom: cette terre, origi- 
nairement ſimple metairie, a etè Erigee 


enDuche en faveur de fon ayeul, Char- 


les de la Porte, Marechal & grand Mai- 
tee de Fartillerie de France; & les let- 


tres en furent verifices au Parlement en 
16633 la famille de la Porte originaire 
de Parthenay ou il y a encore desbran- 
ches actuellement dans le negoce , doit 
{a fortune à Falliance & à la faveur du 
Cardinal de Richelieu, qui eroir fils de 
Suzanne de la Porte, tente du Mare- 
chal. Airvaur de 3000 liv. & St. Loup 


die pareil revenu aux Dames de ce nom. 
Montreuil Bonnin, de 4000 liv. au Mar- 


quis de Courtenay. Bragueil de 4000 


bv. à la Martchale d' Humieres. Mon- 


trollet de 2000 liv. au Sr. Dreux de 


| Montroller. La Contour de 3000 liv. 


Tome Y, R 


Por rou. 


Panvillers auſſi de 2 500 liv. au Sr. de 


Election 
de Chatel- 
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de 2000 liv. & Jouſſe de meme reveny 
a des Proprietures qui en portent |: 
nom. Pindray de 1500 liv. au Sr. de 
la Romagne. Marval de 3000 liv. au 


Marguis de la Chapelle. La Milicre d: 


2 500 liv. a la Dame dumeme nom & 


Triom Panvillers. 


L'Election de Chatelleraud, qui ef 


la plus petite de laGeneralite n'eſt com- 
poſee que de 57 Paroiſles, qui contien- 
nent 7075 Feux & 31024 perſonnes; | 


elle porte de taille ordinaire 69804. liv, 


climat très rempere ; ſes bornes ſont 


le pays y eſt parfaitement beau & ſon 


Election de Poitiers d'un cote, & des 


autres, les Provinces de Touraine & 
d' Anjou par le Mirebalais. La ville de 
Charelleraud eſt tiruce ſur la Vienne qui 


commence a y ᷑tre navigable, elle a un 


Pont par lequel elle communique avec | 


un grand Fauxbourg ; le Pont, Fun des 
= beaux du Royaume , a etc bari par 
e Duc de Sully, 4 Maire & ſur- 
Intendant ſous le r 


ville ſont en reputation d' etre ſpiritueb 
irduſtricux , & ſes environs forment un 


eſt d une belle largeur & d'une tres i- 
che conſtruction: les hommes de cene | 
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paiſage raviſſant. La ville & Seigneu- 
nie de Chatelleraud furent eriges en Du- 
che & Pairie en 1514 pour Gilbert de 
Bourbon , Comte de Mioutpenſier, au- 

uel Charles {on frere depuis Conneta- 
ble ſucceda quelques annees apres; elles 


| furent reünies a laCouronne par Parrer 


de confiſcation prononce contre la me- 
moire du Connetable , mais en 1584. 
le Roi Henry IIL les engagea avec le 
meme titre de Duchè à Francois de Bour- 
bon Duc de Rlontpenſier; le Duc de la 
Trimouille les poſſede aujourd'hui à 
meme titre d engagement: cette Place 
a beaucoup ſouffert dans les guerres ci- 
viles de la Religion. Il y a un Chapitre 


de Chanoines dans VEglife de Notre- 


Dame, lequel jouit d' environ 6000 |. 
de revenu, deux Prieures , Pun regu- 
lier à la nomination de PAbbe de St. 
Cyprien de Poitiers, de 3000 liv, de 
tente, & Paurre (eculier de 400 liv. X 
la nomination de Abbe de St. Savin; 
de plus il y a trois Cures dans la ville & 
trois Couvers , Cordeliers, Capucins 


& Minimes , avec une maiſon de Re- 


| ligieuſes & un Hopiral. Chatelleraud 


eſt un ſiege de Senechaullee Royale, qui 
eſt compole d'un Senechal de robe cour- 


te, d'un Licutenant General, d'un Pre- 
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udent, d'un Lieutenant Criminel , dey 
Alleſleurs Conſeillers & gens du Roi : : 
les autres Tribunaux du licu ſort k. 


lection, la Marechaufſce , la Rlaitriſe 
des eaux & forets, la Juilice des Trai- 


tes & depot du ſel, le Conſulat pour 


les Nlarchands & enkin le Corps de vil- 
le à la tète du quel eſt un Nlaire per- 
peruel, Les Habirans de cecte ville, ceft. 


a-dire ceux du bas etage » S'OCCupent 


tous aux Manufactures de coutellerie, 


& d' horlogerie, & leurs vavrages font 


< recherches qu'ilSen fait un tre- gr and 
commerce, tant par le moyen des vo- 


yageurs qui y paſſent, que par les envois 
qu' ils font a Paris & aux autres villes 
du Royaume. Alegard du pays des en- 
Yirons , il men eſt point de plus agree 
ble dans le Royaume , Etant co 

rivieres & varie de cotcaux , 4 plai- 


nes & de rallons, ui font un cſtet ad- 
* Ala vuc; i 
vins de toute clpece les cõteaux y tone | 
couverts d'excellens vignobles, la terre 
y eſt partout naturellement propre au | 
prdinage z les arbres y viennent parfei- 


tement & les fruits y ont un govt =—_ 


il y croit des bleds & 


les lins & chanvres y abondent ; 
c'eſt la ſeule choſe * on puiſſe Fire 
commerce, le reſte n'y tant * 


,, T2 =o 


* 


99 
— 


EE EG RR IT” THT YT & 


7 


E. 


ErAT DE 14 Fraxce. 389 


ne ſuffiſant pour la conſommation qui pœr rob. 


Sen fait dans le pays. Il y a une petite 
fort, nommee communement la Ga- 
renne de Chatelleraud, qui n'eſt que de 


bois taillisʒ il ne faut pas oublier que les 


troupeaux produiſent quelques laines 
dont on fabrique des eroffes qui ſervent 
aux habits des Peuples de la campagne; 


d'ailleurs les foires & marches y font 
frequens & entretiennent le commerce. 
Il y a pluſieurs terres conſiderables dans 


Terre: 


cette Election qui relevent preſque rou- principa- 
tes de la Duché de Charelleraud. Le “- 


Marquiſat de Clervaux appartenant au 
Sr. de Chirade, Lieutenant General 
&Angouleme ,qui Fa acquis des crean- 


ciers de Mr. Fouquet; ſon pere &roit un 


homme qui a fait une grande fortune 


dans un commerce de peu d'cEclat. Les 


Seigneuries de Tourſigny & de Braffay 


de 4000 liv. à la Comteſſe de Lonzac. 
Montfaucon aux Religieuſes de Notre- 


Dame de Poitiers de 3000 liv. La Broſ- 


ſe Tonay & Niutrè à la Marquiſe de 
la Roche du Maine de 5000 liv. Le 
Rouet de 6000 liv. au Marquis de ['Ifle. 


 Valengay de 2000 liv. au Sr. de Buſſay. 


Pigarreau de 3000 liv. au Sr. de Cle- 
rembaut Gillicr. La Motre de 2000 l. 
au Sr, Martel. Cormier de 3000 liv, 


poi rob. 


Neue fices 
S Mai- 


Zieuſes. 
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au Sr. de meme nom. Dabin de 300g 
liv. au Sr. le Tonnelier. Beauvoir de 


z ooo liv, auSr, de Brac; le Marquiſa 


de Thure de 4000 liv. a Mr. de Villan. 


dre. La Tour d' Anioret de 3000 liv, | 


aux Chanoines de la Carhedrale dePoi- 


tiers. Montbrard de 3000 liv. au Sr, | 
Dulieu. La Tour d'Oitay aux Heritiers | 


du Sr. de la Boullaye de 3000 liv. Les 


Ornies St. Martin de 4000 liv. au Sr. | 
de Champbelain. La Touche d'Origny | 
de 3000 hv. au Marquis de Vaſſe. Pio. 


lan de 2000 liv. a Mr. d'Armagnac. La 


Fontaine Beneſte de 3000 liv. au Sr. 
du Maurice. Ponthume de 3000 liv. aa 


Preſident de Meſmes. Monthoiron de 
4000 liv, à Mrs. de Vie Turpin. 8§t. 
Gervais de 4000 liv. à Mr. de Fourille: 
Boni matours de 4000 liv. au Comte de 


Beſlay. La Gaye de 4000 liv. a Mr. Mi- 
e 


lon. La Chaiſe de zoco liv. au Sr. de 
Buion. L'Auteur ajoute qu'il y a quel- 


ques autres terres & fiefs de moindre | 


valeur, qu'il a neglige de rapporter en 
derail, mais il n'a pas cru devoir omet- 
tre de donner un article à quelques he- 


nefices confiderables , & Maiſons Reli- | 


gieuſes de cette Election. 


ſons Reli- Telles ſont trois Maiſons de VOrdre 


de Fontevrault , ſcavoit VEncloitre de 
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0 7 4 $cco liv. de revenu ; St. Remy de parrou. 
e 40co liv. & la Puye de 6cco liv. La | 
It Commanderie d'Azon de l'Ordre de 
-» | Mialthe, & de 3000 liv. a preſent poſ- 
ſedce par le Commandeur de Combes. 
Et les Prieures (uivans: St. Geneſt, Or- 
dre de St. Benoit, dont le Sr. de la Pari- 
ſiere eſt pourvu en commande, de $000 
liv. de rente pour le Prieur & pour les 
Moines. Cernay du meme Ordre de 

1300 liv. Auge du meme Ordre; Re- 
milly d'Ingrande, dont Mr. de Mon- 
ſdholan eſt pourvu; Monthoiron de 600 

liv. dont Mr. Fumee eſt Titulaire; Ce- 

non de 4000 hiv, dependant de St. De- 
nis en Ille de France, uni au Seminaire 

de Poitiers; St. Romain dependant de 
Ste. Croix de Poitiers. 3 
E L'Election de St. Mai xent eſt ſituce Election 
dans le milieu de la Province ayant cel- 4 Saint 
le de Poitiers à l' Orient & celle de int. 
| Niorrdes autres cores ; elle contient 64 
paroiſſes, 9841 Feux & paye 103270 

liv, de taille. Le terrein en eſt bon & 
abondant en grains de toute eſpece, & 

1! porte quantitè de noyers dont les 

fruits ſont de grand uſage parmi le peu- 

ple; il y coule deux rivieres principa- 

les, la Sevre & la Boutonne, la premie- 

re y prend {a ſource & ne commence à 
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porter batreau qu'a Niort , mais par le 


moyen de quelques ecluſes & en de- 


dommageant les Proprietaires des mou- | 
lins , on pourroit les faire monter juſ- | 
qu'a St. Maixent & il ny a que quatre 
lieuẽs de diſtance entre ces deux villes. 
La Boutonne nait au lieu nomme chef- 


Boutonne & fe perd dans la Charente 


pres de St. Jean d'Angely; ces deux ri- 


vieres arroſent quantitè de belles prai- 
ries, mais il y en a beaucoup d' autres 


dans Election, formees par les ruiſ- 
ſeaux qui coulent preſque par tout, c'eſt | 


ce qui rend le terroir ſi propre a la nour- 
riture des beſtiaux, except dans la par- 


tie de Election qui eſt au Midy & à 


 FOccident ou Fon ne recueille que des | 


grains tous ſeuls. Il my a que fix Pa- 


roiſſes dans cette Election on Fon faſſe 
du vin, celui qui sy conſomme vient 
de FAngoumois ; & quant aux bois, le 


Roi n'y en poſſede aucuns, les particu- 
liers meme n' ont que des bois taillis de 


petite ErenduE. A Fegard du commer- 


ce de ce canton, il conſiſte entterement 


dans les grains & les beſtiaux, les Mar- 


chands d' Auvergne & ceux des bords 


de la Loire enlevent tous les ans quan- 
rite des derniers. Le peuple y eſt pe- 


ſant, groſſier & pareſſeux, parce qus 
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le pays eſt gras & qu'il lui fournit aiſé- por rob. 


ment {a ſubſiſtance; le nombre des 


nouveaux convertis y eſt fort grand, 
on en compte 17593, outre ceux qui 
ont paſſe dans les pays Etrangers: leur 
caractere, felon Auteur, eſt obftine & 
ils ne font contenus que par la crainte: 
on compte juſqu a 46 Ponts tant de 


bois que de pierre dans cette Election. 
Quant aux villes, qui $'y trouvent au 
nombre de deux ſeulement, celle de 8. 
Maixent eſt firuce ſur le penchant d'un 
coreau qui regarde la riviere de Sevre, 
aſſez mal barie , quoique bien fermèe 
de murs & ayanr deux Fauxbourgs con- 
fiderables. Le Duc de Mazarin en eſt 
Seigneur par Vechange fait avec le Roi. 


On y voit un vieux Chateau de peu de 
conſequence , aſſis au bas de la ville. 
les Egliſes & Benefices de ce lieu ſont 


Abbaye, dont il a pris ſon nom, qui 
vaut 12000 livres a FAbbe, & pres de 
30000 liv. aux Religieux, par Funĩon 
qu' ils ont faite des Offices Clauſtraux; 
FEgliſe en eſt parfaitement bien barie 
& r&parce : les autres Edifices font 


de choſe, on y a joint un Hopital ov 


Fon fait des diſtributions aux pauvres 


qui leur ſont d'un grant ſoulagement. 


ya trois Cures dans la ville, Archi- 
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Paitov. Pricure eſt uni a la principale; les Cor. 


deliers y ont un Couvent ainſi que les | 


Capucins ; il y a de plus deux Maifong 
de filles, Pune de Benedictines, Faurre 
d' Union-Chrètienne, avec un College 
de deux Regents , une Aurmonerie , ou 


Hopiral de femmes, qui a 7co liv, de | 
revenu , 11 eſt ad miniſtrẽ par les Offi- | 
ciers de la ville. Outre le Siege Royal, | 
&rabli à Sr. Maixent , Election & hb | 


Marechaullze, il y a un Corps de ville 


dont le Maire eſt perperuel, & une Juſ. 
rice particuliere qui eſt celle de FAbba. | 


ve ; le plus grand nombre du peuple 


eroit ci- devant huguenot, il y reſte | 


preſent environ 1600 nouveaux con- 
vertis. Le principal commerce de Saint 


A laixent roule ſur la fabrique de quel- | 
ques eroffes , droguets, qui ont leur 
acbit rant chez les Errangers que dans | 


[cRoyaume, & fur celle des bas d'eſta- 


me: la ville auroir peine 2 ſubſiſter ſans | 


le ſecours quelle en tire; il $'y tient 


denx marches ordinaires par femaine | 


& fix foires pendant Fannee ou il ſe fait 
grand debitde beſtiaux & de grains. 


Meſle , qui eft la ſeconde ville de | 


cette Election, eſt tiruce dans un pays 


plar , ſes murailles font ruinees , mais 


elle a deux Fauxbourgs & deux Paroiſ- 
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ſes & dans chacune un Pricure imple, TTY 


celui de St. Hilaire vaut 3000 liv. il y 
a de plus une Egliſe dans le Fauxbourg 
qui eſt deſervie par lix Chapelains qui 
ont chacun 200 liv. les Capucins y ont 
un Hoſpice & il y a un petit College de 


deux Regents qui enſeignent à lire & 


les premieres Elemens * latin. Cette 
ville eſt le fiege d'une Prevore Royale 
& elle a un Maire perperael depuis la 


creation ; les foires & les marches en 


fore aller frequens ; à Vegard du peu- 
ple il y a plus de nouveaux convertis 
que d'anciens Catholiques: le Marquis 
de Dangeau en eſt Seigneur par enga- 
gement & il en tire environ 1500 liv. 
On compte dans cette Election deux 


Terres 


Baronnies, toutes deux du nom de St. principe 


Maixent, dont la plus confideravie ap- 


partient à VAbbaye ; neuf Charellenies 


& pluſieurs autres moindres Fiefs , 26 


| Prieures, 52 Chapelles & 65 Cares. 


Les terres les plus . ſont: 
St. Vincent, Baronnie au Duc de Ma- 
zarin & à PAbde de St. Mlaixent: Exi- 
reuil & Fœurie de 3000 l. au Marquis 
du Chatelet: Chantecorps & St. Pro- 
jet de 15000 liv. à Abbaye de Cha- 
teliers: Chevreux & St. Gelais de 4000 
liv. au —_ de la Corc la Ferté: 
6 
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Reigne de 1000 liv. au Sr. Vaſelet; 


Chauray au Comte de Belle. Ste. Ner- 
maye de 3000 liv. au Comte de Vie. 


Turpin : Ste. Ouſanne & Torigne de | 


3000 liv. à la Marechale de Navailles: 


Rochefort de 2000 livres au Seigneur 

qui en porte le nom: Beauſſaye de 300 

liv. à la Dame Sepuret: Ange de 2000 
liv. au Cornte de Ste. Maure : Clave de 
2000 liv. au Sr. de la Barre Sauvagere: | 


Pamproux de 6000 liv. dont moitie à 


 FAbbe de St. Maixent, & Fautre moi- 


tiè aux Jeſuires : Ste. Eaune de 300 


liv. au Sr. de la Guillotiere : St. Chriſ. 
rophle fur roc, au Sr. de la Romillie- 


re. La Chapelle - Baton, de 800 liv. | 


au Sr. de Francer ; Verines de 4000 |, 


3 la Menſe Monachale de St. Maixem: | 
le Fief Boiſſet 3 Iſſoudun de 7000 liv, 


A la Dame de la Barre; la Taille de ꝛcco 


30 liv. au Sr. de Buſlac Souvigny : Ni- 


hv. au Sr. du Lieu: la Farge de 2000 |. 
à la Dame Daurignac : Maurcy à No- 
mans de 2000 livres: la Guillotiere de 
z 500 liv. au Baron de Puimorin: Ste 
Blandine de 1200 liv. à FAbbe dela 
Rochefoucault: St. Leger de 4000 liv. 


2 Mr. le Cocq , Maitre des requetes: | 


la Barre Clerin de 400 liv. au Com- 
mandeur d'Antigny : M-iflonnats de 
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zcard: Gournay de 1 500 liv. au Com- 
te de Rouſſy & au Sr. de Villedon pour 
$00 liv. Somphe de 3000 liv. au Sr. 
de Trillon : Fonteville de 1200 liv. au 
Sr. Marſault : Brion de 4000 liv. au 
Marquis de Dangeau: Puille de 1400 
liv. aux heririers du Sr. Gigou: Verno- 
net Luſſeret de 3000 liv. au Sr. de Bre- 


mont: le Marquiſat de Varennes de 


$000 liv. aux Moines de St. Maixent : 
Laval de Lezeray de 700 liv. Boura- 


zay le tort de 4000 liv. à Mr, de Mel- Por rou. 


gon de 3000 liv. au Sieur du meme 


LEle&ion de Niort eſt beaucoup 
plus ctenduẽ que les deux precedentes , 
bornee à POrient par celles de St. Mai- 


Election 
de Niort. 


xent & d Angoulème, à FOccident par 


| celles de Fontenay & de la Rochelle, 
uu Nord par celle de Thouars, & au 


Midy par celle de St. Jean d' Angely; 
elle contient 150 Paroiſſes, 13758 
Feux & 54776 perſonnes qui payent 
199000 liv. de taille ordinaire: toute 
cette erendue eſt de plaines 7 n'y zyant 


des coreaux wi du core de la Gaſtine, 


ou Fair eſt plus froid & le s plus 
couvert; le terroir eſt excellent dans 


la partie de Election qui cotoye celle 


de Fontenay depuis Niort jnſqu à la 


oi ro v. 
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Morte Ste. Heraye, continuant juſqu' 
Chef-Boutonne , i produit abondam- 
ment toute ſorte de grains, mais dans 
la Gaſtine on ne rec: acille que des ſei- 
* & de Favoine. La Sevre eſt la ſeu- 


le riviere navigable de cette Election: 


le Roi y a deux Forts, celle de la Chi- 
ze & celle d Aulnay qui conſiſtent prin- 

cipalement en taillis & peu de futaye, 
ce ſont les ſeuls bois de ce canton, ce qui 


fait qu'il y eſt par tout fort cher; mais 


en recompenſe il y a quantite de paca- 
ges pour les beſtiaux, dont on nourrit 
gra- d nombre, principalement au voi- 


fnage des bes. aux environs de la 


2 & dans hs marais. Les vignes 
y ſont rares, (i ce reſt dans la 


voiſine de FAngoumois & les environs 


de Niort, ou Fon recueille d'excellens 
vins , qui fe conſomment preſque tous 
en cette ville. Le travail le plus impot- 
tant que Fon pourroit fe propoſer en 
cette Election, ſeroit le deſſechement 


des marais de Beneres, Coulon, St. Hi- 


laire , la Palud & Orfay ; mais c'eſt un 


ouvrage que Fon deèſire plutõt qu'on 


woſe! es perer dans la malheureuſe con- 


Ville de 
Niort. 


has, de la guerre & d' inattention au 
bien public. La ville de Niort eſt ſituce 
ſur laSevre dans une belle plaine , ſas 
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ttenduꝭ᷑ et allez contiderable , ſes mu- Porto. 


railles aſlez bonnes, fon peuple labo- 
rieux & aimant le commerce. Le Sr. 
de la Part en eſt le Gouverneur, ainſi 
que du Chàteau & a ſous lui pour Lieu- 
tenant de Roi, le Sr. de Pierre Levee, 
qui a achere la Mairie perperuelle. Cet- 
te ville renferme pluſieurs juriſdictions, 
un ſiege royal, dont les Officiers ſont 
tous riches, Election, la Marechauſe 
ſee , la Maitrife des eaux & forets, la 
Juſtice des Traites Foraines , & le Con- 
ſulat pour les Marchands. On n'y comp- 
te que deux Paroiſſes, quatre Couvents 
d' hommes, les Peres de POrartoire , les 
Cordeliers, les Capucins & les Freres 
de la Charité; cinq Couvents de filles, 
les Carmelites, les Benedictines , les 
| Urſulines, les Hoſpitalieres, les filles de 
St. Frangois, & un Hoputal general des 
| pauvres renfermes. Le commerce prin- 
cipal y conſiſte en la Manuſacture du 
chamois & en la fabrique de droguets 
& autres ẽtoffts de laine qui fe vendent 
bien. il my a point d autre ville dans 
Election, mais pluſieurs gros Bourgs 
fermes , qui pourroient tenir rang be 
petites villes, telles font la Motte, Ste. 
Heraye, Chef- boutonne, Aulnay, Chan- 
deniers & fecondigne. Il ſe tient dans 


— 


Benefices 
de PF Elec- 


tion. 


Terres 
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Pol rod. | 
ches tres conſiderables pour les bef. | 
tiaux. Tour le pays eſt rempli de nou. | 
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les uns & les autres des foires & mar. 


Veaux convertis, quoi qu'il en ſoit for- 
ti un tres grand nombre. Les princi- 
paux Benefces de FEle&ion ſont FAh. 


baye de Sr. Ligaire a FAbbe d'Oppede 


de 3000 liv. Le Prieure de la Faye 
Monjault, à FAbbe Cottin de yoce |. 
L'Abbaye de Celles à FAbbe de la Ro- 


chefoucault de 12000 liv. Lacomman- 


derie d Enſeignè, le Prieuré de Ben- 


nets, à Abbe de Salles de 1200 livres, | 
Celui de Coulons aux Feuillans de Poi- | 


tiers de 3000 hiv. celui de Ste. Chriſ- | 


tine à FAbbe David de 2000 liv. FAb- 


baye de St. Severin à PEveque de N. | 


mes de 3000 liv. le Prieure de Vouil- 
le a Abbé d Eſtrades de 2500 liv. ce- 
lui de Romazieres de 200 liv. celui de 
Montgon à Mr. Particolle de Lyon, 


de ; ooo hiv. celui de Becleuf de 1500 


liv. celui de Villiers en plaine , depen- 


dant de Fontevraulrt de 300 liv. un au- 


tre rEuni à la Maiſon de Rochefort de 
zooo liv. & celui de Genouille à VAb- 


be de Nancre de 1500 liv. Les prin- 


cipales Terres de cette Election font, 


Ste. Bezenne à FEveque de Poitiers de 


| 4000 lv. la Rifaudiere de 1500 hv. 
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Gaſcognolles à la Marechale de Navail- Porr. 
les: St. Hilaire la Palud de 4000 liv. 
au Chapitre de St. Hilaire de Poitiers: 
le Ficf d Exigueur de Saſſay de 2000 

| liv. au Sr. Chauveau. La Rlotte Ste. 
Heraye de 15000 livres au Sr. le See: 
Neufcheſe de 7co liv. a Madame de 
Neufcheſe: Bennets de 4000 liv. au 
Marquis de Montalud par moinie, Bouil- 
le à Mr. d' Apel Voiſin: St. Hilaire Cou- 
lon de 1500 liv. au Sr. de Belleville: 
le Marquiſat de Fors de 7000 liv. a M. 
Maitre des Requeres : Parce 
| au Sr. de Piedefond : Chef-Bouronne 
u Comte d Roucy : Lezay le Chat de 
1000 liv. au Sr. de Montroy refugié 
en Hollande: Secondigne au Duc Ma- 
zarin ; Chandeniers de 3000 livres au 
Comte de Broglio , &c. 
L Election de Fontenay le Comte eſt, Fle#ion 
apres celle de Poitiers, la plus grande 4 Fonee- 
de la Province; on y compte 162 Pa- 
roiſles , 16500 Feux & 66000 Perſon- 
nes qui payent 361551 liv. de taille. 
le pays en eſt naturellement diviſẽ en 
I plaines qui rapportent des grains de 
toute eſpece, & en terres de bocages , 
dont le principal produit eſt Fherbe qui 
ſert à la nourriture des beſtiaux, che- 
vaux, bocufs, mulets, &c. on y recueil- 
| | | | 
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Poi rob. le peu de froment , mais plus de ſeigley 


qu'il ne $'y en conſomme pour la nour- | 
riture des Peuples; il y a un petit diftrig | 
qui renferme 12 Paroilles & qui eſt ay | 
pellè le bois d' Eſtors, lequel eſt entiere. 
ment plantè d arbres fruitiers & dont 
tout le commerce conſiſte en fruits. 1 
2 12 autres Paroiſſes, ſitutes dans des 
marais deflzches , ou la terre produit 
en abondance toute forte de grains & 
de fourages, & on y ᷑leve quantite de 
poulains par la raiſon de cette commo- 
dire : il reftoit des marais ſal ans dans 
quatre de ces Paroiſles , ſcavoir , Cham- 
agne , Puiraveau , Triaix & St. Michel 
en I'Herm , mais Paugmentarion des 
droits de la Traite de Charente les a 
fait abandonuer, du moins en la plus 


Ville de grande partie. La Ville de Fontenay le 
Fontenay. Comte, principale de Election, eſt 


ſitube dans un vallon on elle crend fes 
Fauxbourgs qui ſont plus grands qu elle 
meme z il y avoit autrefo!s un Chateau 
qui a ſouvent &t6 honore de la demeure 


des Sonverains du Poitou, il n'en reſte 


plus que deux tours, le Marquis de la 
Vieuville en eſt Gouverneur, mais il 
n'y rẽſide qu'un Sergent - Major qui) 
commande en ſon abſence; cette Pla- 


ce a beaucoup ſouffert dans les guerre 


rr . rn wn 9 
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de Religion 5 le celebre la Noue Paſſe- Poared.. 


gea en 1570 ſur les Catholiques & y 
fur bleſſe; Soubiſe qui en continua le 


Siege sen rendit maitre au mois de 


juin de cette annee. Fontenay eſt com- 


pole de trois Paroiſſes, dont les Cures 
ſont de très- petit revenu; il y a deux 


Hopitaux , Fun pour les valides & au- 
tre pour les malades, un College de 
Jeſuites , trois Couvents d' hommes, 
lacobins, Cordeliers & Capucins, trois 
autres de filles , de Saint Francois, de 
Notre-Dame , & d' Union Chretienne. 
Les Tribunaux conſiſtent en une Sen- 
chauſſte Royale, une Election, une 


5 Marechauſſee, une Juſtice des Traites 


& un Corps de Ville à la tee duquel 
eſt un Maire perpetuel. Le principal 
commerce de Fontenay & des environs 


conſiſtoit en la fabrique des draps de 


laine & autres Etoffes , mais il eſt preſ- 


qu'entierement ceſſẽ: Auteur qui en a 
cherche la cauſe, Fattribue au prix des 


| laines, de telle fagon nearmoins qu'il 


en recoynoit une autre qu'il n'exprime 


point, à laquelle il rapporte Feffer de la 
diminution generale qu'il dit tre dans 


le commerce. Il ſe tient tous les ans 
trois foires à Fontenay qui ſont fre- 


quentees de tous les Marchands du 
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Por rov. Royaume , on y voyoit meme autrefois 


des Etrangers , à preſent le grand debir 


eſt celui des beſtiaux , depuis que |; | 
Manufacture des laines eſt tombee, | 


Outre la Ville de Fontenay, il y a dans 


T Election pluſieurs gros Bourgs , tres. | 
conſidẽrables, celui de Lugon eſt le 
Siége d'un Eveche qui vaut quinze 4 
16000 livres de revenu & d'un gra 
Chapitre avec toutes les Dignires vr. | 
dinaires des Egliſes Cathédrales. Le 
Bourg a de plus une Paroiſſe, un Se. | 


minaire , un Couvent de Capucins & 


une Maiſon d*Urſulines ; on y a creuſt 


un canal qui va à la Mer & qui par le 
moyen du flux y apporte les marchan- 
diſes de la Rochelle & de iſle de Re; 


il y a un Bureau pour les droits de 


Charente ſur le ſel. Le Bourg Puibel. 


hard eſt un entrepor pour le commer- 


ce du fel qui vient des marais ſalans 


d'Olonie, Jard & autres lieux. Celui 
de Marcuil appartient à la Marechale 


de Duras, & eſt ſituè (ur la ri viere du 
Lay ou Fon charge les Marchandiſ- 
deſtintes pour Nantes, ou la Rochelle: 
cette riviere tombe à St. Benoit ou le 


flux monte à plein, il y a un Bureau des 
Traites à Mareuil & les foires & mar- 
Coulonge. ches y ſont tres frequentes. Le Bourg 
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de Coulonge eſt un pays de plaine c eſt 88 


une Chatellenie qui appartient par mut- 
vis Ala Marquitc d' Ambert & au Mar- 

vis de Nioitalats 3 on y avoit etabli 
une Manufactunre de droguets, mais 
la guerre jointe a la retraite des Eu- 
guenots, qui en ſoutenoient tout le 
Commerce, Ya preſque auſlitot ruince, 


Le Fourg de la Chataigneraye , auſſi LaChatai- 
bien que le precedent , a des foires & gneraze. 


des marcnes contderavles ; il y avoir 
aulſi une pareille Manufacture qui a 
ſoutfert le meme dechet par les memes 
cauſes z il n'eſt pas neceflaire q ajouter 


que les Villages des environs qui con- 


couroient avec ces cheflicux au travail 
des Manufactures, ont participe à leur 
perte par la diminution qu'elles ont 
ſoufferte dans leur commerce. Il reſte 
une Ville dans cette Election, qui eſt 
celle de Vouvant, laquclle a long- 


8 Vevant. 


temps appartenu à la Maiſon de Lon- 
gueville, au droit de Jean, Comte de 


Dunois, Chef de cette Race, à qui le 


Roi Charles VII. la douna avec le reſte 
dela ſucceſſion de Parthenay, apres le 
deces du Connerable Arthus de Breta- 


gne en 1456; en conſequence de la 


confiſcation jugee entre Jean | Arche. 


veque, dernier polkficur en 1427, cet- 
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For rob. te Seigneurie toit entree dans la Mai. 


ſon de Parthenay par le mariage de N. 
de Luzignan, fille de Geoftroy a la 
grand” dent, avec Hugues FArchevt. 
que, comme elle eroit entree en celle 
de Luzignan par le mariage de la fille 


* de Sibrand Chabot, „premier in- 
feode par Guillaume IV. Duc d' Aqui- 


taine, avec Geofroy, fils puilne de Hu- 
gues VIII. Sire de Luzignan. Depuis la 
mort du dernier Duc de Longueville, 
cette Place a ere reunie au Domaine du 
Roi & Ton y a eErabli une Juriſdiction 
Royale compoſce de tous les Officier 


3 a leren Les Terres les plus conſi- 
derables de cette Election, ſont la Ba- | 
ronie d'Oulmes, Corda & St. Sigil- 


mond; la Chacellenie de Viſe; la Ba. 


rome de Brillac, Voluire & le Poire; | 
celle de Maillczais ; la Charellenie de 


Coulonges, dont il a ere parle celle de 
St. Maxire; la Baronie du petit Chi- 


teau; la Cale ellenie de I'dermenaud , 


Al Ex eque de la Rochelle; celle de Ste. 


Gemme; la Baronie de Logon; la Chi- 


tellenie de Mouriers far le Lav ; cells 
de Carſon , St. Pencit , Maury , q Jon- 
chero & St. Cire ; la Baronie de Poi- 
zon ; la Principautè de Talmond ; la 


— de St. Michel en Irm; la. 
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Chitellenie de Champagne; la Baro- 


nie de la Motte Achard ; la Chatellenie 


de Chaillè les marais ; celle des Folles- 


Chaälons; celle de St. George de Rlon- 


taigu; la Baronie de Rie & la Seigneu- 


rie de Vouvant, de lequelle i] releve 


plus de 25 Paroilles. Les Abbayes & 
Pricurts de cette Election font, à Ve- 
aral de la premiere eſpece „Angle, Boiſ- 
roland & Nicuil; de la ſeconde, Louſ- 
lay, Danſars, Langon, Monleil , Lon- 
gueville, la Trauche Puiravaud & la 
Commandéerie de Billy. 


Poi rou. 


Benefices. 


L'Election de Sables d'Olonne eſt Election 


compoſèc de 95 Paroilles , dans leſ- 


quelles on compre 14000 Feux & 
96000 perſonnes , qui payent 170551 


liv. de taille; elle ett firuce ſur les co- 


tes de la Mer , ayant a F Orient les Elec- 
tions de Fontenay & de Mauleon , & 
au Nord les Marcnes communes de 


25 Sables | 
d' Olonne. 


Poirou & de Bretagne. Le Peuple $y 


rellent un peu du climat groſſier & de 
Fair de la Mer ; le pays eſt par tout fort 
uni, ayant des plaines & des marais deſ- 
ſeches qui produiſent beaucoup de 


grains; d'autres marais qui fourniſſent 


abondamment la nourriture des beſ- 


tiaux & lingulierement celle des pou- 


lains qui font le principal commerce 
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Poirov. de ce Canton: il y a peu de vins, quel. [| 
ques ſels & des boſquets par endroir, | 
Ports de On compre ſept petits Ports de Mer fur 


ia Cote pour les barques ſculemen , 


_ fans parler de celui des Sables, où il * 
tre des vailleaux de 150 ronneaux ; | | 


8 commerce du Bourg des & 
conſtruits dans le lieu, à la peche ds 
morues blanches, qu' ils debarquen} 
Nantes, la Rochelle. & Bordeaux; on) 


pecne auth des ſardines. Pendant h 


= „il y aborde auſſi quelques Val 


eaux de Bayonne & d' Angleterre, qu 

y apportent du bray , de la refine & dy 
oudron , qu'ils echangent avec du fe; | 

6 autres Ports font Beauvoir & k 


Barre du Mont, ou il wentre que de 
petites barques qui chargent des bled 


pour les conduire à Nantes, ou en | 


pagne » lorſque le commerce en eſt l. 
e; elles rapportent des vins d Ani 


& de Bordeaux; il y vient auſſi que 


quefois des Navires Normands pom 


charger du fel & de mème au Jad, 


A Sr. Benoit , la Tranche & St. Gilles, 
dd il y a des barques qui tranſporten 


dans Flfle de Re des bleds, des bos 


& des beſtiaux. Il y a encore deux Pom 
a ile de Noirmoutier & à Fiſle-Dieu, 


les eſt d envoyer de petits batimens, | 
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dont les birtimens portent A Nantes des 
| þleds & du fel & des vins de Bordeaux 
\ | far les Cores de Bretagne. On compte 
dans tous ces Ports 1 300 Matelots, 33 
Navires & 204 Barques. Le Bourg des 
\ | Sables eſt un gros lieu non-renferme , 
qui Ferend le long de la mer & eſt 
tout rempli de gens de marine: il y a 
une Juſtice ſubalterne, une Election, . 
une Juri ſdiction des Traizes & une 
Amiraute. On compte dans Election, 
huit Abbayes valant 48000 |. de reve- 
nu, dix-huit Pricures qui en ont ee 
quatre- vingt· ſeize Chapelles ou 
qui en ont 10000, & quatre-vingt-ſeize 
Cures, qui en ont 3 8000; un Couvent 
de Capucins aux Sables avec un de 
Cordeliers, & un autre de Benedictins 
à Olonne, Orbeſtier & Talmond; des 
| densdictines au Jard; des doing A 
Breuil ; des Bernardins a Fonte- 
ville; des Chanoines Reguliers à Beau- 
voir, des Jacobins & Mathurins ; & 4 
I'Nle - Chauver des Camaldules. Les Tyres. 
principales terres de l Election, ſont les * 
| Principautes de Luc & de la Roche-ſur- 
Yon, appartenans à Mr. le Duc d'Or- 
| Fans par le legs univerſel de feu S. A. R. 
| Mademoiſelle. La Principaute de Tal- 
mond au Duc de la Trimouille. La 
mw F.. 8 


Poi rou. 
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Foirou. Comte d'Olonne & Baronie d' Aſpte- 


mont & de Conneguiers au Duc de 
Chatillon, du Chef de (a femme, heri. 
tiere de la Maiſon de la Trimouille, 
Branche de Royan. Le Marquiſat de k 


Garnache & Beauvoir ſur mer, Ak 


Ducheſſe de Leſdiguieres, heritiere de | 


Rets. La Baronie de Ris à la Ducheſſe 
Douairiere deSavoye. Celle de laMone. 
Achard au Marquis de Crenan. LaChi- 


tellenie de I'Ifle d'Olonne au Martchal | 


de Noailles. Celle de la Chaiſe-Giraud 
au Marquis dela Vieuville. Celle de 


Coix, à la Comteſſe de Verue Douai- | 
riere , &c. Outre ces grandes Seigneu- 
ries, on compte dans Election 115 | 
Gentilshommes, deſquels il y en a trois | 


pour vũs des Charges de Capitaine Gar- 
de-Core ; le Sieur de la Salle Lezar- 
diere, le Sieur du Breuil Bayers, & le 
Sieur de la Suze Reortay. Il y a 392 


Nouveaux Converts outre 110 qui ont | 


2 le Pays. Les principales fours 


e ce canton ſe tiennent à St. Gervais, | 
la Lande & Doulans; il fe vend aux | 


unes & aux autres quantitẽ de chevaut 


aux Marchands de toute la France, des | 


bæœeufs gras pour Paris, & des maigres 


pour faire engraiſſer en differens hew 


meme juſqu en Normandie. 


— 
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L'Election de Thouars contient 104 Porrov. 


paroiſſes, 10049 feux & 79929 per- = 


ſonnes qui payent en total 2 32667 liv. 
de taille ordinaire; cette erendue eſt 
diviſee en trois ſortes de terroir; celui 


qu'on appelle Gaſtine eſt couvert & 


cempli de pàcages & de ruiſſeaux, on y 
— du bled, du (eigle R du miller 


& toutes ſortes de petits grains, on y 


nourrit beaucoup de berail dont le com- 


merce eſt tres-confiderable , & en quel- 


| ques Paroiſſes on fabrique des droguets 


& tiretaines, qui ſe conſomment dans 


le Pays; il sy trouve du bois en quan- 
tire , & meme des chataigniers qui ſer- 
vent à faire des cercles pour les vaiſ- 
ſeaux: le Pays de plaine eſt d'un excellent 
rapport en grains, legumes & noyers; le 


principalcommerce y roule ſur les bleds. 


Enfin Fautre partie de cette Election con- 
hiſte en vignobles qui produiſent des vins 


dlancs que Fon convertit en eau- de- vie 


pour les conſerver, n tant point de 


garde; il y a auſſi des noyers & fruitiers 
qui rendent Faſpect tres-varie & très- 


agreable. On compte juſqu à neuf Ri- 


| vieres differentes dans cette Election, 
dont les principales ſont le Toue & 


ect ion da 


FArgenton. Les Villes de cette ẽtenduẽ Ln 


8 2 


ſont Thouars qui en eſt la principale , Tbonam. 
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Poirov. Ceſt un Duche conhiderable tant par la 


Nobleſſe de la terre, ſes grandes mou- 
vances & revenus , que par le beau 
Chareau qui y eſt bari ; elle appartient 


au Duc de la Trimouille dans la Maiſon 


duquel elle eſt entree par le mariage 
d'une heritiere de celle d' Amboiſe, ſœur 


puiſnèe de Francois Duchene de Breta- 


one ; il y a une Juriſdiction ſubalterne, 


une Election, une Marechauflee & un 


Corps de ville dont le Maire eſt per- 
peruel. Thouars eſt compoſe de trois 
Paroiſſes & deux Chapitres, celui du 
Chateau eſt de huit Chanoines qui ont 


150 liv. celui de St. Pierre qui fe pre- 


tend de fondation Royale eſt d'onze 
| Chanoines qui ont chacun 300 livres, 


quatre Prebendes qui en ont cent vingt, 


outre quatre Chapelles qui en depen- 
dent; il y a de plus en cette Ville le 
Prieurè dela Magdelaine de 300 livres 


celui de VHopital A la nomination du 


Roi de 1200 liv. le prieuré a fix Cha- 


pelles de 200 liv. chacune dans ſa d& 
pendance ; un College pour les Huma- 
nites, des Couvents de Cordeliers, Ja- 
cobins , Capucins , Urſulines , Filles de 
Saint Francois, deux Hopitaux & un 
Hotel-Dieu pour les malades.On compre 


dans la Ville quatre-vingr-quatre No- 


may of 
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reaux Convertis, outre ceux qui en font pgrrou. 
ſortis. Argenton eſt une autre Ville de Argenon. 
cette Election qui eſt le chef- lieu d'une 
Baronie laquelle appartient au Comte 
Ii de Chatillon, ſeul reſtant de ce grand 

nom; il deſcend de Jean fils puiſne de 
Gaucher Connerable de France qui 
epouſa en 1281 , Iſabelle de Dreux , 
fille de Robert I. Sire de Beu; mais on a 
obſerve au deſavantage de fa branche 
que Charles de Charillon Fun de ſes 
ayculs , fils de Gaucher & de Marie 
Caſſinet, eroir ne avant la celebration 
de leurs noces , de telle forte qu'il neut 
aucune part à la Succeſſion de ſes pere 
| & mere, mais que Jean ſon puiſné 
Femporra a ſon prejudice & la laiſſa a 
ſa fille Marguerite, épouſe de Pierre 
de Roncheroles , Baron de Huqueville 
en Normandie; il eſt certain neanmons 
que Charles de Chanillon fur avoue , 
2 trop tard & ſes Deſcendans 
ſont tous allies trop honorablement 
pour etre ſuſpects de barardiſe. La Ville 
d Argenton a un petit Chapitre, une 
Aumonerie & un Prieuré. Breſſuire eſt grequire. 
une autre petite Ville, ou il y a une Ma- 
nufacture d*eroffes de laine aſſez conſi- 
derable „deux Cures, & des Cordeliers 
qui ont 3000 liv. de rente, un Hopiral, 
S 3 
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Poi rov. 


Pouran- 


* ou Vier- 
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une Aumonerie de 12000 liv. de reve. | 


nu affectèe aux Pelerins de St. Jacques 


& un Pricure {imple de 500 livres de 


rente dependant de Saint Cyprien de 


Poitiers; il y a aufh une Juſtice ſubal. | 
terne & un Maire perperuel ; la Seigneu- 
rie appartient au Marquis de Dangeau 
qui en a laiſſe ruiner le 22 1 
gne 


| — ce fut une piece antique 
etre conſervèe; les Maiſons de Laval, 


Montmorency, Parthenay, de Beau- 
mont, de Cofle Briſſac Pont ſucceſſive- 
ment poſlede, Pouranges eſt encore une | 
Ville, la Seigneurie appartient à la Mar. 
2 de Toucheprès; il y a une Juſtice 
ubalrerne , une Cure & une Aumone- | 
rie de 700 liv, On compte dans toute 
Election cent ſoixante Nouveaux Con- 
vertis. Les Abbayes de cette Election 
ſont St. Jean lez Thouars, dont Made 


me de Chatillon eſt Abbeſſe, qui vaut 
£000 livres. Chambon de 2 500 liv. i 


FAbbe Pouquer & St. Jouin de Marine 


de 6000 livres à VAbbe Servien. Les 
Prieures ſont Ste. Radegonde de 600 |. 


Taiſe aux Jeſuites de Loudun de ol. 


Bardouville de 1000 liv. Sainte * Verge 


de 500 liv. Vaucouleur de 500 livre: 
Brignon, Ordre de Sr. Benoit, a Mr. de 
Vauroni de 600 liv. St. Clementin de 
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iv, ce Benefice eſt uni aux Jeſuires de la 
Rochelle. La Regeaſle de joo livres, La 
Meilleraye de 500 liv. le Breuil Pugni 
de zoo liv. Le Pain de 600 liv. i a 
de plas un Chapitre a Oiron , qui a 
1000 liv. de rente au toral, & dans le 
meme lieu un Couvent de Benedictines 
qui en a 1200. avec une Aumonerie de 
goo liv. un Couvent de Carmes 4 la 
Frocellerie , trois Chapelles chacune de 
500 li. Abrion, Louzy, Sauray & Ar- 
genton. Les Egliſes chacune de 150 liv. 
Quand aux Terres principales de cette 


600 liv. La Foret ſur Socienne de 600 Poitov. 


Terres 


Election, voici le derail que F Auteur principa- 


en donne, la Duche de Thouars, dont“ 


il a cre parlè, la Baronie d' Oiron & les 


Aubiers au Duc de la Feuillade; Argen- 


ton· le Chateau au Comte de Chtillon, 
Chateauneuf & le Breuil Preignis à Ma- 


demoiſelle de Barbezicux ; Huche au 
Sieur de la Broſſe Guilgault; Pierre-fite 
au Comte de la Rlarte; Rigne au Sieur 


de la Haye; Moulayes & Liſay au Cha- 
pitre de St. Hilaire de Poitiers; Bouſſay 
au Sieur de Preaux; la Commanderie de 
FHopitanaſſay au Sieur d'Aſſay; Tho- 
reau & Soulieures à PAbbe de Lignie- 
res; Jumeau & Bori à l' Abbé d' Air- 
vault; Chapelle Gaudin au Sr. Goulard ; 
WY 


Poi rov. Brie au Sieur de la Piliere z Pa>dejeu au 
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Sieur de Bourgneuf ; St. Martin Micon 


FAbbe de Bourgueuil ; Montbrun ay 
Sieur Daubineau; Brion au Sieur des 
Landes; Sainte Verge a la Dame Cor- 


nillon de Marigny; St. Martin de San- 


zay au Marquis de Dangeau; Argenton- 
FEgliſe au Sr. de la Sauvagere ; Cerzay 
2 la Dame le Goux de la Berchere; 


 Bouille au Sieur de la Boire ; Genetou | 
au Sieur de Ja Loge Fougereuſe; Vau- | 
denchay au Sicur de Saint Germain; | 
St. Machoire à la Dame Vilain ; Saint 
Aubin du Plan au Sieur de la Brie; | 


St. Clementin à la Dame de Courcelles; 
Voutegon au Sieur de la Roche Jaque- 
lin; le Breuil d' Argenton a la Dame de 


Braces; Sanzay au Comte de ce nom, 


de la Maiſon de Turpin, differente de 
Fancien Sanzay; La Forer fur Sevre au 
Sieur de Villernon : St. Jouin de Mille 
au Sr. de Vandert; Gournay & Gleſnay 
au Duc de Richelieu; la Baronie de 
Breſſuire au Marquis de Dangeau ; ha 
Meilleraye au Sienr de Puimorin; Saint 
Marſaut à la Dame du Theil; la Ronde 
au Marquis d'Albon; 2 la 
Dame de Feneſtre; Boeſme, au Comte 
de Cliſſon; Terves à la Comteſſe de la 


Marquis de Rothelin ; Tourtenay } | 
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Chapelle Balon ; le Pin à la Marechale porrov. 


de Clerambault ; Pouzanges à la Mar- 


quiſe de Toucheprès; Montravers au 
Sieur Pelot Maire des Requeres. 


| [Election de Mauleon confine à Elefionde 


| FOrient & au Midi à celle de Thouars, 
au Nord à F Anjou, & a FOccident à la 


Bretagne & a Election des Sables; elle 
comprend 7 5 Paroiſſes qui contiennent 
10000 feux & 40000 perſonnes payant 
en total 155460 liv. de taille ordinai- 
re; le climat en eſt froid , & les Peu- 
ples laborieux, mais d'un naturel aſſez 
peſant; ils auroient de l'inclination au 
Commerce , Sils avoient plus de com- 
my litꝭ & de forces, mais ils ſont miſe- 
rables; le terrain eſt partout fort mele 
de bocages, de plaines & de collines, 


1 de vignes & de parures, On n'y recueille 


que du ſeigle en mediocre quantire , 
en ſorte que le Pays men a pas aſſez 
pour ſa ſubſiſtance. A Fegard des vins, 
ils ſont tous blancs & de qualire fi foi- 


dle qu'on ne peut les garder; c'eſt pour- 
quoi il eſt partout d'uſage de les con- 
vertir en eau- de- vie: on y fair quelque 


tra de beſtiaux, c'eſt meme le princi- 
pal Commerce, A confiderer dans la 


tatiliré de Election, & les foires od ils 


k debitent fe tiennent à Mauleon , les 
8 5 
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Porrou. Herbiers, IH 


&c. Cette Election ne touche à la Mer 


par aucun endroit & n'a aucune riviere f 


navigable, mais * commune eſt 


que Fon pourroit ſans grande depenſe | 


rendre la riviere de Sevre praticable aux 
moindres batteaux, & par ce moyen 


ouvrir le commerce de cette Election 


avec la Ville de Nantes, laquelle | 
d'ailleurs tres - difficile par charroy } 

cauſe des roches & des pierres dont 
Villes. tout ce Canton eſt rempli. Outre la 


Ville de Mauleon, on compre dans cene | 
Election celle de Mallelievre, de Mor. | 
ragne , de Tiffanges & de Montaigu. 


Il n'y a à Mauleon qu'une Juriſdiction 
ſubalterne & Election, mais il y a une 


e Abbaye de Chanoines Regulie 
de Sainte Genevieve de 15000 liv. de 


revenu ; une Aumonerie de 1000 liv. | 


un Pricure de POrdre de Saint Benoit 
ſous le nom de Saint Jouin qui var 


| 3000 liv. avec une Commanderie de 


FOrdre de Malche de 6000 liv. lefquel 


tous doivent leur Erabliſlement à la piete 
des anciens Seigneurs de Mauleon, 


Benefices connus dans FHiſtoire du Pays. Les aw | 


tres Benefices repandus dans la camps 


ene ſont le Prieur de la Grande Boil 
ſiere de 2000 liv. 3 VAbbe de Belſlay; ; 


ebergement , les Eſſards, 
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celui de la Chapelle auſli de 2000 liv Porrov. 


à r Abbe d' Eſtival; celui de Truſenem 
de 1500 livres au Sieur de Vironde; 

FAbbay e de la Grenetiere a Abbe 
de la Fayerce: le Prieure de Morta- 
gnc, ouily a quatre Religieux & qua- 
tre Pretres gages par le Prieur qui eſt 
Abbe de Theligny Barjot, vaur en tout 
huit à 9000 liv, un Chapitre de Cha- 
noines & un Couvent de Religieuſes A 
Montaigu;  Abbaye de la Haye a FAb- 
be Deſalleurs de zoo liv. Il feroit à 
deſirer pour l'avantage de cette Election 
que l'on y pur incroduire quelques Ma- 
nufactures de toiles ou d*eroffes de laine 
pour la conſommation des lins, chan- 
vres & autres produits de la terre & 


des beſtiaux. Les terres les plus conſi- Moog 


derables ſont la Baronie de Mauleon , 
avecQuirain valant 2000 hy. elle appar- 
nent au Duc de la Trimouille; celle de 
Montaigu, erigce en Marquiſat pour le 
Marquis de Creux Courboyer, de 5000 
liv. celle de Mortagne a la Duchell: de 
Leſdiguieres de 10000 liv. la Vicumtèé 
de Tiffanges au SieurdelaBrereiche, qui 
Va acquiſe des creanciers de la Maiſon 
de Priflac, valant $000 liv. la Baronie 

de Palluau, 4 la Maréchale de Cleram- 

baut de $000 liv. celle des Ellards à la 
| S 6 


420 ETAT DE La FRANcx. 


Porrou. Ducheſſe Douairiere de Savoye de 9000 


livres, la Charellenie de Roche-Serviere 


valant z ooo livres a la Demoiſelle de 


Vieille Vigne; Rheortais au Sieur Pellot 
Maitre des Requeres ; St. Aubin d' Au- 
bigny a la Dame Dufrene ; Chambre. 


® ou Sipho- taut au Sieur de Saint * Saphorin; les 


Epeſſes au Sieur De Puy du Fou; le 
Herbiers au Sieur Landreau; St. Fulgent 


au Sieur Gazeau de Lignerin ; Beaure- | 


pas au Sr. Girard; Remouille au Sieut 
de la Boucheriere ; Bazanges au Sieut 


au Sr. Dubois Chollet; 


_— r 


de Bordage ; Vaudrennes au Sieur de la 


| Maſſaye ; St. Chriſtophle de Chatou u 


Sieur de Choily ; Saint Sulpice au Sieur 
de la Preuille; Dompierre au Sr. Cha- 


telier 8 Aubigne au Sr.. 
Change à la Demoiſelle de Puiteſſon; 
A la Marquiſe de Tow | 


la Roche Trejou 
chepres ; Sigournay au Sr. de Cleram- 
bault 3 Sr. Provant au Sieur 
de la Plifſoniere. II reſulre de ce derail 


des Elections que la Province entire | 
comprend 1004 Paroiſſes compolces au | 
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Irland ; la Guyoniere au Sr. de la Forte | 
Eſcuyere; la Boiſſiere au Sieur Gazeau; | 

la Barotiere au Sieur Meſnard; Char» | 
| "Anka Bonneau de 3 
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| rotal de I 49496 feux habires par G1 2621 8 
perſonnes qui payent 1700000 liv, de | 


14 * TW LACS hs 


taille ordinaire. L Auteur ma poiiit ports 
plus loin ſon travail & par- la Fon peut 
juger de la juſte raiſon que jai eu de 
8 former des plaintes des le commence- 
i ment de cet Extrait contre F inſuffiſance 
; de ſon Memoire & le defaut de capa- 
© | cite ou de connoiſſance dans celui qui 
- | ra dreſlé. | 
: 
, | 
e Fin de la Generalite de Porrou. 
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DE LA-- 
 "' GENERALTTE 
DE LA ROCHELLE, 


BoURGOGNE , en 1698. 


Par M. BEOO x, Intendant. 


UOl QE ce Memoire pa- 


capacité d'un homme du 


monde & celle d un homme de Lerres, | 
qve bon reconnoit aiſement que le pre | 


mier convient mieux à fon Auteur que 


MEMOIRE 


Dreſſe par ordre de Mgr. le Duc vs | 


roiſle avoir ere drefle avec 
beaucoup d'eſprit, il ya | 
tant de difference entre la 
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le ſecond ; en effet, on ny trouve nulle I K 
part des remarques curieuſes & attachan- IB. 
tes, ſoit à Fegard de I'Hiſtoire & de 
FAntiquire, ſoit par rapport aux Fairs 
modernes, ſoit enfin a Vegard des Arts 
pratiquẽs dans cette Province, ou des 
elfets naturels dignes d obſervation, 

quoiĩqu' il ait eu bien des occaſions eſſen- 

d nelles de fe ſignaler aupres du Prince 

+ | par cesdifferens ſujets. Il Feſt borne au- 

| contraire à un recit ſimple & poli des 
choſes 3 , en wb, meme il seſt 
propoſe un plan tr brege pour ſe 

voir . rg ſaisfat The as 
rioſitè & Finſtruction du Prince. Mais 

il ſe trouve a preſent peu de gens capa- 

© | bles à la fois de travail & de politeſſe, 

ceux qui s appuyent ſur ce dernier avan- 
tage, rebutent le premier ſous differens 
pretextes, car je ne doute pas, par exem- 
ple, que F Auteur ne s excuſãt d'avoir 
paſſe li legeremient le derail du fiege , 
ou de la digue de la Rochelle, par len- 
droit que C'eſt une choſe trop vulgai- 
rement connuẽ, quoiqu'il ſoit certain 
qu'un Intendant qui eſt en erar de pe- 
netrer les choſes à fonds pouvoit à cet 
 Egard , ou par le rapport des Ancicns , 
ou par l'inſpection des lieux, dire des 
choſes toutes ſingulleres & dignes de la 
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EHELLS. Biais nos regrets à cet egard ſont ſu- 


perflus, il weſt queſtion ici que de pro- 


nter du leger travail que FAurcur s eſt 
donnè & faire un Extrait de fon Ou- 
vrage. 


Etabliſſe- Il le commence en diſant que cene 


ment de la Generalite a Ere Crece par un Edit du 
Genera- mois d' Avril 1694. & formte de cing 


lite. Elections qui ont ece diſtraites des Ge. 


neralires de Poitiers, de Limoges & de 
Son cren- Bordeaux; ſon étendut᷑ preſence eſt de 
_ * keuts dans la plus grande lon- 


Coutras auMidi, & de vingt- trois lieuts 
dans ſa plus grande largeur, depuis 


Ses bornes. Mauſle If Royan : ſes bornes ſont | 


à T'Occident la Mer Octane, au Nord 
le Poitou, & au midi l' embouchure de 

la Garonne & partie de la Generale, 
de Bordeaux, a H Orient le Perigord, 
Angoumois & une autre partie da Poi- 
tou; elle renferme dans cette ctendrꝭ 


| Ports. avec une partie de Angoumois. 7 oures 
ſes Cores ſont pleines de Ports, dont les 
plus importans ſont ceux de R © 1efort, 
de la Rochelle, de Brouage , e Saint 
Martin de Re, de la Tremblade & de 


L Ro; curioſitè du Prince pour lequel il a écrit. 


depuis Marans au Nord juſqu! 


les 1 d' Aunis & de Xa conge 


Iges. Tonnay-Charente ; ſes Iſles ſont Re & 


wg? Re 24 24 882 
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C'eſt- a- dire les canaux reunis de la Ga- 
ronne & de la Dordogne, qui stant 


joints au Bec d' Ambes „entre Bordeaux 


& la Mer, coulent enſemble dans FO- 


clan au-deflous de Royan par un canal 


fort large & fort profond qui porte des 


batimens de trois à quatre cent ton- 


neaux. 25. La Seudre qui eſt plutõt un L= Senda 


bras de Mer qu'une Riviere, 12 
neſt navigable que par le ſecours des 


| martes; toutefois elle eſt extrẽmement 
commode pour tous les lieux des envi- 
| rons, parcequ' elle donne entrce a des 


vaiſſeaux de deux à trois cent tonneaux, 


quatre lieuẽs avant dans les terres. Le 
Cudinal de R chelicu qui projettoit un 


grand erabl:'lement de la Xaintonge , 


_ avoit rèſolu de faire conduire à ſes de- 


pens un canal de Pextremite de la Seu- 


CHELLE. 


La Gi- 
ronde. 


dre juſqu' la Gironde, dans un eſpace 


quel auroir été de quatre lieuẽs au 


plus; il eſperoit tre bien-ror rembourſẽ 


de ſes fraix par le grand uſage que Fon 
| en auroit fait, car P 5 
ane que les Vaiſſeaux qui ſortent de 


ence eſt cer- 


Bordeaux ſont obliges ordinairement à 


dre beaucoup de temps à attendre le 


oleron, toutes deux bien peuplees & I Ko- 
qui auront leur article ſ{epare. Ses prin- cn! 
cipales Rivieres ſont 19. la Gironde, Rivieres. 


LA Ro- 
CHELLE. 


La Cha- 
rente. 
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vent, ſoit 3 Royan, ſoit à Verdon; ce 
qui n arri veroit pas, ſi la facilite de ce 


canal leur epargnoit la peine de dou- 


bler la pointe qui eſt a Fembouchure 


de la Gironde; mais de quelqu'urilits | 
que ce canal puiſſe erre au commerce, | 
Fidce Sen eſt perduẽ depuis la mort de 
ce grand Miniſtre, 3%. La Charente eſt 
une Riviere ſi belle & ſi profonde , que | 
les Vaiſleaux de cent canons montent 


jaſques 2 cinq lieuẽs au- deſſus de ſon | 


embouchure, elle facilite le commerce 
de plaſieurs Provinces & toutefois elle 


n'eſt pas navigable au- deſſus d'Angou- 


eme, parce qu'en effet on na pas tra- 


vailléè a la rendre telle par la conſiders 


tion des beaux jardins du Duc de la 
Rochcfoucault qui ſouffriroĩent beau- | 


La Bou- 
fonne, 


La Sevure. 


coup du paſlage des Bateliers. La qua- 
trièrae Rivicce de cette Generalire eſt lx 
Boutonne, qui fe perd dans la Cha- 
rente, KS au-deflus de Roche 


fort, elle ne porte batteau que depuis 


St. Jean d'Angely & toutefois elle el 
d'une commodire infinie pour le tranſ. 
port des farines & des poudres qui { 


fabriquent aux moulins de cette Ville. 
Enfin la Sevre , qui entre dans la Mer | 


au- deſſous du Bourg de Marans ſert au 
tranſport des bleds, des farines & de 
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bois qui deſcendent de Niort, de kon- T Ro- 


ſur cette Riviere une eſpece d'ecluſe 
qui ſe nomme Lantolle , que FAuteur 


allure meriter une deſcription qu'il ne 
donne pas. En 1688, le Roi fir un 


Traite avec le Sieur Richer , pour la 


| conſtruction d'un canal qui devoit com- 


| renay & de tout le Bas-Poirou. Il y a chzIIz. 


Canaux 


muniquer de la Seudre à Brouage & projertes. 


de- dans la Charente, on commenga 
meme d'y travailler; mais la guerre 


tant ſurvenue & tous les Ouvriers qui 
y travailloient, appliques aux Fortifi- 


| cations des Places qui avoient beſoin 


detre reparees , Fouvrage a été aban- 


donne & la depenſe faite perduẽ; il gen 


faut beaucoup que ce, canal ſoit auſſi 


necefſaire & puille ètre auſſi utile que 


celui qui paſſeroit de la Dordogne à la 


Seudre , cependant il ſerviroit a dimi- 
nuer la d&penſe qui fe fait pour la voi- 
ture des ſels. On a aulli propoſe un 


| autre canal de Surgeres a Rochefort, 


lequel ſeroit fort utile & de peu de de- 
penſe. Les chemins de terre ſont ſi me- 
chans que toutes les denrees que Von tire 


toit entierement & ſerviroit encore très· 


du haut Poitou pour les magaſins de 
Rochefort „n'y arrivent qu avec une 
extreme difficultẽ; ce canal y ſupplee - 


— — 
L x Ro- 
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utilement à faire tourner des mouling | 


dans les folles de Rochefort proche! 


Magazin general. 


Nature du 


La Generalite renferme un Pays aſem 
inégal, les bords de la Mer font plas | 
& coupes d'une infinite de canam, | 
ſoir pour deflecher les marais dow, | 


ſoit pour fournir l'eau de la mer an 


marais ſalans; le haut Pays eſt cout 


de ruiſſeaux & de rivieres qui formen 


Ss Situa- 


Tela. 


des plaines, des prairies, des collines, 
& font un aſpect varie & fort agreable; 
mais Purilice n'eſt pas moindre que k 


beaure , puiſqu' elle rapporte abondan. | 


ment des bleds, des vins , des fruit, 
des legumes, du bois, des foins & quil 
donne d' excellente pirure pour les bef- 


tiaux. Lair y eſt ſam preſque par tout | 


& le climar fort rempere ; la firuation 
de la Capitale eft à 46 degres , 10 m 


nutes de latitude, & 171 de longitude, | 
Il n'y a ni mines ni falpetre dans toure | 


ſon e&renduE. On trouve dans la Cha- 


rente vers le Bourg Saint Savinien , de 
grolles moules qui donnent des perle | 


qui ne ſont ni moins belles, ni moins 


precicuſes que celles du Levant ; VA 


teur avoue qu'elles font rares, & & | 


pendant le profit d'une ſeule payeroit | 


amplement le travail de pluſieurs mou, 
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il s etonne que depuis quinze ou vingt 


La Ro- 
| ans cette peche ſoit rout-a - fait aban- cHiiLE. 
| gonnee : on trouve auth en ditterens en- 

| droits des Iſles de Re & d'Oleron & 43 
la Coſte de Royan , des pierres un peu 


Diamans. 


plus dures & plus brillantes que celles 


| 4Alengon. La peche des Coſtes d' Au- 
nis & de Xainronge eſt tres-abondanre, 


le poiſſon y eſt d excellente qualire , & 


comme l'on y en prend beaucoup, le 
debit s'en fait non- ſeulement dans la 


Generalite , mais en Angoumois, Li- 


Royan une pe 


rolleur & dun goũt ſurprenant. D'ail- 
curs, il n'y a preſque point de Pays 


qui produiſe tant & de meilleur gibier 
que celui -A; en Etè les marais ſont 


remplis d'une fi prodigieuſe quantitẽ 


mouſin & Perigord & meme en Guien- 
ne & en Poitou, dans les mois de Juin 
& de Juillet. On fait à la Coſte de 
che de ſardines, qui eſt 
ordinairement la grande & principale 
tccolte des Habitans de ce Pays-la ; les 
huitres vertes de Pembouchure de la 
Charente ſont les meilleures qu'il y ait 
u monde, mais la peche des Rivieres & des Ri- 
& des Etangs n'eſt ni moins utile, ni vieres, 
moins abondante que celle de la Mer , 
elle donne des carpes, des brochets, 
des perches & ſur- tout des truites d'une 


Piche do 


Mer, 


Cibier. 
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"Ti Ro- de cailles qu'on ne peut les epuiſer, 
EHELLE. on trouve par tout des faiſans , des 
perdrix , des tourterelles, des ortolans, 
des lievres , des lapins ; les differene; 
ſaiſons fourniſſent des becaſles , bècaſſ. 
nes, grives & autres oiſeaux de path. | 
ge; en hyver, il y a dans les mary | 
une multitude ſurprenante d oiĩſeau & | 
riviere, que les Habitans prennent m | 
auantits avec des filers qu ils employen 
chevaux. d'une fagon particuliere. Les 

d' Aunis & de Xaintonge ſont excellem 
& les Habitans en retirent un grand 
E 
Inclina- fur 2000 poulains au moins. Les incli- 
tions du nations du Peuple ſont differences ſelon 
Penple. les lieux qu'il habite, celui de la ho 

arb oft als wb 

meme dans les _— de ces — 
Villes, on s apperœoit aifement que ie | 
commerce adoucit les eſprits; mais fur 
la coſte de la Mer au bord des Riviers 
& dans les Ifles , ce ſont preſque ww 
gens de marine qui mont de fociar 
*entreux , & qui retiennent leur grob | 

— naturelle. Les h de la haur 
Xaintonge ne ſont pas ſi laborieux qr | 
les autres & les ow i © 
ſont mal cultivecs ; toutefois on pen 


aſſurer qu'il n'y en a aucunes d'inuniles, | 


LES». FSA. S8 SES arr. 2 ese 


— 
la: 


1 


un debit extraordinaire; mais depuis 
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ſi ce ne ſont celles qui de rout temps I Fu 
ſervent de pacages pour les beſtiaux. cus, 


Les Syndics des Paroiſſes font éxacts à 
enſemencer pour leur compre les terres 


qui peuvent paſſer pour abandonnees 


quand les Proprietaires les negligent. 


Outre la fertilite naturelle de cette Pro- 


vince, elle a encore une reſſource parti- 

culiere dans le fel qui sy fabrique, Fabrique 
qui eſt ſans contredit le meilleur de 4e ſel. 

| FUnivers pour conſerver la viande ou 

le 


poiſſon: toute la baſſe Xaintonge , 
les Ules de Re & d'Oleron & meme les 


environs de la Rochelle eroient pleins 


de marais ſalans qui avoient ci- devant 


qu'on a pris Fuſage den faire en Bre- 
tagne , où le ſel fe debire beaucoup 


mieux, quoiqu'il ne foir pas fi bon, 


on a abandonne plus du tiers des ma- 


parurage , c'eſt ce que Von nomme des 
marais gates , qu'il ſeroit preſque im- 


poſſible de rerablir ; la cauſe de cette 


| difference de debir eſt la modicite des 


droits que Fon paye en Bretagne, qui 


nont aucune proportion avec ceux qui 
ſont ẽtablis ſur cette Core & cela pour 
le ſeul avantage des Fermiers qui trou- 
vent mieux leur compte au debir des 


La Ro- (els de petite qualité. Ici “Auteur 2 


CHELLE. 
Etat des 


Marais de 
la Gene- 
ralie. 


ron 4256 ,, dont le total eſt 32666 l. 
vrees, ſurquot il en faut rabattre 108888 
pour le tiers abandonné, il wen reſe 
de bonne valeur que 21778, lefquels | 
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voulu ſignaler fon exactirude en four. 


niſſant un erat de tous les marais del; | 
Generalite , tant par rapport à la me. | 


ſure des terres qu'a Fegard du reveny 
qu'elles produiſent. L'Election de k 
Rochelle contient 200 Livrees de ma. 


rats ſalans, Fifle de Re 4910, Brouage | 


17000, Seudre 6300, & Plile d'Ole. 


raiſon de 6 livres la livree, 


aux Proprietaires 130668 liv. mais ce 
tiers abandonne rapporte en foins dans | 
les bas , & en grains que Fon ſeme ſur | 
les boſſes, environ la valeur de 30 fol | 


par livrèe, ce qui monte en ww 


Elections de Cognac & de Marenne: | 
partant le total des marais deflechs | 


an 2 16332 liv. Les marais 


de PFElection de la Rochelle font 1 


nombre de 17900 arpens ou journaus, 
ceux de Election de St. Jean d' Ange 


au nombre de 7177, ceux de Xa | 


de 2000; il my en a point dans Is 


neſt que de 27177, leſquels au prix 


de ; livres Varpent, valent 81531 bv. | 
Les marais à deſſecher n | 
10000 | 
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à roco arpens, dont la valeur welt eſti- Lx Ro- 
mee par Auteur qu'a 5 ſols Parpent, cHsLLs. 


| crant de tres-mechans parurages , ainſi 
ie total wen vaut que 2500 liv. Par tant 
la valeur totale des marais de la Gene- 


| ralice ſalans , Gars , defleches & à defle- 
cher, ne peutetre au plus haut que de 

| 231031 liv. de revenu. Les principales 
Manufactures de la Province conſiſtent Many- 
dans les raffineries de ſucre de la Ro- Fietures. 
chelle, dans leſquelles tout le ſucre brut 
qui vient des Iſles eſt apporte : on y fait 
auſſi de Feau-de-vie de ſucre, qui eſt 
beaucoup meilleure que celle qui ſe fait 
ailleurs. A Rochefort & à Barbezieux, 

il y a des Manufactures de toiles: on 
prepare dans PIfle de Re & en pluſieurs 
autres endroits Feau-de-vie de fenouil- 
lette qui a beaucoup de reputation & 

de debit : les ſels polichrete & anodin 

des Steurs Seignette, fe debitent auſſi 
dans toutes les parties du monde; enfin 

il y a pluſieurs ouvriers qui travaillent 
Fecaille de tortuẽ qui vient des Indes, 
quelques- uns en font des tabatieres qui 

font fort eſtimees. . 

A Vegard du commerce de la Pro- Commerre 
| vince, il conſiſte en general en ſels, 4e la Pro- 
vins & eau- de- vie & en chevaux; pen- . 
dat la derniere guerre, les Suedois 
Tenne “. 1 
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Danois ont envoyé tous les ans de 


La Ro- & 


cutLte. grandes flottes pour charger des trois 


premieres marchandiſes, dont les Erran- 


gers ne ſe peuvent paſſer, & pendant k 


paix ils y prennent encore du papier 


qui vient de FAngoumois , de la woe 


de Barbezicux & des ſerges de Poitou. 


Commerce Le Commerce particulier de la Ville 


de la Ro- qe la Rochelle qui influe ſur tous le 
eb:ll>, | f 1 , 
autres lieux de la Province, par la u. 
lation qu'ils ont avec elle, fe fair pre 
que tout entier dans les Iſles de V Ame. 


rique, à la Cayenne, à la Coſte de & 


Domingue, au Senegal, au Canada, 


A Pluſance, à la Baye de Hudion, 1 


Cadix, en Portugal & aux Ifles Agores; 
les Negocians de cette Ville eny 


dans les colonies Frangoiſes de FAm. 


rique preſque tout ce qui eſt neceſſair 


pour la nourriture & Thabillement ds 


Habitans, & ils en retirent en echange 
ſcavoir des colonies du Sud, du ſuem 


de Findigo, du cacao, du tabac, & | 
rocou, de la caſſe, du carrer ou ecaille 


de tortuẽ brutes, des cuirs , du bas 


de Breitl & de Campeche , du coton, 


du jus de citron & pluſieurs raretss, 


qui, dans le commerce, ne laiſſent | 
d'y mettre de Pagrement ; tels font |& | 
coquillages , les cocos, les poiſſom, 
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oiſeaux & animaux de differente eſpece, L Ko- 
ſoit vivans , ſoit deſſechés, les petits cxzues. 


citrons & concombres confits, les oran- 
ges aigres & douces , &c. De la core 
de St. Domingue ils tirent de la coche- 
nille , du quinquina , du cacao, de 
Farrack , de la vanille, des perles , des 
Emeraudes & des piaſtres; mais auſſi , 
comme la plupart de ces marchandiſes 
proviennent des priſes w Flibuſtiers , 
on ne peut com ur ce com- 
merce. * Lo rus du Nord fourniſ- 
ſent de la morue verte & ſeche, du 
ſtoch- ſiſch, du ſaumon & des anguilles 
ſallees, de Thuile de poiſſon, routes 
ſortes de pelleteries & des mars de vaiſ- 
ſeaux. Les menues denrees que Von en 
tire, ſont du capillaire en feuilles ou 
en ſirop & des 3 armes des 
Sauvages. De la core d' Afrique on rap- 
porte du morfil ou des dents YAephans, 
des cuirs, de la cire, des gommes & 


a | rarement de la poudre d'or. Enfin le 


Portugal, dont la Capitale a ſervi pen- 
dant la guerre precedente d' entrepot à 
routes les marchandiſes de France, Hol- 
lande, Eſpagne & Angleterre, four- 


-1; | nit de la Muſcade, du Chocolat, du 


Brehil , de Vecorce de citron & dds 


Ta 
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Ko- ſe repandent enſuite par tout le Royau- 
exits. me parditiercns canaux, dont P Auteut 
ne $explique pas, obſervant ſeulement 
que la guerre n'elt pas moins fatale 4 
Favantage commun que toute la Na- 


tion retire du commerce, qu'a la tran. | 
quillite des particuliers, & il fe flatte 


que la paix qui venoit d'ctre conclue, 
lorſqu'il a travaille à fon Memoire, va 

animer tout le monde en procurant le 

debit & la conſommation des produc- 

tions naturelles du Pays, & y attiram 
Fabondance de ce qui lui manque, par- 
ticulierement de Fargent. L'Aureur dit 

peu de choſe de PFerat ou plutor du 
Converne- Gouvernement Ecclẽſiaſtique de cette 


ment Ec- Province, ſe contentant de marquer | 


3 qu'elle eſt partagèe ſous la direction de 
rn cinq Eveques differens , deſquels deu 


relident dans fon erendue & les trois 


antres n'y ont que des extenſions. 


Erztche de Le premier, mais le plus moderne 


ls Rochei- de ces Eveches , eſt celui de la Ro- 
le. chelle qui a cre ctabli ſeulement en 
F:nnee 1649 par la tranſlation du Sieg 


Epiſcopal qui croit à Maillezais en Pot | 


ton & la diſtraction du Pavs d'Auns 


qui Etoit auparavant de PExeche & | 


Xaintes an{ſi-bien que de Fitl de Re; 


le fremier Evcque de la Rochelle | 


am —_ „ am. 


— 
—— 2 
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& Jacques Raoul, qui Favoir été de L Ro- 
Yaintes, le ſecond Henri de Laval Bois- ETI. 


Dauphin, le troiheme Charles de la 
preſelicre & le quatrieme FAbbe de 
Ch amfloter, ci - devant Grand-Vicaire 
de Clermont en Auvergne, qui amerite 
cette Place par la denonc lation d un cas 
conſcience qui a donné une nouvelle 
matiere au zele des ad verſaires des Jan- 
ſeniſtes: le revenu de cet Evèchè eſt au 
moins de 6000cc liv. de rente; toute la 
Menſe Abbatiale de Abbaye 4 Mail- 
lezais lui avant ere A er. , en con{e- 
quence de lerection qui en fut faite 
en Evcche par le Pape Jean XXI. les 
Moines qui erotent demeures en poſſeſ- 


ſion de la Cathedrale, ont cre ſeculari- 


ſes & converris en Chanvines en Fan- 
nee 1466; la fondation de cette riche 
Abbaye de Maillezats qui ne poſſedoit 
pas moins de 100000 ou 120000 liv. 
de revenu, eſt de Fannee 1030, & Fou- 
rrage de Ia p:cre de Guillaume IV. Duc 


Aquitaine. Le Siége de Xaintes eſt le Facekd de 
ſecond Evcche de la Gendrabied & celui Xaintes. 


qui a une plus grande erenaut de Juriſ- 
lickion: : fon antiquite eſt fort conli- 
derable , puiſqu elle ſe rapporte à Saint 
Eutre pe, qui en a ere le Fondateur en- 


viron Fan 25. du ſalut; VEgliſe Carhe- 
T3 


Abs ges. 
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Li Ro- drale dedice à St. Pierre, qui avoit & | 


CHELLE, 


batie par Charlemagne, a ere detruite 
dans les guerres de la Religion, & il 
men eſt reſte que la Tour; VEveche 
vaut 14 ou 15000 liv. de revenu. Le 
Chapitre de la Carhedrale eſt indepen- 
dant de FEveque ; abus contre lequel 
Auteur reclame avec vehemence com- 
me Pun des principaux deſordres de la 


Generalite, Les trois Eveches qui mw 


ue des extenſions dans la Generalit, 
ont celui d*Angouleme , pour quelque 


Paroifles des Elections de Cognac & &. 


Jean d*Angely ; celui de Poitiers pour 


ane Gale n 


pour la 


Rochelle & celui de Perigueux 


Ville de Sr. Parcoux de FEle&ion de 
Dail des Xaintes. L'Auteur ſemble avoir dreſſi 


un detail des Benehces de fa Province, 

qui ne ſe trouve point dans fon Me- 
moire , nous y ſupplerons par un detail 
3 des principales Abbayes dans 
Fordre des Dioceſes. Celui 7 la Ro- 


chelle , dont la principale extenſion eſt | 


dans le Poitou & jufqu'en Anjou, par 
une longueur renfermee entre les Eve 
ches de Poitiers & de Lugon, ma dau- 
tres Abbayes dans la Generalite que 

celle de St, Leonard de POrdre de GK. 


teaux d' environ 3000 liv, de revenu, 


G. g. . 2 HRS 2 2872 2.88 53 
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 fondee en 1168, & celle de la Grace- L Ro- 
Dicu pres Benon , fondee en 1135, de cHiLLE. 


meme revenu & du meme Ordre. Les 
Abbaycs du Diocele de Xaintes font 
1. Saint Jean d'Angely , illuſtre & an- 
cienne Abbaye, dont la fondation eſt 


de Fannce 742; elle a ere preſque dé- 


truite par les Huguenots & toutetois ſon 
revenu monte encore a 2400 livres: 
ctoit jadis un Chateau ou Maiſon 
Royale, baàtie au milieu d'une fort 
qui ẽtoit appellee la forer d Angely; le 
Roi Pepin, pere de Charlemagne le 


convertit en un Monaſtere, pour y 


mettre en depot le chef de Saint Jean, 
dont F'Empereur Conſtantin Coproni- 
me lui avoit fait preſent ; on a fait de 
grandes recherches pour dEcvuvrir ſi ce 
chef eroit veritablement celui de Saint 
Jean Baptiſte , que d'autres temoigna- 


ges non moins probables que ccux-ci , 


allurent etre a Amiens; Mr. du Cange 
ſe declara pour les deruiers & preten- 
dit que le chef de Saint Jean d'Angely 
et2ir ou celui de PEvangclifte , mort à 
Epheſe, ou celui d'un Saint de meme 
nom de la Ville d'Edeſle. 25. Baſſac, 
fur la Charente à une lieu de Jarr ac, 
de 140c C liv, de revenu; elle fut fon- 


dec Fan 1ccg par Gildard de Lorichis 


14 


ClHELLE, 
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I Ro- 2 Fhonneur de Saint Etienne. 30. Font 


douce, bitic a deux lieuës de Taille. 
bourg en 1170, par Alienor, Ducheſſe 
de Poitiers , heritiere de Guyenne & 
Reine d'Angieterre, de 4000 livres de 


tre venu. 4*. Chaſtres ſur la Charente! 


une lieuꝭ de Cognac, fondee en 1077, 


par un Seigneur de Taillebourg & de 


Merpins de la Maiſon de Pons, Soren 
4000 liv. de rente. 3. Baigne à — 


lieues de a carer de la fondation 
de Charlemagne de 10000 liv. de reve- 
nu. 69, St. Etienne des Vaux , pres de 
Royan, fondee en 1075, par Pierre & 


Arnaud de Maure, de Mauritania; 
elle ne vaut que 4000 liv. Toutes ces 


Maiſons ſont de FOrdre de St. Benoit, 


& voici celles de Ciſteaux. La Freſnade 


2 deux lieuẽs de Cognac, fille d'Obafi- 


ne & fondce en 1 148, de zoco livres 
de rente; & Sainte Marie de PIſle de 


ke, de 70c0o liv. Celles de “Ordre de 


dunt Auguſtin ſont: Sablonceaux 

d Arreſt de 140co liv. Les Abbayes de 
tiles ſont Notre-Dame de Xaintes, de 
Ordre de Saint Benoit de 3 5ocs liv, 


de rente, fondce par Geoffroy Martel, 


Comte a Anjou & Agjiics fa fre , 


heritiere de Xaintonges ban 1047,& | 


Mortaignes de rordre de St. Auguſt in 


"2 
* 


K „ % or 
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ver plus d' exactitude. 
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de 4c liv. ſeulement. II y a de plus L Ro- 


en ce Diocèſe le Prieure de St. Vivien CHELLE. © 
de Xaintes de 12Co hv, celui de Saint 
Etienne de Mortagne tur Gironde, le 


Piicurè & Chapitre de Surgeres; mais 


comme il ne n'eſt pas poſli ble de ſup- 
plcer au - de]a de ce derail à ce qui 


manque au * Poulliè de notre Auteur, . 2 4. 


palle au Gouvernement Militaire a 8 & - 
Fegard duquel nous eſperons de trou- Beadfers. 
Il dir que PAunis, Fifle de Re, la Governe- 
Bonnce de Marennes & cinq ou lx Pa- _— mili- 
roiſles de la Grand Terre dependent u 
Gouvernement general du Pays d' Au- 
ris, dont le Comte de Gace eſt pour- 
vu; qu'il a ſous lui pour Lieutenant- 
General de la Province le Marquis de 
Givry 3 que le Sieur de Marcognel eſt 
Couverneur particulier de la Ville de la 
Rochelle, depuis que l'on en a retabli 
les Fortifications & qu'il a ſous lui un 
Lieutenant de Roi, un Major & un 
Aide- Major , avec les autres Officiers 
de la Carniſon. Mr. d' Aubarede, Licu- 
tenant-Cenèral des Armees du Roi, eſt 
Gouverneur particulier de I'ifle de Re, 
ville & Citadelle de St. Martin & Fort 
de 1a Pree ; il a ſous lui double Etat- 


Vlajor, Fun pour Vile & la Ville, Tau- 


11 


LA Ro- 


ſous lui un Etat-Major. Ul y a pluſieun 


qui mont point de garnifon, mais dam 
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tre pour la Citadelle. Le Marquis de 
Vim, auſſi Lieutenant-Genèral, eſt Gou 
verneur particulier de Brouage & de ſa 
dependances , qui comprennent vi 


neuf Paroiſſes & la Bonnee de $a. | 


nes & vingt- trois de la Grand- Terre; 
il y a dans cette erendue le Gouverne. 
ment particulier du Fort de Chapus 
que le Roi a fait barir ſur un rocher } 
Fentree de la Seudre pour la defend. 
L'Ifle d*Oleron a fon Gouverneur part. 

culier qui Feſt auſh du Chareau , ayan 


autres petits poſtes le long de la Coſte, | 


leſquels on envoye en temps de guerre 
des derachemens de Brouage , ou des 
milices avec des Command ans pour le 
temps qu ils y reſtent ; mais en generd 
le Gouvernement d Aunis renferme tom 
ceux de la Coſte ſans diſtinction. Depus | 
Fannee 1688, Fimportance de garde || - 
cette erendue eſt devenue beaucoup plus | 
grande, à cauſe de Findiſpoſition des 
Religionnaires c'eſt pourquoi Fon a 
non-ſ{culement retabli les Places & fort 
fe les garniſons, mais Fon a arme les 
Milices de toute la Province fous | 
Commandement des Capitaines, Colo- 
nels & Capitaines Garde-coſtes , ende 
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leſquels toute la rive eſt partagee de To ie 
ſorte que Von eft toujours en état de cniLeE, 


soppoſer aux ſurpriſes des Ennemis ou 
des mal-intentionnes par le moyen des 


corps - de- garde places dans les lieux 


avantageux & des Sentinelles qui ſont 
3 la pointe des tours pour donner des 


ſignaux de tout ce qu ils pourrojent ap- 


rcevoir. De- plus on a jugè la preſen- 
ce d'un Marechal de France, neccſlaire 
au maintien du bon ordre & de la ſu- 
rere de la Province, c'eſt pourquoi Sa 
Majeſte a envoye ſucceſſivement le Ra- 
rechal Duc de Lorges, ceux d*Eſtrees , 
de Tourville & de Chamilly avec Com- 
miſſion particuliere de commander, 
dans P Aunis & la Xaintonge & meme 
dans tout le Poitou, dont les Milices 
ſont auſſi toujours prètes A ſoutenir les 
plus avances vers la Mer. Quant à la 
Xaintonge elle compoſe avec PAngou- 


mois un Gouvernement dont le Duc 


&Uzcz eſt pourvù, il a ſous lui pour 
Licurcnavt-General le Marquis de Li- 
gondais, mais il n'y a que la moindre 
partie de ce Gouvernement, qui ſoit 
de la Generalite de la Rochelle, fgavoir 
la Haure-Xaintonge & quelques parties 
des Elections de Cognac & Saint Jean 
d' Angely, le reſte ẽtant compris dans la 
= 6 
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I Ro- Generalite de Limoges: la Ville &le | 


curtis. Chircau de Cognac ont un Gouver. 
neur particulier qui eſt le Marquis de 
}a Caſe; enfin la tour de Cordouan 
firace a Fembouchure de la Gironde, 


a aulli le ſien avec une petite garniſon. 


Il faut encore obſerver que le comman- 
dement des Elections de Xaintes & de 
Cognac eſt reſtè au Marquis de Sour- 


dis, malgre tous les changemens qui 
ont &te fairs en ce Pays, parce que (a | 


Commiſſion renferme toute l'etenduẽ 

de la Generalite de Bordeaux dans les 

iermes ou elle croir lor{qu'cile lui a &e 

expedice, avant la diſtraction faite pour 
compoſer celle de la Rochelle. 

Gonverne. Quant au Gouvernement Judiciaire: 

ment Ju- voici ce que Auteur en dit: Toute la 

«iciaing. Province eſt fituce dans le reſſort des 

*  Chambres des Comptes, Cour des Ai 

des, & Cour des Monnoyes de Pans 

& de Bordeaux; les Elections de la Ro- 

chelle & de Cognac avec Flite de Re 

ſont du premier; celle de Xaintes, St. 


Jean d' Angely & de Marennes , depen- | 


dent du ſecond. It y a dans la Genera- 
lire deux Pre ſidiaux & fix Sieges Ro- 
yaux , les deux Prefidiaux ſont la Ro- 
celle & Xaintes, le premier dont la 
Jeritdiction setcud ſur tout FAunis & 
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fie de Ré, retlortit au Parlement de LI Ko- 
Paris, le tecond qui renterme la Hau- catiis. 
te & Balle Xaintonge au Parlement de 
Bordeaux. Les Sieges Royaux ſont St. 
Jean d'Angely & Brouage „qui rele- 
vent du Prefidial de Xaintes dans les 
cas Prèſidiaux, & du Parlement de 
Pordeaux hors les cas de Edit; Ro- 
chefort qui releve de la Rochelle dans 
tous les cas; Cognac, Bouteville & 
rr qui N du Prehidial 
d Angoultme & du Parlement de Pa- 
ris. Les Villes principales de la Gene- 
ralite font la Rochelle, Xaintes, St. 
Jean d'Angely, Cognac, Brouage 5 
Rocheforr , St. date de Re, le Cha- 
reau +Oleron & Ponts. Les Jurifdic- 
tions ctablics dans chacune de cesVilles 
font, à la Rochelle, le Bureau des Fi- 
nances, le Prelidial , la Senechaullce , 
le Bailliage 'Aumis, f Election, la Rlai- 
ne, FAmuraute , la Monnoye , les Trai- 
res & la Marcchauſite „la Juſtice du 
Fief de St. Louis erigee depuis peu 
en faveur du Duc de St. Simon proprié- 
taire, l'Officialite & la Chambre Ec- 
cleſiaſtique: à Xaintes, le Preſidial, la 
Senechauflce , PEleckion & la Riairie, 
les Juſtices de Evèchẽ, du Chapitre & 
del Abbaye de Notre-Dame, qui ſont 
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chEII E. bre Ecclciaſtique : a St. Jean d' Ange- 
ly, le Siege Royal, FElection , la Ma- 
rechauſſee & la Mairie; A Brouage , le 
Siege Royal & F hana 7 à Roche- 
fort, un 1 Royal & un Mlaire; a 8. 
Martin de Re & 3 Oleron, les Juſti. | 
ces des Seigneurs; a Pons pareillement 
avec un Maire. Outre ces Juriſdictions, 
les Pretidiaux d*Angouleme , de Peri- 
gueux & de Poitiers ont des extenſions 
en pluſieurs Paroiſſes des Elections de 
la Rochelle, Xaintes , Cognac & &. 
Jean d' Angely, L' Auteur paſſe A FAr- 
Finance. ticle de la Finance & la traite auſſi ſu- 
perficiellement que les matieres prece- 
dentes, quoi qu'il ſoit vrai que For- 
dre qu'il y obſerve ait quelque choſe | 
Enume- Ge 4 & de precis. Il compre d'abord | 
=_— ON er:ron 360000 Ames de rout ige & 
5. wples 5" d tout ſexe dans Fetenduè de la Gene 
des Paroif- raiite , deſquels il en place environ 
Jes. 70000 la, FAunis & ULlile de Re 
280000 dans la Xaintonge & ho 
dans les extenſions des Diaceſes d' An- 
goulẽme, Perigueux & Porrers ; ce 
nombre d*Habirans cit di i{s en 730 
 Paroifles, dont FEle@ ion de la Rochel- 
le en contient 92 & paye 1$4940 liv. 
Taille. de Taille. L'Ifle de Re fix Parvillcs, qui 


RT nw  _ __ ___ _ mm ra _r_l_ _ _ ___ rj 'ELA_A_SYT PTS 


ETaT DE tA FRANdck. 447 
payent 43 5900 liv. de Taille. L'Elec- L Ko- 
tion de St. Jean d'Angely 162, qui pa- cues. _ 
yent 1849 30 liv. celle de Cognac 138 
qui en portent 1 52762 liv, & enfin cel- 
le de Marennes , qui en porte 34000 
liv. Partant le total desTaillesde la Ge- 
neralire, telles qu'elles erotent en Fan- 
| nee 1698, monte à 992532 liv. Outre 
> | les Tailles le Roi fait lever dans la Ge- 
| neralire les Aides, dont il n'y a que Viſ{- de. 
le de Re & la Bonnee de Marennes qui 
en ſoĩient Exempres ; Auteur n'expri- 
me point à quelle ſomme fe peut mon- 
ter le produit, ou la ferme des Aides, 
mais il ajoute que les Douannes y ſont Dowannes. = 
tres - confiderables & qu elles produi- 
ſent un gros revenu au profit du Roi; 
les droits ſur le papier timbre & le ta- 
bac ſont joints à la ferme des Aides. 
Quant aux Domaines, ils ſont preſque ien. 
entierement alienes: Auteur releve A 
cette occaſion la bonte du Roi qui les 
a bien voulu appliquer , au moins en 
partie, au payement des particuliers 
dont il avoir occupe les heritages pour 
les fortifications des Places que la guer- 
re a oblige de mettre en defenſe, & it 
ajoute que le reſte de ceux à qui il en 
eſt encore du conſiderablement, eſpe- 
rent que la paix procurera les moyens 
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de leur rembourſement. Entre les Do- 


maines qui reſtent en la main du Roi, 
Auteur ne compte que la forèt de Ro- 
chefort de 5 à 600 arpens & le bois 
de Cognac qui eſt extremement petit. 


Les Fermiers du Domaine, Royal d'Oc- 


cCident, ont des Commis à la Rochelle 


pour la perception de leurs droits en 


con{<quence de la/Declarationdonnee 4 


leur pourſuire qui defend de decharger 


en d'autres Ports les Marchanaifes qui 


viennent des Colonics Frangoiles, 


Ceſt à ce derail imparfait & ſuper- 
_ ficiel que VAureur borne toute ia re- 


cherche ſur les Finances, il veſt ſi fort 


attache à la brievere qu'il n'a pas me- 
me parle de FUſtencille , ni des quar- 
tiers d*hyver , ni des ẽtapes, ni enſin de 
la capiration , tout cela lui paroiſſant 
des marieres trop legeres pour meriter 
ſon attention; c'eſt pourquoi il paſſe 
auſli-ror à celles qui ont beſoin de re- 


forme, dont il fe croit plus dignement 
occupè. La premiere, qui excite ſon 


Alus 4 
ro former 
touch int 
les Hlugue- 
ots. 


zele eſt la diverſitè dans la Religion: 
la plus grande partie du Peuple de cet- 


te Generalite eſt la poſterne de ceui 
qui regurent Pherche des fa naiſſance, 


qui ruinerent les Egliſes, qui firent la 


guerre aux Prètres & au Roi; ils ont 
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| face avec le lait les ſentimens ou ils L Ro- 
ſont & ils les croyent les ſeuls legiti- ents. 


mes , cette contideration a excite la 


picte du Rot a travailler avec une ap- 
plication toute ſinguliere a leur con- 


| A g C | . : 
verſion, il a pour ce deſſein mis en uſa- 
ge tout ce que {on zele & les ſages con- 


ſeils de ceux qui dirigent ſa conſcience 


lui ont ſuggerẽ, Inſtructions publiques 


| & particulieres, Miſſions, Maitres pour 


la jeuneſſe, Couvents retirer les 
jeunes filles, Penſions aux Miniſtres & 


| Officiers qui ont fait le devoir de Ca- 


tholiques, Priſons, Privations de biens, 
Chicimens corporels pour les Opinia- 
tres & Scandaleux , Faveurs & Graces 


Z ceux dont on a cru que le bon exem- 


Bes. Mais cet ouvrage eſt ſi grand, 


ple pouvoit ſervir à ramener les plus 


ſelon l Auteur, qu'il n'y a pas lieu d'eſ- 
perer qu'il ſoir ſi-· tot acheve ; au con- 


traire il a vu avec douleur qu'un grand 


nombre de gens de tout age & de tout 


9 „ 


ſexe ont abandonne leur Patrie & ſe 
ſont retires chez les Etrangers, ov ils 
ont portè leurs meilleurs effers ; cepen- 
dant ce qui le touche davantage eſt la 
diffculre inſurmontable que ceux qui 


ſont reſtẽs dans leur maiſons trouvent 


| 


a ſe marier. Les Eveques les mieux in- 
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"L a Ro- tentionnes mont encore pu trouver de 
_enzLLs. remede à ce mal & il aſſure qu'il nya 
que Pautorite royale qui puiſle mettre 


ces perſonnes en ẽtat d'avoir des ſuc- 


ceſſeurs. Cette matiere mérite d' autant 
plus de reflexion que meme les Catho- 
liques de la Province ne ſont point 


rtEs au mariage; il ſe plaint que tou- 


tes les Paroiſſes ſont remplies de filles | 


jeunes & vieilles & de gargors qui pal- 
ſent leur vie dans un celibar domma- 


e à leur conſcience & à Etat, qui 


emeure prive des rejettons qu ils 


vroient lui fournir. Cela va ſi loin que 


T Auteur aſſure que la Generalite ef 
depeuplee d'un tiers de ſes Habitans 


depuis vingt ans, & cette diminution 


augmente de jour en jour; cependaut 


quand il veut en approfondir les cau- 


ſes, il en donne bien d'autres que la 


e commune dont il accuſe 

le Peuple de ce pays- IA pour le maria- 
e, telles font ſelon lui 1. la guerre, 
extreme pauvrers & miſere des Pay- 
ſans. qui retranchent leur nourriture & 
leur forces & les fait mourir avant 14. 
ge, parce que la moindre maladie de- 


eruit aiſement des corps conſommes 


d'inanirion & de ſouffrance; 2%. Veva- 


fion des Religionaires , Vimpoſlibili 


les avantages de 
der à celui-là, on reverra bien-tor ces 


„ 
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on ceux qui reſtent ſont de fe marier I Ro 
| fans des formalites qui leur repugnent; cnt. 


& en dernier lieu le libertinage de ceux 
qui vivent de propos delibere dans le 
celibat: mais enfin FAuteur ſe conſole 
r le retour des ſoldats de milice dans 
ch villages , * lui fait eſperer que 
paix venant a ſuccẽ- 


belles Provinces auſſi floriſſantes que 


elles Font jamais &te. 


| 

Arms cette déclaration, i reprend 
la ſuite des matieres qu'il juge devoir 
etre reformees , dont la premiere eſt 
finaction des Ecclẽſiaſtiques & propre- Les menrs 
ment des Cures ; il les depeint comme des Cures, 
des gens ignorans , intereſles , ſordide- 
ment avares, chicaneurs & depouilles 
de la charite eſſentielle à leur Miniſte- 
re. La ſeconde eſt la facilite du Parle- 
ment de Bordeaux a recevoir les appel- Les Apfel- 
lations comme d abus 5 laquelle lie per- 7 3 
petuellement la main aux Eveques & 
leur ote le moyen de corriger les mœurs 
du Clerge. La troifieme eſt la faincan- Ls fat 
tiſe & le dereglement des Moines d'u- ****"/# 
ne mulritude de petits Couvents , dont 


les revenus ferojent beaucoup mieux 


appliques à la ſubſiſtance & au ſoula- 
gement des pauvres. Les Hopitaux de 


des Mob 
nel 
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La Ro- cette Generalite ſont tres-mal fond 
eHELLE. & plus mal admmiſtres , de forte qui 


eſt impoſſible que les malades ne fouf. | 
frent beaucoup, d' autant plus que Au- 
teur ne juge pas qu'il y ait aucune Pro- 


vince du Royaume fi denuece de charits 


Les Juſti- que cclle-ci. La quarrieme , la may. 
ces des Sei- vaiſe adminiſtration des Juſtices des 
Sue. Seigneurs, qui ſont confices, non com- 
me ailleurs , A 21 qui ont 

es 


OIX , mais 1 


uelque connoiſſance 
es malheureux Praticiens qui pillent 


le pauvre Peuple & tire plus de lui que 
les Seigneurs & le Roi meme. La cin- 
Ufuyps- quieme eſt I Uſurpation faite par la 
Nobleſſe fur les Vaſſaux qui relevent 


tion de la 


Nebleſſe. 


d'elle en les aſſujettiſſant à des corvees 
qu'ils appellent Briam Corvees , leſ- 
quels ſont contraires aux Coutumes & 
aux Loix, mais qui ſont autoriſees par 
la poſſeſſion & le credit de ceux qui 
en jouiſſent, il n'y a que! Au: oritè Ro- 
yale qui puiſſe delivrer ſes Sujets d'un 
joug ſi onereux. La fixieme enfin, la 
Ls Chaſe. Chaſſe eſt fi rigoureuſement defendue 
rant par les Gouverneurs des Places que 


par les Seigneurs qui en ont le droit, 
wil ſembie qu'il y ade FHumanite de 
onner quelque remperament à la (eve- 
rite des ordres, atin que le pauvre Peu- 
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ple puiſſe jouir de fon bien avec plus La Ro- 
de repos & de tranquillitè. Ce ſont les ctisuLs. 


(1% objets qu'il preſente au Prince pour 
lequel il ecrir, comme les abus princi- 
paux auſquels ſon autorire & ſa Reli- 
gion ſont invitées & engagees de pour- 
voir avec diligence; toutefoĩs, pour 
en dire mon ſentiment, ils paroiſſent 
d'une nature a erre long- temps tole- 
res, puiſque les uns ſont fondes fur les 
mœurs communes & les autres fur 
Fulage & les loix recues; d'ailleurs la 
miſere generale qui eſt la baſe & le 
rincipe de tous les deſordres , ne ſem- 

le pas erre prète a finir, puiſqu' elle 
na fait qu augmenter depuis la date 


de ce memoꝭe par Paccroiflement des 


charges & des impòts & avec elle la 
duretè des particuliers, la chicane, les 
conteſtations, Vinterer propre, P'infi- 
delite , Poppreſſion des foibles , &c. 
ſans parler du zèle barbare avec lequel 
on pretend planter la Religion dans 
les cœurs, en les reduiſant au deſeſ- 
poir, comme fi la perſuaſion pouvoit 
jamais ere un effet de la contrainte. 

L' Auteur pourſuit apres cela la deſ- 
cription de la Generalite par le derail * 
des Lieux principaux & des Provinces 


particulieres: il dit que FAunis qui a 
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L. Ko- die diſtrait de la Xaintonge eſt un . 


ch. tit pays de ſept à huit licues de lor 


ſur une largeur pareille , qui eſt bo 


nce au Nord & au Midy par les Rivie. 
res de Sevre & de Charente; qu il & 
regi par une courume particuliere qui 
la temperature de air eſt douce & ſame 
poſes a la Mer ; que le terroir y eſt ſer, 


bleds & des vins abondamment ; quien 
in il y a des marais qai fervent ou àk 


De la Ra- ne precedemment. La Rochelle, C 
celle. 1 


Royaume; Auteur ne dit rien dec 
qui s eſt paſſe dans le temps que Is 
Anglois en ont été les Maitres, ni de 
la maniere dont elle leur fut cedee 
le Traits de Bretigny, ni enfin du 2zde 
avec lequel elle retourna à Fobèiſſan- 
ce du Roi Charles V. il ne parle ps 
non plus de Faccroiſſement que routes 


verte de PAmerique ou elle appone 


tout ſon commerce; il ſe contente de | 


fur redigee & reformee en 1514;qu | 
dans tous les lieux qui ne {ont pas ei. 
mais qu'il ne laiſſe pas de produire da 


nourriture des beſtiaux ou à la fabrique 


du fel, ſuivant le detail qu'il en a don- 


pitale de ce pays, eſt depuis long-remps | 
| Fane des plus importantes Villes 1 | 


les Villes maritimes & parriculiere- þ 
ment celle-ci ont recu par la decow | 


=” 
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temarquer quelle a eu le malheur de La Ro- 
ſervir de principal boulevar.i aux le- enzIII. 


tetiques & fans faire mention du ſié- 

qu'elle ctiuya tous le regne de Char- 
les IX, il paſle tout d'un coup au der- 
nier de Pannee 1628, depuis lequel 


cette Ville a ere parfaitement ſoumiſe. 
Le Roi Louis XIII. après fa reduction, 


kt raſer toutes ſes fortifications, abo- 
lit ſes privileges & y retablir les Pre. 


tees & les Religieux qui en avoient et 


chaſſes. On parlera toujours avec ad- 
miration de la digue qui ſervit à pren- 
dre la Rochelle en fermant la Mer & 
empechant le ſecours que les Anglois 


auroient pu introduire; Auteur au- 


|  roit pu ajouter que Fintrigue qui ſęut 


derourner effet de ce ſecours & meme 


Tarrèter dans fon principe, a été la 


veritable cauſe de la reduction de la 
Rochelle, quoiqu'il ſoĩt vrai que la 
digue fut conſtruite A tout Evenement | 
& que Fair ere un prodige de FArt : le 
Sr. Metezeau, Ingenieur, qui en fut 
Entrepreneur & le Directeur, fut en- 


nobli pour recompenſe du ſignalè ſer- 
vice qu'il rendit à cette occaſion, la 


digue avoit 747 toiſes de longueur, 
on en voit encore les reſtes dans les 
balles marees. En 1689, le Roi vou- 


1 ant mettre cette Ville hors de Vinſul. | 
CHELLE. 
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te dont les Ennemis la menagoient con- 
tinuellement , y fic faire des fortifica- 
tions . conſiſtant en ſept gros 


Baſtions de terre gazonnes , fraiſes & 


paliſſades avec un bon foſſe & un che. 


min couvert, le tout detendu par une 


arniſon de 3000 hommes. Les Tre. 


orters de France occupent tour à tout 
la Mairie de cette Ville, dont les Eche- 


vins font Electifs, comme par tour ail- 


leurs; le Corps de Ville a la direction 


de la Police & de la Juſtice contentieu- 
ſe à cer Egard : le Maire eſt roujours 


Colonel de la Milice de la Ville ; la Ju- 


riſdiction Conſulaire eſt exercee par 


des Marchands, qui ſont pendant leur 


annee les Juges Je toutes les conteſta- 


tions au ſujet du commerce. Le Roi a 


etabli dans la Rochelle un Séminaire 
pour Finſtruction des jeunes Eccleſial- 


tiques, en faveur duquel il a permis 
Fimpolition d'une ſomme de zoco liv. 


ſur le Clerge du Diocèſe; Mr. VEve- | 
que en a confi la direction aux Jeſai- | 
tes Fannee 1694, & ils y enſeignent a | 
Theologie avec les Langues Orienta- | 
les, ils ont auſſi le grand College pour 
les belles Clatſes & * Philoſophie; il 


y a de ys dans la Ville une eſpece de 
College 
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College ou d'Aggregation de Mede- IL Ro- 
cins, avec une Ecole de Botanique & cut, 

d Anatomie pour PFinſtruction des jeu- 
nes Chirurgiens & Apoticaires. Après Fief de St. 
lapriſe de la Rochelle & les ruines de Loui. 
ſes tortifications, le Duc de St. Simon, 
| qui Eroir pour lors en faveur auprès du 
| Kot , obtint de lui la proprietè de tous 


les emplacemens des ouvrages qui fu- 


tent alors derruits; dans la ſuite il en 


a fait des acenſemens à divers parti- 


culiers qui ont bari des maiſons a char- 


ge d'en payer aux mutations les lods & 


| ventes , telles que la Coutume du pays 
les accorde; ce qui a forme inſenlible- 


ment une Seigneurie qui vaut à prèſent 


plus de 6000 livres de rente qui aug- 
meritera de plus en plus. Le Roi en 


commet la Juſtice à un Conſeiller du 
Preſidial. 

Rochefort eſt la ſeconde Ville de la De Roche- 
Generalite , c'eſt un etabliſſement fort fore. | 
nouveau puilqu'avant Vannee 1665, ce 
| necroit qu'un petit Chareau , tenu par 
en gagement du Rot par le Sieur de la 


Chauſe à qui Fon rembourſa le prix. 


u kituation eſt à cinq lieuts de Fem- 
| bouctnre de la Charente dans un en- 
drxoit qui fur juge le plus commode de 
| toure la Core pour y former Fun des 


Tome V. * 
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plus beaux & des plus grands erabliſſe. 
mens de Marine qui ſotent en Europe; 
avant cela les vailleaux du Roi qui ne 
pouvoient gagner Breſt, etoient vbl:iges 
d'avordera Tonnay Charente, au peril 


de mille dange's & Sy trouvoient fans 


magaſins, ſans ſecours & ſans Officiers, 
expoſẽʒ à toute ſortede beſoinsʒ Vailleurs 


Teœtabliſſ ment de Breſt, rou: grand qu il 


cit, ne peut Cre d aucune utilitè fans le 
tecours de la Xaintonge, puilque c'eſt 
de cette Province qu'il tire les bleds, 
les viandes & les vins caux- de- vie, 
le bois & une infinitè d'autres com- 
modites à bien meilleur compte que de 


la Bretagne. Ces conliderations diffe- 
rentes obligerent à faire une recherche 


Exacte d'une Place propre à ce deſſein: 
on propoſa trois endroits; le Plomp 
Tres la Rochelle, Tonnay Cnarente & 
2 Nuiere de Scudre; mais les differens 
inconveniens qui ſe rencontrerent aux 
uns & aux autres, obligerent enfin de 
ſe determiner pour Rochefort, ou le 
Roi fit tracer le plan d'une Ville de la 
grandcur de Bordeaux dans laquelle, 
apres avoir marque par preference les 
emplacemens de tous les magaſins, on 


abandonna ic reſte a ceux qui deman- 


derent des places pour y bätir dans les 
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termes & aux conditions qui leur fu- L Ro- 
tent preſcrites. Dans Pabord Von n'y ca. 


conltruitit que de petites cabannes pro- 
pres à loger les Ouvriers attaches a la 
Marine ; mais avec le temps il $'y cit 
forme une Ville magnifique , ſur-tout 
depuis la derniere guerre , ou le gain 


qui s eſt fait par les Intereſſes aux priſes. 


2 ere employe pour la pluparr a clever 
de belles maiſons dans cette Ville; les 
ruẽs y font larges & droites, le Roi 
en a fourni le premier pave , a charge 
de PFentrenien tur les deniers d'Octroi 
qui ont ẽtè accordes a cette fin juiqu'a 
130co liv. elle eſt peuplee d' environ 
15c00 Ames dont on compte 10009 
Communians. Mais les Erabliflemens 
qu'on y a faits ſont ſi grands & ſi beaux 
qu'on a peine à comprendre que dans 
un lieu ſi nouvellement fonde on ait pu 
en ſi peu de temps Execurer de ſi gran- 
des choſes. Son Arcenal eſt le plus 
acheve , le plus magnifique du Roy au- 
me, il eſt compole d'un Chantier de 
conſtruction le plus beau qui foic au 
monde , de trois grands baſſins que 
Fon appelic des Formes pour le radoub 
des vaiſſeaux & de tous les Rlagaſins 
prom & particulicrs, necetlaires à 

Marine, corderic , forges & une iu- 

Vs 
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1 Ro- finite d'atteliers, la Saile des armes ef 
cHzLLE, la plas belle du Royaume, on en tira 
en 1689, 10000 moulguers pour en- 
voyer en Irlande, ſans toucher à ce qui 
eſt deſtinè à Parmement des \ailleaux, 
Le Rot y entretient continuellement 

une prodlig Zieuſe quantité d' Armuriers, 

qui W ſans diſcontinu ation 3 

nettoy er, moiter, remonter & radou- 

ber les armes & Jes Canons de fulils & 
mouſquets qui ſont tabriquCs dans les 
forges des Provinces voitines. I! va 
un grand Magatm pour les vivces dune 
magniſicence ſurprenante, on y voit 
ö des fours a cuire le biſcuit des vaiſſeaux, 
des caves pour loger 15 a 16000 ba- 


tailles , des greniers & des tours pour 
lepain, le bled, la farine , les legumes, 
& dans cette quantire prodigicule de 
3 iz diſtèrens, il faut a:lmirer Porure 
& H diſpolition qui % rendcontrent. 
Dans la Fonderie qui eſt une des plus 
belles du Monde , il va trois grands 
fourncaux & pluficur; pe cito, pour l 
foime des canons , des rivorticrs , des 

| bombes , picriers, cloches, raus 855 
g:neralement de tous les ouvrages de 
fonte necctl;; res A la Niarine du Pcnany, 
ny ayant pour d'autres fonderics Tus 


i 


riques de vin, des halles pour les fu- 


a 
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Ocean: on y fondit en 1690, 100 
canons de 36 l. de bale, 37 de 24 & 
une infinite d'autres ouvrages. Les for- 


La Ro- 


CHELLE, 


ges d' Angoumois & de Perigord tra- 


vaillent continuellement aux canons, 
mortiers & bombes de fer, dont on a 
beſoin pour la Marine ; ils font tranſ- 

rres à Rochefort, viſitès & recus dans 
les Mlagaſins, d'où on les diſtribue dans 
les autres Ports du Royaume , il en 
ſortit en 1690 plus de 1300 pieces, Il 
y a de plus trois magaſins bien aſſurẽs 


pour la conſervation des poudres qu'on 


fabrique dans les moulins de St. Jean 
d'Angely , leſquels ne travaillent que 
pour Rochefort, & entin une Manu- 
factur e de voiles de vaiſſeaux qui occu- 
pe & fait ſubſiſter une incroyable quan- 
rite de perſonnes tant dans la Ville qu'a 
la campagne aux environs. C'eſt dans 
cet Arcenal que Fon a þbiri & arme, 
en huit mois de temps, les quinze Ga- 
leres qui firent la campagne de 1690, 


| avcc la plus formidable armee que le 
Roi ait jamais miſe en Mer; on y a auſ- 


fi bac pluſieurs vaiſleaux du premier 
{econ & rroitieme rang, des fregares, 
des fluttes, &c. = 

L'on avoir conſtruit de belles & 
grandes caſernes à Vextremire de la 


- — 
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Ville, dans le deſſein de les faire habi. 


ter par les Gardes marines, mais on 


a depuis juge plus convenable d'y pla. | 


cer les compagnies Franches de Mari. 


ne, deftinces a la garde du Port, an 


de decharger les Habirans du logement 
des Officiers & ſoldats, lequel leur 
Ervit fort a charge: on a vu en effet que, 
depuis que ce foulagement leur a ett 
accordè, ils prennent tous plaiſir à or. 


ner leurs maiſons & à les rendre = | 
p ne ö 


les & commodes, Mais fa Maje 
s'e{t pas contentee de donner dans cet. 
te nouvelle fondation beaucoup à la 


magnificence , ſa pietè s'y eſt aufh þ. 


gna'ec par Fetabliſſement d'un Couvent 
de Capucins à qui elle donne 800 liv, 
d'aumònes reglèes, d'un Seminaire | 
les Aumoniers des vaiſleaux & de diffe. 


rens hopitaux , Fun general pour les 


Matelots & Soldats de marine, qui 


eſt ſervi par les Scurs de la Chart | 


& gouvern par les Peres de la Mithon, 
un autre pour les femmes, un troiſic- 


me pour les moulles des vaiſſeaux, un 


quatriẽme pour les filles orphelines & 
en dernier pour les ſoldats qui ont des 
maladies de debauche. Le Roi y a eta 
bli de plus une Ecole pour les Officiers 


& Gardes marine dont il gage les Mat 


V 


MP > 1 


” By 


& 3 > © O&_v 
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leur canon. Mais le mal qui derange 
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tres qui enſeignent PHydrographie , I Re- 
le Þ ilotage 5 la Conſtruction des vaiſ- CHELLE. 
ſeaux, les Langues Angloiſe & Hollan- 

doiſe, à écrire, faire des armes, dan- 

ſer & faire Vexercice de guerre. Ou- 

tre tout cela, le Roi a fait fermer la 

vule de murailles qui ſoutiennent un 

beau rempart orne de pluſieurs rangs 
d'arbres qui F donnent un fort orand 
agrement , il lui a auſſi accorde des 
excmprions , des privileges , des foi- 

res & des marcics z ainſi il ſemble que 


voit rendre cet ẽtabliſſement floriſlant. 
Les plus gros vaiſſeaux y viennent 


mouiller, quand ils ſont decharges de 


tant de belles choſes, eſt la corruption 
de Pair dans le mois d' Aouſt & toute 
Automne qui le ſuit; cette intempe- 
rie produit des maladies populaires 
qui ſe font craindre de maniere que la 
Ville eſt pre:que deferte dans ce temps- 
Ja ; on artribue la cauſe de cet incon- 
venient 19, 2 la ſituation de la Ville 
qui ctant couverte des vents du Nord, 
eſt expaſce à ceux du Sud-Eft qui paſ- 
fear par-deſſus des marais inondes , ou 
ils ſe chargent de vapeurs malignes ; ; 
1 remdement des terres; 3*. 4 la 
T2 
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"La R o- falere des ruẽs à cauſe des nouveaux 


THEELZ, 


baitimens , 4*. A la conſtruction des 
anciennes maiſons qui font ſi baſles & 
fi petites queelles font trop aiſement in. 
fectecs, On a pourvu a ce mal par un 
artet qui ordonne la demolition de ces 


vieilles maiſons, & permet de faire 
rad j idicatiou des fonds à ceux qui ſe 


ſoumettront à en baur de nouvelles 1 
derx Erages. En dernier lieu on accuſe 
les mauvaiſes eaux, n'y ayant qu une 


ſeule fontaine dans la Ville, dont la 
conduite eſt ſi mal faite qu'elle eſt con- 
tinuellement en reparation „ 
lequel temps les Habitans ſont obliges 


de boire de Feau de puits qui eſt ſalle 


& meme infectee des fofſes d'une Ville | 

auſſi peuplee que celle-Ia ; on doit ei- 

perer que le Roi * a deja tant tra- 
P 


vaille pour cette Place, achevera ſon 
ouvrage en y faiſant conduire les eau 


dont elle a abſolument beſoin & que 


les particulicrs ne ſcauroient ſe procu- 


rer. L'entrce de la riviere & la Rade 


tonr defendues par pluſieurs Forts qui 
rendent la Ville inacceſſible aux vait- 


ſeaux ennemis, on a meme commence 


à bicir un Fort à la pointe de Iiſle- | 


d' Aix, qui dominera 4 toute la Rade 


& rendra Vifle ſi ſure que les vaiſſcau 
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qui auront beſoin de fe decharger de La Ro- 
leur canon & de leurs ancres les y Erk. 


ourront laifler en allurance. A une 
cue de Rochefort il y a une Eitzca- 
de qui traverſe la riviere & qui eſt de- 
fendlut par un Fort ou Von a place une 
batterie de 44 pieces de canon. L'In- 
tendant de la Province füt ton {ejony 
en cette Ville, i eſt auth hutendant des 
Fortifications & de la Marine & Juge 
Conſervateur des marais ſalans; il a 
de plus la direction des haras de la 


province & celle du commerce en ge- 


neral , tant de celui qui fe fait avec les 
Colonies Francoiſes que de celui des 
Etrangers , il loge dans la maiſon du 
Roi qui n'eſt pas regulicrement bâtie, 
maiz qui a de beaux jardins. II y a tou- 
jours un Officier General qui comman- 
de dans le Port & dont la principale 
occupation eſt de veiller à la conſerva- 
tion des vaiſieaux du Rei par le moyen 
des Olliciers ſubalternes, Garde- mari- 
ne & Seldats qui ſont à ſes ordres : 
les Habitans gardent leur Ville & ſont 
meme charges d'une patrouille, en for- 
me de guet, pour empccher les de ſor- 
dres nocturnes. I n'y a pas lieu de fe 
plaindre que Auteur fe ſoit explique 
trop briẽvement fur l'article de cette 
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La Ro- Ville, mais c'eſt une occaſion de regre- 


ter qu'il ait eu moins de diſpoſition à 
S'ereudre fur des matieres plus impor- 
tantes que celle-la. 

Paſlant aux autres lieux du Pays d Au- 
nis, Auteur dit que Benon eſt la pre- 
miere Baronie de la Province, qu elle 
appartient au Duc de la Trimouille & 
que ſon principal revenu conſiſte en 
droits Seigneuriaux & en bois; entre 
pluſieurs belles Terres qui en relevent, 
_ eſt celle de Surgeres qui appartient à 
une Branche cadette de la Rochefou- 
cault. Noanle eſt une autre Baronie, 
ou il y avoir un ancien Chateau qui 
eſt ruine & auquel on a ſupplee en bi- 
tiſlaut celui de Ferricres : ces deux ter- 
res valent enſemble 5 à 6cco liv. de 
rente. Pauleon eſt encore une Baronie 
très Seigneuriale, mais de fort ꝓetit re- 
venu, elle eſt poſſedèe par un Gentil- 
homme qui en porte le nom. Chaſte- 
Lullon , quatrième Baronie d' Aunis, 
etoit une Ville fi ancienne que l'on en 
fait Jules-Ceſar le Fondateur, il eſt cer- 
tain que les Romains y entretenoient 
ane forte garniſon & qu'ils y avoient 
fut des travaux conſiderables pour leur 
ſuretè; la mer a ruin les Fortifications 


dc une partie de la Ville, il nen reſte 
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83 que la Seigneurie qui eſt toujours fort Lx Ro- 
L | conliderable, le Koi Va reunie à fon cHELLE. 
- | Doinainedepuislamortde FAbbe d' Or- 

| tins & FPextnction de la Maiſon de 
- | Longueville, parce que c toit un don 
du Roi Charles VI. au fameux Com- 
: te de Dunois. Manſe ett une terre de Mane. 
J & 6000 liv. de rente, qui appartient 
| | au Marquis de Vilette; tous lesHabirans 
| en ſont Huguenots. Marans eſt le plus Marazs. 
, | gros & le plus riche Bourg de V'Aunis, il 


IF y tient toutes les annces un marché 
ui fournit toute la Province de farines 
& de bled; c'eſt de- A qu'on tire le fin 
I minot de Bagnaux, qu'on croit ètre la 
meilleure farine du monde & que on 
tranſporte juſques dans les grandes In- 
des; cette terre qui vaudroit juſqu'à 
| 2<<co liv. de rente eſt depuis très long- 
temps à Bail Judictaire , erant ſaiſie ſur 
Iz Maiſon de Bueil. L'Ifle de Re eſtA TI'Ifle de 
trois leuts de la Rochelle, ſa longueur Re. 
eſt de quatre à cing licuts fur la lar- 
geur d'une & demie, elle contient ſix 
Paroiſſes & quelques Villages; outre 
la Ville de St. Martin qui eit fortifice | 
ts gulierement, avec une Citadelle de 
quatre Baſtions, il y a encore quelques 
Forts dans les enilroits importans, deſ- 
| quels celui de la Pree eſt le plus conſi- 
„ 
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derable ; on a eleve une tour à l'extre- 


mire de Fille, qui ſert de fanal aux 


vailleaux qui viennent mouiller dang 
la Rade de la Rochelle. Le terroir de | 
cette Ile eſt fort abondant en vin & 


en ſel, le premier eſt mediocre, mais 


il vaut mieux que tout autre pour eètre 


converti en eau de vie & pour faire la 


fenouillete; il n'y croit point de bled 


ni de foin, & il y a fort peu d' arbres. 


Za Xn 
kor. ge. 


Les Habitans y font riches & S occu- 


pent tous, deſorte que Von n'y voit 


point de mendians; ils ne payent au- 


cune taille ni droit que celui du ſel, 
mais cette Exemption leur eſt onereuſe, 


en ce que l iſle erant repurce terre etran- 


gere, les Habitans payent les droits 
de tout ce qui ſort de la Grande Terre 


pour leur conſommation, & ceux de 


tout ce qu' ils envoyent. 


La Xaintonge, qui eſt la ſeconde 
Province de cette Generzalire , eſt bor- 


nce par la Mer a VOccident , par la 


Gironde & le Bourdelois au Midy , par 


le Perigord & FAngoumons a Orient, 
par PAunis & le Poitou au Septentrion; 
elle eſt recommandable par la grande 
fertilitè de ſon terrein en bleds, en vins, 
ſels, ſruits, & gibier, de forte que Fon 
pretend qu'il ny a gueres de meilleur 
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Pays dans le Monde. Les Habitans y | 


ſour ſpirituels, également propres au 


| commerce, à la Guerre & aux Lettres, 
celle renferme pluſieurs Familles conſi- 


derables & d'une illuſtration fort an- 
cienne: les Commentaires de Ceſar 
font mention de l' abſynte de Xainton- 


ge, qui y croit communement , c'eſt 
herbe que Fon nomme vulgairement 


de la luine ou Romarin Pontique. Cette 


province a eu ſes Comtes particuliers, 
Landry, le premier d' entr'eux, vivoit 
u temps de Charles le Chauve & eut 


guerre contre Emmenon, Comte d' An- 


& toutefois elle revint aux Ducs de 


f | Guyenne 5 dont Elconor 5 qu1 en fut 
| heritiere, Epouſa Henri II, Roi d' An- 


gleterre, auſſi de la Maiſon d' Anjou 


apres la confiſcation de la plupart des 
| Pays que le Roi Jean Sans- terre fils 


d Eleonor poſſedoit en France. Les An- 
glois richerent de fe maintenir dans la 
Xaintonge , mais ils Fauroient entie- 


rement perdue, apres la bataille de 


Taillebourg, ſi le Roi Saint Louis ne 
keut de nouveau cedee a PAnglois , en 


ptenant la Charente pour la borne des 


LA Ro- 


CHLLLE. 


gouléme; elle paſſa dans la Maiſon des 
Comtes d' Anjou par le mariage de la 
Comteſſe Agnes avec Geoffroy Marrtel , 
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IL Ro- deux Etats; depuis cela les Rois d' An- 


CiikTILII. 


Nuintes. 


gleterre Vont toujours polledee juſques 
a la reunion de la Guyenne en 1451. 


Les Armes de cette Province ſont de 


France à une mitre d' argent. Xauintes 
qui en eſt la Capitale, eſt ſituce (ur le 
bord de la Charente, C'eſt une petite 
Place, mais dont les anciens Auteurs 


parlent comme ayant ëtè beaucoup con- 


liderable. Strabon aſſure que Nilan a 


ere bart par une Colonie de Xainton- 
geois, & Ammien Marcelin dit que de 
ſon temps elle eroit une des plus floriſ- 
ſantes Cires d' Aquitaine, on voit fur 
le Pont une eſpece d'Arc de Triomphe, 


que Von croit avoir ere Eleve à Fhon- 
neur de Tibere, & dans tous les envi- 


rons on decouvre des ruines d'aque- 
ducs , qui font voir que les Romains 
avoient prisplaitir a Vorner ; elle avoit 
un Amphitheatre, dont on voir encore 
les reſtes, & un Capitole privilegie qui 
n*etcir accorde qu'aux grandes Villes; 
elle fut reduite en cendres par les Nor- 
mands en $50, & tant retablie peu 
A peu, elle croit allez conſiderable des 
le commencement de Por uzieme Siccle, 


pour que Von v ait indiquè pluſieurs 


Conciles; tels furent ceux de 1075, 
1080 & 1088 mais particulierement 
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celui de 1096 , ou le jeune des Vigiles L Ro- 
des Apotres fur ordonne. Cette Ville cues. 


eſt remplie d'un grand nombre de Cou- 
vents , dont le plus remarquable eſt 
Abboye de Notre-Dame, qui y a une 
grande Seigneurie „ les Abbeſles de 


cette Maiſon ont toujours cre des Da- 


mes de grande naiſlance, celle d'à pre- 


ſent eſt ur du Duc de Lauzun. Saint 


Jean d' Angely eſt litue fur la Boutonne, 
1 cinq lieuës de Xaintes': cette Ville 


doit {on origine a la celebre Abbaye 


que le Roi Pepin le Bref y fonda en 


742 , aupres de laquelle f fe forma 
plutieurs habitations, mais elle S ac- 
crut encore davantage lorſque la Vit 
le de Xaintes fur ruince par les Nor- 


mands; elle eroit conſiderable ſous 


Philippe augufte , puiſqu'apres la con- 


nlcation il y crablir en 1204 un Mare 
K des Echevins , auxquels il donna 


les memes privileges qu' ccux de 
Rouen ; elle fe revolta contre les An- 


dloisen 1372, & ſe donna au Roi Char- 


s V. qui pour la recompenter de fon 
zele accorda la Nobleſſe aux Echevins 
& a leur Poſterice, La Coutume de 
cette Ville & de ſon territoire fut redi- 


gee & reformee en 1520; quand les 


troubles de la Religion ſurvinrent, tous 
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I Ro- les Habirans entrerent dans les fenti. 


CIHCLLL. 


mens nouveaux; toutefois ay ant ere aſ. 


liege en 156, par le Comte de laRo- 
chefoucault , Richclicu qui detendoit 
la Place lui en fit lever le fiege; on peut 
remarquer que c'eſt la premiere fois 
que ce nom a paru dans Hiſtoire & 
qu'elle lemploye tt peu honorablement, 

ae le Cardinal vengca {ur la Poſteri- 
re de Mr. de Thou, ce qu'il en avoit 


dit dans ſa grande Hiſtoire. Cependant | 


les Huguenots y devinrent les Maitres 
en 1 569 le Duc d' Anjou „depuis Roi 
Henry III. Paſliégea après la bataille 
de dari, le Capitaine de Pi- 
les de la Maiſon de Clermont ladefen- 


doit avec une garniſon de 2co0 hom- 


mes des plus 8 du parti, Char- 


les IX. sy rendit à la fin du Siege qui 
dur deux mois; les Carholiques v 
perdirent ioc hommes & entrau- 
tres Sebaſtien de Luxembourg, Comte 
de Marrigues > Colonel Gencral de 
Infanterie, qui fut tus à la tranchèe; 
mais comme tous les Habitans eruient 


de la Religion , leur ſoumiſſion n'em- 
pecha point que les Chefs Huguenots 


wen fuſſent toujours les Maitres ; en 
effet le Roi de Navarre , depuis Henry 
IV, & le Prince de Conde y* faifoient 
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leur reſidence ; il eſt meme remarqua- L R 


ble que Henry I. Prince de Conde, y CHELLE- 


mourut à la fleur de ſon 3 age; C'eroit un 


| Huguenot rigide qui auroit pu relever 
ſon parti par Feftime generale qu'il sy 
(toit acquiſe; ſa femme, Magdelaine 
| de la Trimouille, y a depuis 
a mort, de Henry II. auth Prince de 
Conde, ayeul de Mr. le Prince d'au- 


jourd' hui. En 1620 , la Ville de Saint 


| Jean d' Angely ſe revolra pour la der- 
niere fois avec les autres Villes du par- 
ti; le Roi Louis XIII. Vaſſiegea Vannee 
| ſuivante & la prit fix ſemaines apres le 


jour de St. Jean Baptiſte ; Benjamin de 


Rohan Seigneur de Soubile la defen- 


dit, le Roi la fir demanteler , la priva 


du Corps de Ville & de tous privileges . 
enſorte que reſſentant depuis 80 ans 


les effers de Vindignation de fon Prin- 
ce, elle weſt plus aujourd'hui qu un 


| amas de miſcrables , qui ont bien de 
| lapeine A vivre, les Religicux Bene- 


dictins de Abbaye en ſoutiennent une 
partie par les Charités. Pons à quatre pe, 


lieuts de Xaintes eſt batie ſur une 
| Coline dont elle couvre le ſommet: 
il y a un vieux Chateau qui Eroit la de- 


meure des anciens Sircs de Pons, il- 


laſtres dans Fhiſtoire depuis 700 ans, 


* 
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La R o- 
EHELLE, 


froy d'Archiac , Eveque Dioceſain , | 


Cette Terre eſt ſortie de leur Maiſon | 


qui ſubſiſte encore neanmoins en di. 
verſes Branches & elle eſt à preſen 


polledce par le Comte de Mlarſan „de | 
a Maiſon de Lorraine, à qui elle van 
environ 40000 hiv. de rente avec le 


terres de Mortagne ſur Gironde & 


d'Ambleville. La Ville de Pons eſt dl. 


viſee en Haute & Baſle & celle- ci ſub 
diviſce en deux parts par la riviere dt 
Seugre qui la traverſe, ſur laquelle i 
y a une telle quantire de Ponts que 
Fon croit que c'eſt FOrigine du nom 
de la Ville. On pretend qu'il y eut un 
Concile en 11290, ou 94, ou Geol. 


pretida & qu'il fur aſſemble au ſuf 


des Decimes extraordinaires qui furen 
alors accordees par le Clerge au Rai 


Taille- 
bourg. 


Philippe le Bel; il y a 50 Paroiſſes dans 


la Juriſdiction de Pons & plus de 250 


Fiefs ou Terres nobies qui en relevent, 


Taillebourg eſt ſituèe fur la Charente 


à deux lieues de Xainres & trois de & 


Jean, c'eſt une Juſtice contiderable qu 
tend ſur plus de 40 paroiſſes & te- 


leve du Siege Royal de St. Jean. l) 


a un Chateau bàti au milieu de la Vil 
le ſur des rochers tres Eleves : cette Sei- 
gneurie , qui porte titre de Comte, fur 
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unie au domaine du Roi en 1407; LI Ro- 
Charles VII. la donna en 1444, a VA- curtrs. 


miral de Coetivy & depuis elle eſt paſ- 
ſee à la Maiſon de la Trimouille par 
le mariage de Louiſe de Coeti vy He- 
ritiere; Taillebourg eſt renommèe dans 
Hiſtoire par la grande victoire que 


St. Louis y remporta en 1242 ſur Hu- 
gues, Comte de la Marche & les au- 


tres mecontens qui avoient appelle le 
Roi d' Angleterre; il y a un Pont rui- 


ne, qui porte grand prejudice A la Na- 


vigation de la Charente. Brouage eſt 


une petite Ville moderne, aſſiſe dans 

un fonds marecageux & qui eſt cou- 
vert de la maree deux fois le jour juſ- 
qu' au pied des murailles & une lieuẽ 
plus haut. Apres la bataille de Mont- 
contour, Hardouin de Villiers, Capi- 
taine Catholique , la fortiha pour em- 
pecher les Huguenots de sen ſaiſir; le 
Cardinal de Richelieu en fit augmen- 
ter les travaux apres la priſe de la Ro- 
chelle, & fe fir pour voir du Gouver- 
nement. Le Cardinal Mazarin lui ſuc- 
ceda dans cette emploi, tant à cauſe 
de Fimportance du lieu que des gros 


| profits qu'il y avoir à faire ſur les ſels 


& ſur les marais; il y a ordinairement 


une garniſon de 5 à 600 hommes; le 
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Ta Ro- Favre qui etoit autrefois des meilleur 


Ebhi+LLE. 


Tonnay 


Charente. 


de la Province, eſt comble de vaze; 
il ſcroit neceſſaire de le retablir parce 


que Ceſt en ce lieu que ſe font les ar. | 


memens des gabelles. Il y a un Bureau 


gencral pour les droits du fel qui pro- | 
duit un gros revenu tant au Roi qu aur 


particuliers qui en ont acquis des por. 
tions; il y a pluſicurs Fortins dans le 
voiſinage, dont le Gouvernement de- 


pend Ke de la Ville & qui ſomt 


gardes par des derachemens de (a gar- 


niſon. 


Tonnay Charente, eſt un gros Bourg 


firue ſur la Riviere de Charente, à une 


lieuꝭ au- deſſus de Rochefort & au me- 


me cõtè, qui eſt la droite de la Riviere; 


ill y a un Port, oi les Vaiſſeaux du Roi I. 


ſe retiroient avant Fetablifſement de 
Rochefort, & il y reſte de grands ma- 
galins dont on fe ſert, quand ceux de 
Rochefort ſont remplis ; c'clt en ce lieu 
qu'eſt erabli le Bureau de la Traite de 
Charente, qui produiſoit avant la guer- 


re juſqu'a $00000 liv, de revenu. Ceſt 


dommage que l' Auteur ait eu ſi peu 
d'uſage de la maniere dont un Ecrivam 
doit rediger (es marieres, qu'il ait penſe 
que les autres ne ſcauroient ignorer les 


choſes qu'il ſgait lui- meme & qu'il una 
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ine etre triviales, parce qu'elles font L Ro- 
aulli fort cores des gens du Pays; carts. 


dans cette idee, il donne a deviner au 
reſte du monde ce que c'eſt que la 


Traite de Charente & fans expliquer 
que C'eſt un droit fur le fel , qui re- 
monte cette Riviere pour paſſer en Li- 


motin dans la Marche & dans FAuver- 
ene il ſe contente de tẽmoigner qu'il 
elpere que la paix retablira fon ancien- 
ne valcur que la guerre a fait entiere- 
ment dc ct. La Seigneurie de Ton- 
ray Cnareiite appartiert depuis long- 


temps à la Matiton de Rochechouard; 


le Duc de Mortemar, qui en eſt le chef, 
la pollede & elle lui vaut 10 à 12000 l. 


de rente: il v a une Abbaye & un Cou- 
vent de Capucins. Soubite eſt un gros Soubi/e, 


Bourg fort ancien, ſituè ſur la Charen- 


te, 2 deux licuts de fon embouchure 
& tur une Eminence qui fait que Pair y 


eſt extremement pur. Les malades de 


Rochefort o font tranſporter & y re- 


couvrent preſqu'auſli- tot leur ſante ; la 
| Setgneurie qui de Baronie ſem ble avoir 


acquus le titre de Principaute , appar - 
tient à la Branche de la Maiſon de Ro- 
han, qui en a pris le nom; elle a été 


long-temps dans les Maifons de Parthe- 
hay & de Vivonne & conſiſte en ſept 
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I" Wo . Paroiſſes qui font un petit Pays 
CHELLE. fepare & borne par la Mer , le Havre 
de Brouage, la Charente & la grande 


Terre; ſon revenu eſt de 10 2 120 . 


Fulle Riadame qui eſt a Fembouchure | 


de la Riviere , en depend , auili-bien 
que |cFort Lupin, qui a etc bart en 1687 
& 1088 pour aider à en defendre Fen- 
tre. L'Eg lite Collegiale a etc ruinee & 
ſes revenus uais au Prieure Cure; il y a 
des eaux minerales au Lieu de Rodi. 


laſle, auſquelles un Niedecin du Pays a 


procure de la reputation par ſes Ecrits, 
Marennes. Marennes eit un gros Bourg „allis entre 
la Scudre & le Havre de Brouage, le 
terrein en cit excellent, rapportant de 
tres-bon vin & du fel auſli fort bon; 
ſes huitres vertes pallent pour les 8 
leures de la Cote; le Fort de Chapes 
eſt dans cette Paroiſſe, qui eſt ſi riche 
& ſi conlider able que c'eſt le Siege de 
F Amirautè de Brouage & de Þ He 
les Jeſuites & les ü y ONnr des 
Arvert. Maiſons. Arvert eſt une Perinſule au- 
deſſus de Maren mes: dont le territoire 
eit tout rempli de pins & autres a- 
Lo Tu bres toujours verds. La Tremblade eſt 


blade. un V Wage 5 dependant d de la Paroille | 
d' Ant qui eſt très- bien bart & treès- 


 peuple ; c toit le Port le * conſide | 
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rable de la Province, avant Ferablitle- 
ment de Rochctort & les Vailleaux du 
Roi y etoient armes , il n'y reſte a pre- 
ſent que des Marcha: ds & des Matclors 
preſque tous de la Religion, FAbbe de 
Cordomoy s'eſt donne la peine de tra- 
vailler ſept a huit annees entieres à leur 


converſion, & y en a fait d'eclatanres 


par conviction , mais de petit ſuccès 
quant à exemple. Saujon a Etre autre- 
fois une Ville forte; mais ce weſt plus 
quun petit Bourg, accompagne d'un 
Chateau, baàti par le Cardinal de Ri- 
chelieu; Fun & Fautre ſont ſituès a la 
tete de la Scudre, dans le lieu ou ce 


Miniſtce vouloit faire aboutir le Canal 


de la Gironde: c'elt auth ou il preten- 
doit Etablir le Siege du grand erablifſe- 
ment qu'il projettoit de faire en Xain- 
tonge; il acquit dans cette vue la Baro- 
me d' Arvert & les Terres de Brouage 
& de Cole, auſquelles il en 2uroit joint 
encore d'autres; la Ducheſſe d'Aiguil- 
lon en a jout juſqu'à fa mort, après la- 
quelle cette Seigneurie a palle au Mar- 
quis de Richelieu. Royan eroir une Ville 
conliderable, qui fut ruince ſous Louis 
Xill. de forte qu'il nen eſt reſte que le 
Fauxbourg ; (a ſituation au bord de la 


M & de la Cironde, eſt dans Fun des 


L A R- 
CHELLE, 


Saujon. 


Rohan. 


"La Ro- plus beaux Pays du monde & le plus 
GHSLLE. 
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abondant , c eit un petit Port de Mer 
ou les Vaiſſeaux qui entrent & ſortem 
de Bordeaux prennent des commodites; 
la Seigneurie a titre de Marquifar & ap- 


partient au Duc de Chatillon, du nom 
de Montmorency Luxembourg, du chef 
de {a femme heritiere d' — Kone 8 
| Talmond. de la Trimouille. Talmond fur Giron- | 


de eſt biti ſur une hauteur que Fon dit | 


etre le talon de la Xaintonge , c eſt-à. 


dire la dernicre Frontiere: ce lieu a titre 


dle Principautè & appartient à la Maiſon | 


2 Tour de la Trimouille. La Tour de Cordouan 


de Cor- 
dou an. 


barie ſar un rocher à bembouchure de 


la Gironde, & de la Paroifle de Royan; | 
il y avoir autrefois une Iſle que la Mera | 


engloutie; Henri Il. en fit eommencer 
redifce, qui ne fut acheve que ſous 
Henri IV; il y a 16c pieds d' elevation 


depuis fa Fondation juſqu'a FObelif- | 


que, & elle cit diviſce en plutieurs ets 


7 s, tribunes, balcons & corridors, le 


ur de la tour eſt terme ,par un grand 
dome accompagne de lucarnes qui en 
ſoutiennent lat voute avec beauc 


d'art, le tout eſt ſurmont d'un Obelil. 
que de vingt picds de haut qui eſt ter- 


mine par un vaſe 3 Fantique, & creule 


ſervir de tuyau ou de conduit 2 a | 
ni funce | 
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Ville; le reſte de Vifle contients Paroiſſes 
des habirans ſont Hug 
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fam&e du fanal que Fon allume en cet L Ro- 
endroit toutes les nuits ; la tour eſt or- nEII IE. 


nee de colomnes de differens ordres 
d Architecture & le deſſein en eſt Pun 
des plus beaux qui ſe puiſſent voir pour 


| Tufage auquel cet 6d:fice eſt deſtine; 


il y a des inſcriptions qui commencent 


2s 'effacer: le Gouverneur & la petite 


garniſon de cette Place ſont payes ſur 


un droit qui ſe leve à Blaye ſur tous les 


vaiſſeaux entrans dans la Riviere. 
LIſle d'Oleron fait auſſi partie de la L 


Kointonge, elle a douze lieuẽs de cir- leron. 


cuit & 10 à 12000 Habitans : ſon ter- 
rein eſt excellent, elle produit des bleds, 


du vin, du ſel & nourrit beaucoup de 


gidier, ſes Cores ſont remplies de co- 


ulllage, qui ſeroit. ſeul capable de faire 
ubliſter les pauvres sil y en avoit; 
mais on n'y voit aucun mendiant , tout 


le monde y travaille & les terres en ſont 


mieux cultivees que d aucun endroit du 
monde; on a commence enceinte du 


Bourg duChireau qui ſera une fort belle 


& pluſieurs Benefices ſimples; la plipart 
: la Tour de 
Charillon , birie 2 Fextremire de Ville , 


| fert de fanal aux Vaiſſeaux qui cher- 
chent le Perthuis d' Antioche pour arri- 


Tome V. X 
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Io, ver à la Rochelle ou à Rochefort; la 


CeHELLE. 


Þ: arbe- 
Z!euXx. 


Coutras. 


: Chalais. 


ce Lieu 


garniſon du Chateau eſt de cinq à fix 


cent hommes. Barbezieux eſt une Ville 


à Fextremite Orientale de la Xaincor. 


ge, ſicuèe dans un excellent Pays & de 
grand commerce, quoiqu elle { 


avant dans les terres; il y a vingr-cing 


Paroiſſes qui en dependent & la Sei- 


gneurie, qui vaut 15000 liv. de reve- 
nu, eſt poſledee par Abbe de Louvois, 
Le ScavantEL1it V1NET eroir ne dans 


cette Ville. Coutras, autre Ville A Vex- | 


rremite Meridionale de la Province, na 


rien de remarquable que d'avoir ẽtè le 
Theatre de la grande Victoire qu Henri 


IV. Roi de Navarre, _—_—_— fur le 
Duc de Joyeuſe General des Troupes 
Matha. 


du Roi Henri III. en 1587. Marha eſt 


une ancienne Charellenie relevante du | 
Siége de St. Jean d' Angely, que le Ra | 
1 XIII. a erigee en Comte. Chalas | 
erendue (ur k | 


eſt une Terre de 
Frontiere du Perigord , le Seigneur de 


comme 


Talleran. L' Auteur termine fa deſcrip 


tion Topographique par celle de la 
Ville de Cognac, qu'il traite la derniere 


parce qu elle fair partie de la Province 


oit bien | 


cendu des anciens Comte 
de Perigord ; il eſt de la Maiſon de | 
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d Angoumois & non de la Xaintonge; I Ko- 
il dit que fa ſituation eſt tellement ad- cx. 


mirable qu elle ſurpaſſe tout ce que Yon 
en peut dire; ſon magnifique Chàteau, 


qui eſt bari au bord de la Charente, 


a cté le berceau de Francois I. il eſt 


FI accompagne d'un grand Parc & d'un 
| Erang d'une longueur extraordinaire; 


le terrein des environs produit des vins 
excellens , des fruits merveilleux & en 
abondance ; les Benedictins y ont un 
Prieure, les Cordeliers & les Recolets 


chacun un Couvent. L Election qui y a 


ere Erablie , a été érigée par le Roi 
Louis XIII. L' Auteur finit fon Memoire 
par le derail de toutes les Paroiſſes de la 
Generalite , qui comprend les ſommes 
de leur Taille en particulier, le nom 


des Seigneurs à qui elles appartiennent 
KX la nature des fruits qu'elles produi- 
ſent; mais comme cette Enumeration 
| eſt fort longue & ne paroit d aucune 
| milite pour mon deſſein, le meilleur 
| uſage qu on en puiſſe faire eſt de ſup- 


pleer par cet endroit au peu de con- 
noiſſance qu'il donne de la Nobleſſe de 
ce Pays-là. | 


Il dir ailleurs que les Gentilshommes De Ia N- 
de Xaintonge & de FAunis aiment tous bleſe. 
le Service & qu'il eſt fort rare den 
X a 
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Qi ne eſt nn F auroit 
e > ſouhaner qu'il y eut ajouté celle 
al eſt due a PAntiquite de leurs Mai- 
— mais prenant la choſe, comme il 
la Si „on peut remarquer dans EE- 
leckion de la Rochelle, le Sieur Grain 
de Saint Niarſault, Seigneur de Chaſte. 
laillon & de pluſieurs antres Terres; les 
Sieurs de Culaut, de Cigogne , as 
Coycux , de Theuſſe, de Momtbron, 
de Berneſac, de Loyres, de Montalant; 
le Comte de Bueuil „le Marquis de Leſ- 
cours, le Comte de Surgeres. Dans 
Election de Xainres , le Sieur d' An- 
quitard, les Marquis de Valencey, la 
Rochecourbon, Verac , Chalais, de* | 
Montendre , de Lauſac , d' Aubetetre, 
& de la a 1 2 Ars, de 
St. Victor & de Lambertie, YArcheve- | 
que de Sens la Hoguette, Mr. de la 
Vaugui on, Mr. de Gaſſion, le Marqus 
de Bayers, la Marquiſe de Malzeard, | 
le 83 de St. Gelais, les Comtes 
de Blenac & de Rulfignac » be 8 
de Jarnac, le Mar as de St. Aulaye, le | , 
| Marquis de Pardaillac , la Marquiſe de | 


* M. le Marquis de Montendre, Proteſtant, HY 
_ anjourd hui en Angleterre, 


| 
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*  Meux, les Hericiers de la Maiſon de L Ro- 
Bourdeilles, les Sieurs de Laucheres , de chzIIʒ. 


Teſac, de Montravail, de Montbleru, &c. 


Dans Election de Cognac, Madame de 


Moiffans , la Marquiſc de Braſlac, les 
Sicurs de Rochefort & de Guademou- 


| lins, le Marquis de Sauvebeuf, le Mar- 


quis de Lignieres, la Dime hs Mallay , 
le Sieur de FArtige , Meſſieurs de Sai: * 
palais, de la Millicre „de Vaujonne & 


de Coulanges; le Duc de la Rochefou- 


cault — * bien des Terres dans ce 
Canton. Dans Election de Saint Jean 
FAngely; le Marquis de Biron, les 
Genes Fi b de Palvoiſin, de Cour- 
nerac, d' Argencẽ, le Comte de Laval, 

le Sieur de Monſallais, le Marquis de | 
Pons. Dans celle de Marennes; la ſuc- 
ceſſion du Cardinal de Nic Sa. E 
Prince de Soubiſe, FAbbeſſe de Xaintes 
& autres Grau ds-Scigneurs de la Cour, 
partagent preſque tout le Pays. Les Pr-- 
tres de FOraroire ſont Seigneurs d'une 


grande partie de Flile de Re. 


Fin de la Generalite de la Rocur LLE, 


X 3 


DE LA 


GENERALITE | 


DE LIMOGES. 


Dreſſe par ordre de Mgr. le Doc u 


BouR CORE, en 1698. 


Par M. de BEeRNAGES, Intendant. 


ENCE . 


Acecneralité de Loc: 
comprend, outre la Pro- 


Liuosts. 


Ses bornes. 
A¾EL vince qui porte propremert 


d Angoumois, à Fexcep- 


don de la Sendchaullte de Cognac, 


toute la baſſe Marche, avec une petite 


partie derachee du Gouvernement da 


MEMOIRE 
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le nom de Limoſin, celle 
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Poirou , enclavee dans F Election de 
Bourganeuf. Elle confine , dans cette 
tenduꝭ, du core du Midi au Perigord 
& au Quercy, le premier eſt de la Ge- 

neralite de Bordeaux, le ſecond de celle 
de Montauban ; au Nord elle eſt bornee - 
par la Haure-Marche , qui eſt de la Ge- 
neralite de Moulins , & par le Poitou; 
au Levant elle a Auvergne; & au Cou- 
' | chant la nouvelle Generalite de la Ru- 
4 chelle. SO | 
| Elle comprend dans cette erendus Premiere 
trois Eveches , un Bureau de Tréſoriers — 
de France, quatre Prefidiaux , trois Se- {ſig 8 
nechauſſècs Royales & cinq Elections. 
La Ville de Limoges en ſt la Capitale 
& la reſidence de Intendant. II y a 
Eveche , Bureau des Finances, Prefidial 
X. Election. Angoultme & Tulles ſont, 
 apres Limoges, les Villes principales, 
il y a en chacune, Eveche Preſidial & 
Election. Brives qui eſt la quatrieme , 
a auſſi un Prefidial & une Election; les 
Senechauiltes ſont erablies à Uzerches, 
Dorar & Bellac : & la cinquieme Elec- 
tion eſt à Bourganeuf. Tous les Pays Hiſtoire 
gui compoſent cette Generalite ẽtoĩent Orale. 
autrefois des dẽpendances de l' Aquĩtai- 
ne. Alienor, heritiere de ce grand Etat, 
le porta ſacceſſivement au Roi de Fran- 


Linoc zs. 
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Locks. CE, Louis-le-Jeune , & après ſa repu- 
diation , a Henri II. Roi d' Angleterre 
fur le fils duquel le Rot Jean Sans: terte, 
ils furent confiſquès par Jugement des 


lontairement à Henri III. Roi d'Angle- 
terre, ſon beau · frere, ne retenant que 


du Roi Jean & pour redimer la France 
de la courſe des Anglois , ces memes 


Souverainete & meme atfranchis de 
le Roi Charles V. regardant ce Trait 
comme nul, reprit ſur eux, entr autres 
Pays, ceux qui compoſent cette Gen- 


ralitè, dont ils n'ont rien poflede de- 
puis, quoi qu'ils ſoient reſtes Maitre; 


ſua. de diverſes Provinces compriſes dans la 
Generalire , commencant par le Limo- 
de la Generalite, dont les bornes ſont 


au Midi le Quercy , au Levant Au- 


Pairs de France en FPannee 1200; mais 
40 ans apres , St. Louis les rendit vo- 


la parti e duPoitou qui eſt au Nord de la 
Charente; dans la ſuite par le Traits | 
de Bretigny, accorde pour la delivrance 

Pays leur furent abandonnes en toute | 


Hommage; mais peu d'annces apres, 


de la Guienne juſqu au milieu du XV.. 
Du Lime. Siecle, L' Auteur paſſe enſuite au detail 
ſin qui eſt la plus conſiderable portion 
au Nord la Baſſe-Marche & le Poitou, | 
vergne & au Couchant le Perigord & 
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Angoumois 5 ſon erendue eſt d' environ Linocks. 
vingr-cinq bonnes lieuẽs d'une heure de 

8 5 . | j 
chemin du Nord au Sud & un peu 


moins du Levant au Couchant. Les Ri- 5, Rixie- 


vieres qui Varroſent ſont la Vienne & la res. 
Vezere; la premiere prend fa ſource aux IL Ven- 


confins du bas Limoſin, au Village de 7 58 


Millemanches Election de Tulles, palle . 


à St. Leonard, Limoges & St. Junien, 


traverſant la Province du Levant au 
Couchant; ſon lit eſt tellement embar- 
ralle de pierres & de rochers dans tout 
cet eſpace, qu elle ne peut ètre jamais 


rendue navigable , ni meme porter des 


radeaux: il en eſt de meme de la Ve- 
ꝛ⁊ere, qui palle a Trignac & i Uzerches 
| dans le Bas-Limolin, qu'elle traverſe 


de FOrient au Midi. La Correze qui Ls Cor- 
paſſe à Tulles & à Brives & fe joint en- 2 


| ſuite 2 la Vezere, weſt qu'un ruiſſcau, 


& enfin la Dordogne ne peut ètre Ls Der- 
comprtee de cette Province , dont elle dogne. 
fair la ſeparation d*avec le Quercy. 
Lon diviſe communement le Limoſin pp, L 
en hut & bas, le premier eſt montueux mafia. 
& froid, cauvert de bois charaigners, 
dont le fruit eſt la principale nourriture 
du Peuple; le ſecond eſt plus tempere, 5% Tin 
ou plus chaud & mème plus decouvert, ſin. 
furgaur dans le Vallon on la Ville de 

we OM. 


* 
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Iinocts. Brives eſt ſituèe: les terres de Vun & 


de Vautre {ont peu propres au froment; 


mais on y recueille de bon ſeigle, & 


ſur- tout quantite de bled noir avec deg 
raves de la groile eſpece: ces deux der. 
niers avec les chataignes font la nour- 


riture ordinaire des Payſans & quelque 
bonne que ſoit d'ailleurs la rècolte, is 


 pariflent toujours beaucoup quand Fune 
de ces trois eſpeces vient à manquer; 
il ne faut pourtant pas croire qu ils fa 
ſent du pain de chataignes, comme on 
le dit à Paris, ce fruit weranc propre 
ils le font bouillir, le dẽpouillent par ce 


moyen de ſes deux Ecorces & le man- 


gent enſuite avec delice. L' Auteur re- 


marque que cette nourriture rend ley 


bommes durs au travail & robuſtes, | 
mais qu'elle ne leur donne aucune vi- 
vacite. Au- reſte on conſerve les chata | 


gnes d'une annee 2 Fautre en les faiſam 


{echer à Fombre. Le Limolin n'a aucu-· 


ne Forer Royale, mais ſeulement queb 


. ques bois épars qui fe conſomment fur 


les lieux, le tranſport en étant impoſſi- 
ble; il y cur ſous le Regne d Henri IV. 
quelques Entrepreneurs, qui ayant ache- 
re les Forers de Mallere , ſe ruinerent; 
perdirent leur bois & leur argent, m 
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prerendant faire flotter ſur la Vezere le Linocts. 


merain & les bois de charpente qu'ils 
avoient fait travailler. D'ailleurs le Pays 
ſeroit aſleʒ propre aux fruits, ſi les Ha- 
bitans avoient ſoin d'y planter de bons 
arbres , mais ils les negligent rout-a- 
fair. Les vins du haut Limoſin ne font 
oueres propres que pour le Peuple , 
ceux qui font plus delicars les tirent de 
Dombes pres Sarlat, ou de FAngou- 


mois, & quelquefois du Blanc en Berry; 


le bas Limoſin en produit d' aſſeʒ bons 


dans les coteaux de Brives & le terri- 
toire d' Allaſſat. On a decouvert depuis 


uelques annees des mines de plomb 

is la Paroifle de Vicq , Election de 
Limoges & dans Election de Tulles , 
elles ſont aſſez riches, c'eſt-3-dire , 
qu'elles rendent beaucoup de merail ; 
mais on ne les trouvoit pas aſſea abon- 
dantes , ce qui a oblige durant quel- 
que i donner le travail qu'on 
y»faiſoit : toutefois d'aurres Entrepre- 


Fruits. 


V ins... 


neurs Font repris avec une depenſe con- 


hderable , ayant meme attire des Ou- 


vriers d' Angleterre, ils ont creuſé la 


mine beaucoup plus profondement avec 
eſperance d'un ſucces favorable, qui ne 


ſęauroit manquer d tre avantageux A. 


ka France qui a beſoin de cette ef e 
X 


| Linocts. 


Beſtiaux. 


Beufs. 


| Mowrons. 


Chovarrx. 
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de metal. I y aauth dans VEleQtionde 


Limoges quantite de forges , on il ſe 
fait d excellent fer , elles font rourefois 
moins abondantes que celles d' Angou- 
mois. Mais le principal produir 
Province conſiſte dans les beſtiaux , pa. 
riculierement les bœufs que Fon y en. 
graiſſe & que Fon conduit enfuite } 
Paris; les Entrepreneurs des vivres dl 


lie & de Catalogne y ont fait auſſi de 


emplettes fort conſidẽrables, qui on | 
_ de Pargent dans ce Pays & fans | 


ſquelles la Province n'auroit pa 


porter 
les impoſitions dont la neceflice de hk | 


guerre Fa fair charger. Cependant les 


moutons ne reuſliſſlent gueres au Lime- | 


fin , & il ne 5% fait aucun commerce 
de laine que celui qui eſt indifpenfabte 
la confommation des Habitam 


pour 
Celui des chevaux eſt fort important 


la Province & A tout le Royaume ; ak 
premiere, parce qu'il y apporte bew- 
coup d' argent, au fecond par ce qu a. 
cun des Pays qu'il renferme nen pro- 
duir de meilleurs que le Limoſin; il faut 
les attendre avec patience juſqu à ſept a 


huir ans, mais apres cela ils font en- 
cellens; ce commerce avoit fort dimi- 


nut par la faute qu'on avoir faite de | 


rergplir la Province d Etalons qui BY 


* 
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ttoient pas propres, il n'y a que es 1128 
barbes & les chevaux * d Eſpagne, ou 
des chevaux fort decharges qui puiſſert 


y reuſſir, & depuis que experience Fa 


fair ſentir aux Directeurs, ils fe font 

efforces d'y remedier ; de forte qu'on 

peut à Favenir eſperer que ce commer- 

ce ſe retablira comme par le pale. Les Foires 
Foires principales ou ſe fait le debit des principe- 
chevaux ſont celles de Chalus, à la St. “ 
George & à la St. Michel, & celles de 
Limoges trois fois Fan, il $'y vend 

grand nombre de chevaux & particulie- 

rement des poulains qui ſont conduits 

dans le Perigord & FAngoumots , ou 

des Gentilshommes entendus dans ce 

Negoce les nourriſſent & les vendent 

enſuite très-cherement. Le naturel des Caradere 
hommes eſt ailez different dans le haut 4% Perple. 
& bas Limoſin; les premiers font groſ- -”_ 

ſiers & peſans, mais laborieux , enten- 

dus à leurs affaires, vigilans, cono- 

mes juſqu'a Pavarice, jaloux , dehans , 
craignans le mepris , durs fur le recou- 
vrement des deniers du Roi, auquel ils 

font neanmoins fort atraches , avant 


donne diverſes preuves de leur kdelire 


* Mr. le Marechal de Ben vik, apris Un 
bataille d Almanſa , acheta beauconp di Eta- 
lons, quil f; paſſer dans be Limoſis, en 1707» 
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Lizocss, dont I'Hiſtoire fait une mention hong. | 
X rable ; toutefois on peut dire que quand 


ils ſe ſoumettent aux impors , c'elt ply. 


ror par crainte que par bonne volome, 
car leur pathon dominante eſt de poll. 


der ſans inquierude & ſans partage |e 
& Bas Li- fruit de leurs travaux. Les — 
—y Bas - Limoſin font delies , inſinuans, 


diffimules, cachant artificieuſementleus | 


ſentimens ſecrets, qui ſont du moin 
auſh intereſles que ceux des precedens, 


mais encore plus porres à la vengeauce; | 


ils ont tellement Part de former des 
brigues & des cabales que la querelle 
ou Faffaire d'un particulier devient celle 


de tour un parti & ſe trouve ordinaire- | 


ment combattuẽ par un autre parti op- 


E. , qui n'eſt pas moins ſoutenu que 


le premier: ces diviſions les en 
ſouvent à violer les droits les plus fa 
cres & le moindre deſordre qui en arti- 


ve eſt Femploi des faux remoins , qui 


ſont en ce Pays-la plus communs qu ail- 


leurs; les Habitans de Brives font les 


plus doux , mais auſſi les moins inge- 
Son tra- nieux. Tous les Limoſins du Plar-Pays 


veil. ont generatement la coutume de fortir | 
de la Province tous les ans, & ils nx 
revierment * hyver , y rapportant 


argen: qu 


ont gagne , ſoit A ſerv 
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les magons , ſoit à ſcier les bleds, ou 3 IMs. 


toute autre occupation. L'Auteur ne 
croit pas que Fon puiſſe faire une juſte 
eſtimation ni de la quantitè d' Ouvriers 
qui ſortent tous les ans, ni de Vargent 
qu' ils rapportent, mais ils croit que Von 
peut aflurer que PFargent que le Roi tire 


de la Taille vient entierement de cette 


ſource. Les Limoſins ſont tous Catholi- 


Religions 


ques & à la revocation de Edit de Catholi- 


Nantes, il ne ſe trouva d'Huguenors 
que dans le Territoire de Treignac, en 
bas Limoſin, leſquels ont abjure com- 
me les autres du Royaume , avec des 
ſentimens peu ſinceres, mais ils ſont en 
| petit nombre, que FAureur ne juge 

pas que Fon y doive faire aucune atten- 
tion ; A Fegard de la Carholicite des 


autres il la depeint avec des couleurs 


qui conviennent mieux à une ſuperſti- 


non groſſiere qu à la Religion, puiſ- 
qu'elle ne conſiſte qu'en des pratiques 
exterieures de proceſſions & de peleri- 


nages, deſquels ils paſſent immediate- 


ment au cabaret ou lieux de debauche, 
& que la veneration qu ils ont pour les 
Saints de leur Pays, St. Martial & St. 
Leonard, eſt excluſive de tous les au- 


mrires & va meme à Fabaiflement du cults 


de Dicu. 


que Of Re- 
formee. 


5 
LinocEs. 
Etat de VErar de VEgliſe en cette Province, 
PEgliſe. dit qu'elle renferme deux Eveches , 


Eveche de Le Dioceſe de Limoges etoit autrefois 
Liege. q une fi grande Etendue que les Ev. 
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L'Auteur paſle enſuite au détail def 


Limoges & Tulles , dont il donne la 
deſcription en la maniere ſuivante, 


ques avoient peine a le gouverner. Ebles 
Fun des anciens Prélats fit ordonner 
dans un Concile qu'il puurroit choikir 
un Suffragant pour partager ſes travauy, 
& ſur le meme fondement , le Pape 
Jean XXII. en demembra une portion 
pour compoſer le Dioceſe de Tulles, | 
qu'il erigea en Eveche ; mais malgre 
cette reduction il n'eſt encore que 
grand, comprenant le Haut Limolin 
en entier , une partie du Bas, ſcavoir 
le Territoire de Brives, route la Mar- 
che Haute & Bafle & une portion de 
FAngoumois ; cette ẽtenduẽ a donne 
lieu a Ferabliflement de pluſieurs Off 
cialires à Limoges à Brives pour le reſ- 
ſort du Parlement de Bordeaux, à Gue- 
ret, & à Chenailles pour le reſſort du 
Parlement de Paris. D'ailleurs le ſiẽge 
de Limoges eſt illuſtre, rant à cauſe 
de ſon Fondateur St. Martial, qui eſt 
honor, non- ſeulement comme FApꝰ 
we du Canton, mais comme Fun des | 
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douze premiers; que par ſes Succeſ- Liuoess. 
ſeurs qui ont ere , ou des Saints tels 


que Ferreol , Loup, Cellator , &c. ou 
des Grads Seigneurs » freres ou pro- 
ches parens des Ducs d' Aquitaine, ou 
des Vicomtes de Limoges , lors Sou- 
yerains du pays; toutefois le revenu 
nen eſt pas bien conſidèrable, ne va- 
lant à preſent qu environ 1 2000 livres: 
celui qui Foccupoit en 1698, sappel- 


loit Carbo:2el de Caniſy frere d'un des 


Lieutenans de Roi en Normandie, 


M. „„ „„ Mo @ facade. 


Il faut ajourer i ici rapport à St. Mar- 


tial, que PEgliſe e d' Aquitaine a Ere 
autrefois tellement embarraſſte ſur le 
culte qui devoiĩt lui ètre rendu que 
Fon a tenu des Conciles à Bourges en 
1029 & à Lim en 1031 en 
faire la decifion * * ati bh ne 
pureut venir à bout, le St. Siege ter- 
mina ce differend , en decidant qu'il 
devoit etre honore comme Aporre. On 


compte dans ce Dioceſe 13 e Cha 

de Chanoines ; celui de la Cathedrale 2 la c a= 
| dedice à St. Etienne, eſt de 28 Pre- 
bendes & 18 Vicaires. Celui de Saint Sr. Mar- 
| Martial de Limoges, compoſe d'unAbbe ** 


qui eſt le S. de Pcze, unPrevor un Chan- 


tre, 17 Chanoines & 12 Vicaires à 
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Imocrs. 16000 hv. de revenu. Celui de St. Ju. 
St. Junien. nien dans la Ville de ce nom, c 
ſe d'un Prevot 17 Chanoincs & 10 
Titulaires, du Bas-chœur. Celui de & 
St. Leo- Leonard , compoſe d'un Prieur Com- 


nard. mendataire , 10 Chanoincs , & 8 Vi. 


caires toit autrefois Regulier de Or. 


dre de St. Auguſtin, il eſt a preſent mi- 


parti de Seculiers & de Reguliers , ſon 
etabliſlement eſt fort ancien, il eſt con. 


nu dans les Annales Ecclẽſiaſtiques de 


France ſous le nom de Nobiliacum d& 
Pannee 541. Celui de St. Hirier, ou 
Hireix , eſt compoſe d'un Doyen, 12 
Chonniars & 6 © Views. Celui de 


St. Hirier. 


Brie. Brives d'un Prieur qui eſt le Sr. Rouſ- | 


ſeau, neveu du S. de Laubanic, Gouver- 
neur de Landeau , 10 Chanoines & 8 


| Dorat. Titulaires. Celui de Dorat, dont on 


e la Fondation à Clovis , d'un 
Abbe, d'un Chantre , de 14 Chanow 


Saint Re- nes & 8 Titulaires. Celui de Sr. Ro- 


main, d'un Doyen, d'un Chantre, 11 


Emou- Chanoines & 6 Titulaires. Celui dE- 


.., _ moutiers, transfere à Aubuſſon dans 
la Generalite de Moulins. Celui de 
Taillefer pres Gueret de la meme Ge- 


Turennes. neralite. Celui de Turennes , a 2 lieus 


de Brives, compoſe de 6 Chanoie 


ſeulement , dont Fun elt Cure de h 
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paroiſſe & enſin celui de Noailles , à [5qqogrs. 
une lieu de la meme Ville de Brives, Noailles. 
compoſe d'un Doyen qui eſt auſſi Cu- 

re & de y autres Chanoines. Les Ab- Ae: 


bayes d' hommes du meme Dioceſe ſont 3 


St. 3 de Limoges & de FOr- De Saint 
dre de St. Benoit Reforme , ou il y a Auguſtin. 


un Abbe Regulier & triennal avec 26 


Religieux : cette Maiſon rapporte ſa 


Fondation à VEveque Storicius & peut 


avoir 10000 liv. de revenu. St. Mar- St. Mar- 
tin de Limoges, à preſent de POrdre #* 
des Feuillans , dont FAbbe eſt Ele&if 


& triennal, vaut 3o000o liv. cette Mai- 


ſon eſt ancienne & Fon voir que Guy, 


Vicomte de Limoges, avec Helduin 

frere de Abbe de St. Martial, 

en firent la Fondation, Van 1012, * 

un lieu qui avoir appartenu à St. Eloy. 

Solongnat, Ordre de St. Benoit, Con- Solonguat; 
egation de St. Maur, vaut 6000 liv, 

Abbe Bitaud Ja poſſede en Comman- 

de; on en attribue la Fondation à St. 


E Hey, Ex ue de Noyon, vers Fan 637. 


Beaulieu du mEme Ordre fur la Dor- Beauliew. 
dogne , a Fextremirte du Dioceſe , rap- 
porte la Fondation 2 8 Arche - 


veque de Bourges en an 


Limoſm, de 4000 lv. Uzerches de Uzerchus. 
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Linoces. Ordre de Sr. Benoit non —_— 
de 6000 liv. 3 Abbe &Urfe , 
Abbaye eſt de la Fondation bs PERL 
 Figeois. que — — en 963. Vigeois du 
meme Ordre, de 4000 liv. a FAbbe 
de Pompadonr , eit un ancien Monaſ- 
we, eſienſ Monaſterium , dans les 


L'Efterye Auuales Eccléſiaſtiques de France. LEC | au 


terpe, de Chanoines Reguliers de Ste, 
Genevieve, de la Fondation de St. Gay- 
tier qui en Etoit Abbe en 1057 , van 
Benevent. 12000 liv. Beneveut du meme Ordre, 
a preſent uni pour les deux Menſes 1 
FEveche de Quebec , vaut $000 liv, | 

& fur fondee en 1028 par un nomme 
Robert, Chanoine de Limoges. Bon- 
Bonne- ne-aigue , de FOrdre de Cilteaux fille | 
aigue. dObaſine, fondee en 1143, van 
Colombe, 4000 |. FAbbe en eſt regulier. Colom- 
A ou Colonne , du meme Ordre, fon- | 

dee en 1146 parles Seigneurs de Bro- 

ce de 2000 oh Le Palais fonde en 

1162 , du meme Ordre: vaut 3000 |. 
Dalonne. Dalonne fondee en 1120 vaut 70co |. 
Aube-pierre du meme Ordre, en 1146. 
Bonlieu, du meme Ordre & revenu: 


Le Beuf de 4000 liv. fondee en 1121. Le Boeub, | 


du meme Ordre & revenu , fondee en 
Obafme. 1123. Obaſine, en 1140, dont le pre- 
mier Abbe a etẽ le bienhcureux Eſles- 


% 
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Menſes. L' Abbaye de Grammont, Chef 
dans la Generalire de Moulins. Quant 
de St. Benoit, ou il y a 60 Religicuſes 
qui ont 3000 hiv. de revenu; il y a une 


Conſtitution de Louis le Debonnatre 
en faveur de cette Maiſon qui en prou- 


dre, fondee en 1131 & de pareil re- 
venu, il y a 25 Religieuſes. Quant aux 
| Prieures de ce Diocèſe, il y en a de 
| Reguliers & de Seculiers que FAuteur 
| rapporte confuſẽment. St. Ange, de 
| FOrdre de St. Benoit, de huit Reli- 
gieux; la Prevore de Chambon, Or- 
| dre de Cluny, de huit Religieux; celle 
de Bonnevaux , de Chanoines Regu- 
lers, de huit Religicux qui ont 4000 
liv. Celle de St. Gerave du meme Or- 
| dre, de 6000 liv. Le Prieurt de Bru- 
nere, Ordre de St. Benoit, de 2000 
| liv. Celui d'Eſſales Ordre de St. Au- 

uſtin, de 700 liv. Celui de St. Cha- 
lad du mème Ordre, de $00 liv. Ce- 
| lai de St. Leonard de Noblac de 1200 
| liv. Celui de FArtige de meme. Celui 


| ie Porte-Dicu dumbme Ordre, de 2300 


ne, vaut 20000 liv. pour les deux Inos. 


Gram- 


d Ordre, eſt auſli de ce Dioceſe , mais went. 


De Reli- 


aux Abbayes de filles FAuteur wen gieuſes. 
compte que deux ; la Regle, de FOrdre La Regle, 


ve FAntiquite. Les Allois du meme or- Les Allos. 


Prieures. 
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Loos. liv. Celui d'Avraux de 600 liv. Celul 


Commu- 
nautes Re- 
ligieuſes 
A hommes. 


de la Vivandiere, de FOrdre du Saint 
Sepulchre de 400. Les Chartreux ont | 


une Maiſon conſidérable à Glandiers, 


fondee des Pannee 1217 , ily a dix Re- | 


ligieux. L'Ordre de Grammont en a 
une de filles a Caſtenet, qui a 2000 l 
de revenu. A Fegard des autres Com- 
munautes on y compte cinq Couvent 
de Cordeliers qui ont 80 Religieux, 


les Recolets onze Couvents de 150 
Religicux; les Capucins n' en ont qu'un | 
de huir Religieux; les anciens Carma | 


un autre de 35 „ les Dechauſles un au- 


De Files. 


a Limoges & un Hoſpice, les Peres 
la Doctrine trois Maiſons, les Peres de 


tre de 20, les Auguſtins un de 30, le 
Jacobins anciens deux, les Reforms 
pareil nombre , les Jeſuires un 


POraroire une ſeule Maiſon 3 Lime 
ges; 2 quoi il faut a 
re, grand, 
il y a douze Pretres & environ 80 Or- 
dinans. Quant aux Maiſons de filles, 


Auteur en compte cinq d'Urſuline . | 


ui renferment 165 1 , wah : 


Notre-Dame qui en ont 80, une de 
la Viſitation à Limoges de 53, une de 
Benedictine 


Carmelites de 33, une de 


UDorr de 18, en de Se clan | 


jouter le Seminat 
bien bari & bien fitut, ou | 


the 
ha 


F 28 3 2.3 


S 2.8 


ny 
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Pune eſt tres auſtere; les filles de la Pro- 


| LinoGt3., 
| vidence & celles de St. Joſeph chacune 
une, les Bernadines une a Coiroux de 
2$ filles , & enfin les Hoſpitalieres 
une autre à Limoges. On compte dans 
le Diocele 850 Cures, y compris les Cares, 


| Paroifles des een de Mal- 


the , 300 Succurfales & 300 Prètres 
habirues. 

Le ſecond Evicht du Limon eft Fuchs de 
eclui de Tulles forme d'une ancienne Talles. 


Abbaye que le Pape Jean XXII. erigea 
en Esche Ian 1318, en detachant une 


on de PEveche de Limoges pour 
5 ſer un Dioceſe , & comme 


les Arberg que, de Bourges & de Bor- 
deaux eroicnt en differend pour la Ju- 
riſdiction de Limoges, ce meme Pa- 


n que 


ancien & le nouvel Eveche ſeroient 
ſoumis au premier, comme Primat de 


Aquitaine. L'Ev&che de Tulles ne 


vaut pas plus de 8000 liv. de rente & 


le Chapitre Cathedral n'en a que 40000 


pour tous les membres qui le compo- 


ſent, VEv&que d'à deen & appelle An- 
cen & | fils 45 


nourice Mm Roi; 
le premier Eveque de ce hiege fur Ar- 
nauld de St. Aſtier, qui eroit Abbe 


| lors de Feretion de VEveche. Il n'y a 


Linocts. 
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dans ce Dioceſe que Abbaye de la 

Valette de FOrdre de Ciſteaux , fon. _ 
dee en 1143 laquelle vaut 4000 liv, } 
FAbbe, dont la moitie eſt employee 4 


Facquir des charges. II y a auſſi une 
Abbaye de filles du meme Ordre qui 


eſt celle de St. Bernard de Tulles, dot 
la Dame de Pompadour eſt Abbeſſe. 
L'Ordre de Malthe a deux Comman- 


deries dans le Dioceſe, la Vinardiere 


& la Challaigne. A Fegard des aun 


Communaures du Dioceſe, on enc 
te deux de Prerres Seculiers , dans la 
Ville Epiſcopale ; un College de Jeſui- 


tes; un Couvent de Feuillans; un de 
Carmes, un de Recolers à Argenal , 


avec cing Monaſteres de filles & un 


beau Seminaire, qui a 5000 liv. de re- 


venu. Le Dioceſe ne renferme en tout 


ue 30 Paroiſſes & environ 2 5 Succur- 


qu il ne sy rencontre aucun Eccleſiaſi- 


diſtingue des autres par une 


les de ſorte qu on peut le regarder 
comme l'un des moins ètendus du Ro- 
yaume: Auteur ajoute, pour remarque, 


que dans ces deux Dioceſes qui ſe 


. ſupericure ; mais il ne dit rien de leurs 


8 


me mili- 


fare. 


mXurs. : 
Le Gouvernement militaire du L- 


moſin ſe reduit à peu de choſe, ny 


— 
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ayant aucune Place forte dans la Pro- LinoGts. 


vince & etant meme du ſervice du Rot 


wil ny en ait jamais, puiſqu elle ſe 
| ntl 4 centre de la Monarchie, Eloi- 
gate de la Mer & hors de toute atta- 
que; Mr. le Comte d Auvergne en eſt 


I Gouverneur ; le Marquis de St. Aulai- 
I re en eſt Lieutenant General; on y a 
auſſi cree deux Lieutenans de Roi par- 


ticuliers, mais il n'y a cu qu'une des 
ges de levee par le Marquis de 
Soudeille ; le Senechal d'epee du Li- 


moſin eſt le Marquis de Saillant, Vi- 
comte de Comborn. A Fegard de la 
Marechauſlee , elle eſt ſous le comman- 


dement d'un Prevor General dont la 
{ Juriſdiction s tend {ur toute la Gene- 
| ralite : il a ſous lui trois Lieutenans 
& 5o Archers & trois Vice-Senechaux 
à Limoges, Tulles & Brives, pour Fe- 
tenduẽ des Prefidiaux Etablis en chacu- 
ne de ces Villes. Pendant la guerre pre- 

cedente , toutes les Provinces du Ro- 


ayant fourni des Regimens de 


yaume | 
Milice , la Generalire de Limoges en 


irs | forma un de 15 Compagnies de 60 


hommes chacune , dont dix furent le- 
vees dans le Limoſin & la Baſſe Mar- 
„ FAngoumois, & I Election de St. Jean 


104 Erar DE La France, 1 
d'Angely qui a depuis et diſtraite de 
la Generalite ; mais en Vannee 1695, 
la Ville de Limoges fournit au Roi un 
nouveau Regiment de vingt Compa- 
aidee de 
celle de Brives, un autre de 16 Com- 
pagnies. On peut aj que comme 
cette Province : en fourage & en 


Linocss. 


la Vilte de Tulles , 


gnies, & 


bonnes eaux, il eſt certain que fi le Raj 


y vouloit Etablix des quartiers d hywver 
pour le retabliſſement de (a Cavalerie, 
elle y trouveroit tous les rafraĩchiſſe. 


mens poſſibles, mais on Fa extremement | 
menagee ci- devant, à cauſe des ö 
diſettes de chataignes & de bled dont 

elle a ere affligee. „ 
Erar de la Quant aux Juſtices de la Province, 

| Juſtice. F Auteur remarque premierement quel 


le eſt toute ennere du reſſort du Parls | 


ment de Bordeaux & que Fon y ſuite 


Droit Ecrir , n'y ayant point de cout 
me, ni d' uſages particuliers; les trow 
Prẽſidiaux de Limoges, Tulles & Brives | 


Preſidial en font un partage entier. Celui de L- 


de Limo- 
$5 


* 
* 


moges , qui fut crèe en 1553 , a an 


Erendue ſur quinze lieuẽs de Pays dans 


lequel il ne ſe rencontre point de Sent 


chauſſte Royale, mais pluſieurs - 
vores & Juſtices ſubalternes tant . 
yales que Seigneuriales ; les premiers I Ju 


SOEE ET EEPEARYEDOOCERTy sos B@- fAl- © I: serer 
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„ ſore Gablies a Limoges, Solognaz, = 

let, Champ 

R. * 

dont le Roi . -" 
ae de Limoges & Chapitre 

hen les econdes fone clles de a cus 


* ww Vw 


de Limoges, de la Salle Epiſcopale, 
1 die, de Saint Junien , d'Elmouriers , 
> & Lond a avec le Roi, 


{ qui appartiennent à FEveque , de Saint 


ent à K Abbé de Pierre Buffiere , d Eſ- 
cars, de Chateauneuf, 412 


Solon, de la Porchere, de Vie & de 


22 appartiennent à des 
particuliers. Il y en a encore 


= TT KARE CAR. ERS 


Ic Roi Henri IV. 
en ſon lieu. Le Preſi- 


dial de Tu ſt auſſi ancien que le 


illes, Bourgs ou Paroiſſes; les princi- 


Senechauſſce d' Uzerches, 2 
Ducal de Vantadour & partie de 


—— 


| — — * — 


de Bonneval, 3 


pe Juriſdidtions qu il renferme ſonr 


50 


Linocgs. 


la Juſtice avec 


Germain au Chapitre du lieu, de Bene- 


autres moins conſiderables, 


Prijidial 
de Tulles. 


. il Setend far 140 petites 


Sindchauſſee de Martel. Les principales | 
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Lino ss. 8 Angely qui a depuis et diſtraite de 


Juſtice. 


gu. 


_ chauſlee Royale 
vores & Juſtices ſubalternes tant Ro- | 
yales que Seigneuriales ; les premiers | 


ice; mais en Fannee 1695, 


A RO au Roi un 
nouveau Regiment de vingt Compa- 
gnies, & la Ville de Tulles, aidte de. 
celle de Brives, un autre de 16 Com. 


pagnies. On peut aj comme 
cerre Province en & en 
bonnes eaux, il eſt certain que ſi le Rai 
y vouloit établir des quarners d hyver 


TY 


pour le retabliſſement de ſa Cavaleric, 


mens poſſibles, mais on la extremement 


ci- devant, à cauſe des grandes 
con 


& de bled done | 
celle a cre affligee. * 
Etat de ls Quant aux Juſtices de la Province, 


Auteur ue premierement qu c- 
le . du Parls- 
ment de Bordeaux & que Fon y fuit le 


Droit crit, n'y ayant point de co. 


me, ni d uſages particuliers; les trow 


Preſidiaux de Limoges, Tulles & Brives 
Preſdial en font un partage entier. Celui de L- 


de Line moges, qui fut erte en 1553. a h 


etenduẽ ſur quinze lieuẽs de Pays dans 
lequel il ne ſe rencontre 
„ mais pluſieurs Pre- 


4 : 
: 4 


point de Sen- 
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þ. | ſont erab li s a Limoges, Cha- 1 | . 
F lacer , Champagnac , n OGES. 
FEveque de & le Chapitre du 


* Lad wo Las d ” 0 bath. 4 4A > 
” 8 F 
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par RO 
en ſon lieu. Le Pref. i Tolle 
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| Linocs. font celles de Sourdeilles & de Fiore. 
ret, de St. Hyreix , de Laſooux, de la 
Roche, de Montagnac , de Bar, de Ma- 

. lauze , de St. Projet, de Sr. Chalinanc, } 

de Leignac & de Rouſlille. Il y a un 
Sieur de Chabannes , Lieutenant Gents 
3 ral de ce Preſidial, dont Auteur ne 
re pas avanrageuſement. Quant au 
* — ves, 2 
bre compoſer celui de T » 1 

—.— encore 140 Paroiſſes, huit 
Chatellenies & 150 Juſtices Gubales- 
nes; celle de la Ville de Brives appar-, 

tient en commun aux Ducs de Bouillon 

& de Noailles, & aux Conſuls de la 

Ville, ils waar enſemble qu'un meme 
Jug? & 3 d' Office; 
mais la principale Juriſdiction refloe- 
tiſſante à ce Prefidial , eſt celle de * 

0 Vicomte de Turenne, dont il ſera pads: 
au rang des Terres de la Province. Les 

autres Juſtices de cette ẽtendut᷑ quy mi- 
ritent d tre diſtingutes ſont celles de 
Noailles, de Malmort, d Ayen, Dou- 
zenat, ae Caſtel novel, Saint 
a Viance, Coſnac, &c. Quan & ls Senb- 
e chauſſce d'Uzerches , any 


— = - 
3 5 * 1 7 s * 
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Apres ce detail; qui eſt fg f 
ciel, FAuteur 
Villes & des Terres conſiderables de la 


TFrovince dans Fordre fuivanc. Limoges Limezes- 
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L' Auteur ne parle point du nombre, Loo, 


ni du prix des Charges de tous ces 
Tribunaux , mais il a pris ſoin de faite 


connoitre ceux qui les poſſedent & qui ſe 
diſtinguent par leurs bonnes ou mEechan- 
tes qualires, I 1 en la meme — 
maniere du Bureau des Tt&foriers de P*ren's 
France, &abli à Limoges & dont la 2 Pinan 


de Li- 
| Jurifdiction qui Sgerend- fur toute bs YA 


 Generalire, eſt neanmoins bien raccour- 

| cie, depuis que, 
ralité nouvelle de la Rochelle, on en a 
deémembrè les Elections de Naintes, de 


| & de Saint Jean d Angely j les 
on 


pour former la Gene- 


de Treſoriers de France à Li- 


| moges ſont confiddrables, enſorte qu ils 


pportent environ zoos liv. de reve- 
nu 5 mais il n'eſt d'Vſage en cetre 
A ade ce Corps aſſiſte 


ement des Tailtes ainſi route 


. tion ſe reduir à connoitre des 
matieres du Domaine, recevoir les Foy 
& Hommages-diis au Roi & aſſiſter aux 
des 


Ad judications des ouvrages Publies, 
tels que les 3 
ponts & des chauſſdes. 


ges Detail de 
des Ville, 


de 


Y 3 


4 OGES. 
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qui en eſt la Capitale, firute a Fextrẽ- 
mite du haut Limoſin, fur la Riviere | 


de Vienne, eſt ancienne , puiſque Car * 


num , ils Font appelle Lemevix ; don 
Feſt forme celui qu elle porte vulgaire- 


& que les Auteurs poſterieurs 


toujours parle is, quoi qu avec 


puiſqu au lieu de R fi- 
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Ct'epingles, & il y avoit juſqu à vingt fiqocis 
+ va. pd be — dy. | 
moins quinze à vingr garcons chacun , 
mais le fil de laiton que Fon tire des 
| a fort cher 
ce eſt entiere- 
e 5 
1 1 il en eſt de mme de la 
* ar ue des boutons de ſoy oye, qui fai- 
| foir ſubſiſtet plus de * 
| 1 3 — 
Ville dunes gi preurne dan re. 
dans ſon voi- 
gants de St. Ju- 
=o Sp apa" ay ry 
nad, le fer, les clouds de marechal 
Cle fl Carchal. Il eſt certain qu il n'y a 
point d endroit dans le 7 * 
mine de fer ſoit plus douce & plus liante 
= Feſt en Limouſin, & cet ce qui 
Paris en tire parti- 
ne 
dies Marechaux. Le circuit de la Limo- 
ges & de ſes Fauxbourgs eſt d environ 
une lieuẽ & demie; dans cette ẽtenduẽ 
elle renferme 2600 * & 14000 
Habirans ; mais malgre ce grand Peu- 
ple, c'eſt une Ville obſcure & ſale, 
done les ruẽs ſont ètroites, les maiſons 
forr Elevees avec des toits avances qui 
Y 4 
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LAS qui en oft Is Capicale , Grade & Feands 


mire du haut Limoſin , fur la Riviere | 
de Vienne; eſt ancienne, puiſque Ca 


en fait mention _ —  ——— 
& que les Auteurs p en on 
toujours parle „ quoi qu avec 


changement , puiſqu'au lieu de Ai 


mm , ils Font appelle Lemevix ; ob 


_ Feſt forme celui qu'elle porte vulgaire-| 
ment. La firuation de cette Ville ſem- 


ble etre toute contraire au Commerce, 
ſe vm dans un Pays difficile, lo 
* de Ia Mer & fans Riviere 


de ſes Habizans fopplte 3 ces dit 


naturels , ils ſe ſont &rablis des corre 


pondances qui la rendene le depöt de 


tout le Commerce qui fe fait de Tow 


louſe 4 Paris, & de Lyon à la Rochells 
elle fait auſſi celui des ſels qui de tum 
2 — 
eſt en cela 


richeſſe; car d' ailleurs le 


tannerie, parce que Fon y for 


| prepare 
bien les cuirs: on y fait auſh des mam 
ſur cuivre qui auroient quelque beam 


ſi les Ouvriers avoiene plus de connoi 
ſance & de govt pour le Deſſein & R 
eee qual 


Finduſtrie & lc nan | 


preciſement que confiſte ſi 


b 
pre à la Ville de Limoges ſe reduit Ah 


Dea ee. nen ern — D Le, 


n 


reef 
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| Eepingles , & il y avoir juſqu'a vingt Tgccr 


Maitres Epingliers qui entretenoient au 


moins quinze 2 vingt garęons s chacun , 


4. 
„ 


eſt entiere- 
ded ref 1 
n 


ue des boutons de ſoye, qui fai- 
bar bl ubſiſtet plus de 1 
qui eſt reduite A rien ; —— — 


== 


dans ſon yoi- 
> gants de St. Ju- 
de Saint Ber- 
nard , le fer, bs Ds 
&le fil d archal. Il eſt certain qu'il n'y a 
point d*endroit dans le Royaume, ou la 
mine de fer ſoit plus douce & plus liante 
— Feſt en Limufn , 2 
que Paris en tire beaucoup , parti 
— de celui qui eſt 3 Falage 
des Marechaux. Le circuit de la Limo- 


ges & de ſes Fauxbourgs eſt d' environ 


une lieuẽ & demie; dans cette Erendue 
ale renſerme 2600 mailcns & 14000 
Habirans ; mais malgre ce grand Peu- 
. 
dont les ruts ſont &rroites , les maiſons 
ir drvdes avec — avencds qui 

Y4 


Linocrs. 
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derobent la lumiere. Elle eſt gouvernte 


par fix Conſuls qui demeurent deux am 


en charge & ſont neanmoins renouvel- | 
les tous les ans au nombre de trois, ix 


doivent erre choiſis dans le Corps des 
Officiers, des Bourgeois & des Mar- 
chands, c'eſt-à- dire, qu'il y en a tou- 
jours deux de chacun de ces trois or- 


dres : ils ſont charges , ſelon Fuſage du 


Limoſin, de la Collecte des Tailles & 
de toutes les impoſitions ordinaires, 


Le Roi avoir cree un Maire perperuel * 
pour cette Ville, comme dans toutes les 

autres du Royaume, mais la Char 
point cre levee, on y a ſeule- 


nien a 
ment etabli un Procureur du Roi & un 
Greffier. Cette Ville pafloir ci · devam 


pour Etre riche, mais Auteur lui rei 


un triſte tEmoignage , qu elle eſt à pr& 


ſent tout- A- fait Epuiſce par les impoſ- 
tions & charges extraordinaires qu ele 


a payce durant la guerre, qu'il fair mo 
ter, ſeulement depuis qu'il en eſt Inten- 


dant, à 450000 liv. Il ajoute qu il fam 
eſperer qu à la paix les Habitans met- 
tront à profit leurs talens d cconomie 


& diinduſtrie, en quoi ils excellent, 


pour ſe retablir dans Ferar ou ils etuĩent 
auparavant. | 


„eren eee See SU THT OD my Rn =mnso 7 


de Limoges, fille uni . 
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A ce detail il ajoute un petit mot de Lubots. 
| THiſtorre particuliere: de cetre Villel, Hiloire de 
a rere a 6s Limeges. 


e A des — 


| nence, & il parcit que les Vicomtes 


qui leur ſuccederent devinrent Souve- 
rains de la Ville & de la Province; le 
premier dl entr eux eſt Geraud qui vi 
voir en 975 duquel la ite vet 
continute juſqu'a Marie „Vicomteſle 


& de — de 


quelle èpoùſa Fan 1275 Artus, + oat 
Richemont, depuis Duc de Bretagne, 


pere du Duc Jean III. dit Je Bon, mort 


ſans enfans en 1341 & de Guy Comte 
de Penthievre , cinquieme du nom, 
Vicomte de Limoges, qui tant mort 
dix ans avant ſon aint, ne laifla de 
Jeanne & Avaugour qu une fille Jeanne, 
doiteuſe, &pouſe de St. Charles de Blois, 
lequel du Chef de fa femme pretendit 
à la Duche de Bretagne & fur tut à la 


bataille dAuray , en pourſuivanr fon 


droit Fan 1 364, laiſfane Jean de Cha 
tillon Duc de Bretagne, Comte de Pen- 


| | tiene & Yicomee de Limoges, quide 


SJ 
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pere de 

| porn. 5. A 

2 Biſ: aycul de la Reine Jeans 
de Navarre , mere du Roi Henri I 


| faire des alienations fi _nombreuſes & | 
fon Domaine de Limoges , qu'il ne ui 


prince . 
pe commun que leur Domaine Patt- 


Couronne, quand ils y parviennem, 
qu il wen us Erre aliene '2 fan 
cultè de rachat ; Ceſt furvant 


cette Juriſprudence que ron appuſe 
E 


demeura que les droits de Feodalue | - 


monial s unit, ipſo fatto, à celui dens 4 


r , K r ©» 4, 4; 
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Iv. de Yan 1607 , que les poſſeſſeurs Limocks. Imoczs- 


de ces Terres aliences ont cre compris 


dans le dernier Rolle des acquereurs du 
— rmgtond: ce ay la confir- 


mation de leur propriete , au moyen 


— = 
Tulles eſt la ſeconde Ville du Limo- 


ſin, firuce a quinze grandes lieuẽs de 


» a Fextremite de la Generalire 


dans un Vallon rout environne de hau- 
tes montagnes 

1200 feux & 5000 Habitans. Le clo- 
cher de la Carhedrale eſt haut & bien 
bart , & c'eſt le ſeul Edifice conſiderable 
is voye, quoique la Ville ſoit des 


tient A FEveque avec titre de Vicomre. 


| Les Habirans n'y font d' autre commer- 


1 le Procureur 


du Roi du Preſidial y a depuis peu &ta- 


- Jenner agen & de fuſils 


doucanniers. Bri ves eſt ſituee à dix-ſc 
leeꝛuẽs de Limoges, & A cinq de Tulles 


vers FOrient dans un Vallon ſpacieux 


dont les Coteaux font couverts de 


vignes & de chataigners, qui en ren- 
S & 


1 Tautant plus que la Ville eſt bätie de 
1 belles pierres & preſque toute couverte 
dee; on y compre 1000 maiſons 


Ys 


„elle contient environ 


anciennes; ; la Seigneurie en appar- 


Tulles. 


Brixes. 


LinoGts. 


meſt point un Chet de Seigneurie , elle ' 
depend comme il a ete dit, de Abbaye 
de Mallemort. St. Leonard , à quae 


Se. Leo- 
zard. 


Sr.Junzen, 


2 900 feux & 3000 Habitans; leur 
principal commerce eſt la fabrique des 
gants; mais un Bureau de Traites ſo- 
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& 4000 Habitans ; il Ly fait tres pen 
de commerce hors celui du vin que on 


recueille dans ſes environs & celui des 


beſtiaux que I'M y nourrit. Cette Ville 


licues de Limoges vers F Orient, eſt un 
de 658 feux & 2400 Habitans, i 


y fair d'afſez bons draps propres 1 


Fhabillement des gens du Pays & meme 


à celui des Troupes. Le Saint, dont 


cette Ville porte le nom, lui a procum 


de grands Privileges , & entr autres ce» 
lui de Fexemprion des Tailles dont elle 
2 joui long - temps; il a ete revoque | 


depuis peu, mais par une continuation 


de grace on en a uc impor à 1000 l. | . 
qui eſt peu de choſe par rapport 2c& 


que payent les autres li c de la Pro- 
vince. St. Junien , autre Ville firuce an 
r 


raines ètabli depuis peu a la Barre ſur le 


chemin de cette Ville à Limoges dans 
une langue de terre du Poitou qui ſe 


trouve enclavee dans le Limoſin , lui 


porte un prejudice extraordinaire, & 
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incommode meme extremement celui Lee 
d Angouleme 2 Limoges; VAuteur n'a 

manque de faire comatine la Cour 
* de profit que la Ferme du Roi 
} rerice i= cet Etabliflement & le grand 
dort qu'il fait au Public. Les autres 
lieux conſiderables dans le Limoſin ſont 
St. 8 feux & de 2500 Ha- 
de 200 feux ; Eſmou- 
| — 336 feux & quelques autres qui 
ſeront marques au rang des Seigneuries. 
Dans le bis Limoſin on compte la ville Villa du 
&Uflel, à vingt lieuẽs de Limoges &c bas Lime 
hhuit de 5 qui contient 350 feux #® Un. 
KX 1000 Habitans, ceſt le Chef-lieu du Uſei 
DuchE de Venradour , erige en Pairie 
en 1589; cette Terre eſt conſiderable 
par ſes grandes Mouvances & fon reve- 
nu de 1 5000 liv. Le Chateau de Venta- 
dour, ancienne — , done les bri- 
s'cmparerent {ous le Regne de 
Sale VI. eſt firue à quelques lieuẽs 
de cette Ville; la Terre de Ventadour 
Sale dons fs Maiſon de Levi par le 
mariage de Louis, puiſne de la Bran- 
che de Villars, avec Blanche , fille uni- 
que de Louis de Venradour & de Ca- 
_ de Beaufort, à la fin du XV.. 
Treignac, frace entre Tulles & Treignes 
| —_ eſt une Ville & 456 won or 
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Linoces. 1900 Habitans, le Marquis de Haute. 
fort en eſt Seigneur, du Chef de ſa 
Bore. femme heritiere de Pompadour. Bort, 
autre Ville ſur les confins de P Auver- Þ 
, 2 vingt-cinq lieuẽs de Li | 
Uzerches. 3 entre Brives & Limoges, ei 


de 210 feux & 1000 Habitans; la Sei. 
gneurie appartient a FAbbe du lien 


Cette Place &toir autrefois en telle r& | 
putation de defenſe qu il sen eſt fait un. 
erbe 


aire , 1 

e . 
nat, à deux lieus de Brives, = 
feux & 1400 habirans ; : le Prince dei 

5 han en eſt Seigneur par ſa femme , hers | 
Alaſſat. tiere de Ventadour. Alaſſat „à 4 lens 
de Brives, vers le Couchant, 'a leet 
nombre de maiſons & d'Habirans ; k 
Seigneurie eſt a FEveque de Limoges. 


Terres Quant aux Terres Seigr de la 
Seignen- Province, on compte la Baronie d 
„ Pierre-Buſhere , dont le de mb 
| Buſſiere. me nam of bc Cheben . il eſt ſitut & 


dare licues de Limoges ſur le chemi 
== Fancienne Maiſon de Pierre“ 
' Buſficre eſt &cimte & cette Terre ap» 
partient aujourdhui aux enfans du ſen 
Marquis de Sauvebeuf , de mtme fas? 
mille & Armes que le Senechal dA 
vergne , iſſue d'un Treſorier de France 
3 Limoges ; la Terre de Chatcauncuf, 
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2 preſent venduẽ & demembree à di- 
vers particuliers , appartenoit auſſi aux 


primaute dans le Limoſin à la prece- 
dente; la Maiſon à qui elle avoit com- 


{ muniqu6 ſon nom s eſt &reinte dans 


qui porte à preſent le titre de Marquis 

Laſtours, Sappelle David & tient 
cette Seigneurie d'une fille de la Douze. 
Le Comte d*Eſcars eſt une Ter- 


of pt 3 dE 


cars, il y a eu un Cardinal & pluſieurs 


Chevaliers de FOrdre de ce nom. Le 
Comte de Bonne val eſt encore une terre 


conſiderable poſſedee depuis un temps 


immemorial par des Sei 


de meme 


gneurs 
$ nom , qui ſont à preſent, ſelon FAu- 
eur, la premiere Nobleſſe de la Pro- 


dans le xv1. fiecle , Marguerite de Foix; 


Germain de Bonne val leur fils fur Gou- 


de Pierre - Buffiere. 


Bonne val d' aujourdhui eſt Colonel du 


LinoGEs. 


Laftonrs. 


Eſcars. 


. 


Lauriere. Terre de Lauriere à un 
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Cropte, originaire de perigord, o 
plutot illu d un Treſorier de France 1 


Limoges. La Comre de Chalus, auſſi 
Membre de la Vicomté, fut abandon. 


nee par Henri, Roi de Navarre, AAA 
ſceur , epouſe de Celar Borgia, Duc de ; 


Valentinois , & leur fille Louiſe la 


porn | 
à Philippe de Bourbon, Comte de Buf. 


ſer, duquel la poſterirs la 


en- 
core. La Baronie de Bret appartient ax 
Marquiſe d' Hautefort, comme un h 
tage de u de Fra our. La 


tine du nom 


de Pompadour, qui a epouſe Fune des 


Lz Roche filles du Marechal de Navailles. La . | 
PF Abeille. che F Abeille appartient au Comte dE. 


cars; on y voit les ruines dan ancien 
Chateau, qui Eroit autrefoĩs Pune de 
Fortereſſes du Pays; C'eſt en ce hen 


qu'en Fannce 1569. les T «a 
Roi Charles IX. combattirent le D 


des Deux-Ponts, qui conduiſoit des & 


cours d Allemagne aux Religionamm 


Les autres Terres conliderables du n 
me canton ſont Meillards, Peyſat & L- 


nards, qui appartiennen 3 des Signewn 


qui en portent le nom & qui font. 


ringues dans le Pays. Nea; Veyrat, 


„ la Crouzille , Saint Jean bt 
Ligoure , St. Prieft , e 


ts 
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La Bot bs hes Linde, & a 
une fille de la Maiſon bs 
F Marquiſar de St. Chamant vaut 6000 l. 


F aux Sicurs de Lantilhac, Gentilshom- 


niens; Rouſſille, au Marquis de ce 


du mime nom de la Maiſon deSennercr- 


, , y c Sedo Pr ij 


mains conſiderables. 
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& Mlaſſerè, ſont les autres Terres gue —— 
Auteur a pris ſoin de remarquer. II 

ajoute que les plus fortes de toutes ces 
terres ne valent que depuis fix juſqu a 

$000 liv. de rente, & que la plus gran- 

de partie ne palle pas ooo liv, Dans la 


| Sencchauſlee de Tulles, les plus conſi- 
| derables Seigneuries, apres la Duche de 


Yeundour , font Soudeilles le Licazeres Seadeithes 


| & Sr.Hiricix, qui appartiennent au Mar- 


quis de Soudeilles, à qui elles valent 
10000 liv, de revenu; il eſt Lieutenant 
epouſe 
Le 


au Marquis du meme nom, qui eſt de 
la Maiſon d Hautefort. La Baronie de la 
Roche eſt au Marquis de Canillac d' Au- 
vergne; Sedieres & la Baronie de Ginet, 


mes diſtingnes dans le Pays; Bar , au 
Marquis de ce nom, Gouverneur d A- 


nom , aſſes connu par Madame la Mar- 
fe de Fontanges; Maleſſe, au Mar6- 
de Noailles; St. Victor, au uis 


re: le plus fort revenu de ces differences 


Seigneuries ne paſle pas 3000 liv. FAu- 
teur en compte q autres encore 


Liuects. 
Turenne. 
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Dans la Sendchauſſte de bine & | 


trouve premierement la Vicomtt de 
Turenne , qui eſt ſans contredit Fane 
_ nobles & des plus grandes ter. 

u Royaume; il paroir que ſes an 
en ont cu Fentiere Sow. 
. juſques au temps de Louis 
le- jeune, qu'un Vicomte de Tureme 
rendit FHommage an Roi aux condi- | 
tions que le Roi ne pourroit aliener © © 
OP & que lui Vicomte & i | 
Succeſſeurs continueroient à jouir d& 
tous les droits regaliens avec la mEmeli. 
berts que ſes Predecefleurs ; 
le Roi Is. ayant chi la Guiew-| 


ne 2 YAnglois, Ecrivit a Raimond, 


Vicomte de Turenne, de ne pas faue 
difficulre de lui rendre Hommage ci 
obeEit , mais touj les mia 


reſerves qui ſont expliquees au 
dans les Traites faits ances 


nos Rois depuis Fexpulſion des Anglas | 


les ont ſucceſſivement confirmees & a 


dernier lieu le Roi Regnant accorda ſe | 
Lettres Patentes du mois de May 166 


conſirmatives de toutes les autres; de 


ſorte que dans Fetenduẽ de cette Sci. 
gneurie, il ne ſe leve aucune forte de 
droit au proſit du Roi. Cette 


Terre cntra dans la Maiſon de la Tour; | 
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A preſent ſurnommèe d Auvergne en Luo. 
1444 par le mariage d Anne de Beau- 
fort , Vicomteſſe de 2 avec Jac- 
| de la Tour 
. 
grand accroiſſement de fortune; mais la 
Maiſon de Beaufort, de qui elle la tient, 8 
ſortoit de Guillaume : Roger , _—_ 5 


| furent en (tat acheter cette grande 
Terre. Une autre branche de la mme 
famille, qui it le Comte d' Alaix, 
ee 
dans la Maiſon de Montboiſſier Canail- 
S lc, de la Province Auvergne. La Vi- 
comrs de Turenne eſt conſi- 
| derable par ſes revenus; la Nobleſſe a ſes 
1 droits & ſes grandes Mouvances ; a F6- 
— 1 — profit d — 4 

qui y ſont au uSeigneur 
& qui paſſent 30000 liv. tous les ans. 
Dailleurs le Duc de Bouillon, qui en 


eſt Proprietaire, a &rabli 3 
es mbmes impoſi Ten. 


ons qui ſont en uſa- 
ow Royaume , le papier timbre, 
4 4 & de plus il 
aſſemble ſouvent les Etats pour en obte- 
nir un don gratuit extraordinaire ; ce- 
pendant comeme tous les Peuples y ſom 
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Lizoazs. incomparablement plus tranquilles qu 


Neailles. Duch de Noailles eſt la ſeconde Tem 
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dans le reſte du Pays, les voiſins Sem 
preſſent d'y venir habiter, & cela ne cos 
tribue pas peu à rendre cette Seigneurie 
floriſſante. Quant aux droits regaliens, 
le pouvoir de vie & de mort, & ce 
de battre mormoye, il ne paroit pa 
que les Vicomtes de Turenne ayent & 
conſerves dans la poſſeſſion qu ils a 
avoient autrefois, puiſque les Appell 
tions de la Juſtice ordinaire reflora | 
ſent au Prefidial de Brives, comme ily 
deja ere dit. Au- reſte, cette Vicon 
renferme les Villes de Turenne , Bea 
=. Argental, Saint Cere , Meſlar & 
OIONgesS avec quatre-vingr Bourgs a 
Paroithes ; il + ll une tr. 
grande quantitè de Fiefs qui en re 
vent, dont les principaux ſont Caſt 
nau, la Garde, ignat, la Plan, 
Saint Julien, Souillac, la Baſtide , Ca 
bonniere , le Montal , Hautefaye, 4 
Rugat , Saint Bolil, Durfort, Sourſac, 
Brenue , &c. mais il en a quelques: 
uns dont la Mouvance eſt conreſt6e. by 


de la Senechanſſèe de Brives; elle > 
compolee de quatre Charellenies, Ayen, 
Larche, 2 & Terraſſon, & de 14 
Paroiſles, dont quelques - unes ſont a 
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perigord. Ayen fur achere par Francois — 

de Noailles, Yoda d Acqs „du Roi de 

Navarre en 1381, & erigee en Comte 

en 1594 en faveur de Henri de Noail- 

les, Gouverneur de Rouergue : toutes 

ces Terres furent unies & erigees en 

Ducheé du nom de Noailles, en 1663; 

le revenu total eſt de 4000 liv. La Terre be 

de Sr. Aulairc appartient au Marquis, 2 9 

qui en porte le nom; celui de FA * 

mille eſt Beaupoil; elle eſt originaire de 

crablie en Limotin au temps 

4e la querelle de Jeanne la Boiteuſe & 

de Jean Comte de Montfort, & pretend : 

que la Terre de St. Aulaire lui fur alors 

donnee pour le dedommagement de ce 

quelle avoir perdu en Bretagne. La 

Terre de Saint Viance ent au S. Viance. 

Marquis du mEme nom dont la famille 

porte celui de Philix , elle eſt ancienne 

& a eu pluſieurs ſujets de merite. Caſtel- Caftel- 

novel appartient au Marquis du meme. veel. 

nom, qui eſt de la Maifon d' Aubuſlon; 

Coſnac eſt à la Comteſſe 4 Egmont, 

mece de PArcheveque d' Aix; la Terre 

du Peſeher eſt au Sieur de Sr. Chamant, | 

erg très-· noble & très- ancienne; 
Loſtange, au Marquis du mème 

nom. Les principales 2 de la 

| Snechaullce G Uzerches fone , la N. 
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LinoGss. 


Segur. 


Comborn. Rignac. La Vicomte de Comborn , qui 


* . 


Blanche- Comborn , on compte celle de B. 
cheforr qui appartient aujour®'hut t 
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comte de Segur , au 
fort, ainſi que le Marquiſat de Pom. 
dour avec la Baronie de Bret, qui y > 


ais de Hand 


jointe & dont il a été parle ; la Ben, 


nie de Chamberet, qui a de fort belle 
Mouvances , appartient à la Dame & 


Fon tient la plus ancienne Sei 
du Limoſin, a pafle. des Vicomtes q; 
Limoges à une branche cadette de le 


Maiſon, qui prit le nom de Combos 


& qui Feſt eteinte dans la ſuite des a 
nes; cette Terre eſt à preſent fort & 
membree , le Chef- lieu en appartient m 
Marquis de Saillant du nom de Laſtey- 
re; il eſt Senechal d pee de la Prom 


ce & jauit en ualitè de Vicomte & 
e 


de Limoges, du droit de Regale 
E, Chirellenies d'Alaſſar & de Voss 


nut; ce droit a &r6 confirme par du 
Arrets & ſingulierement par celui 5 


fur rendu en 127$ au Parlement de 
Touſſaint contre le Roi Philippe, fils& 
doient que la Regale 


entiere lui devm 
ir. Entre les Terres conſiders 
bles qui relevent de la Vicometł 4 


* 
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| gnac, Maiſon que Fon 
que Saint Martial 
Tulles, ſe retira 
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uis de Bonneval dans la Maiſon j5ooore” 
duquel elle et emrce depuis pluſcar — 
annees ; c etoit Fancien partage des 
puiſnẽs de Comborn, de qui Hon pre- 
tend que la Maiſon de Blancheforr , 
age des Ducs de Leſdiguieres & de 
Crequi , etoit ſortie. Les Terres de Se, Saine Jal. 


N & de Chamboulive 


au Marquis de Saint Jal , du nom de 

Laſtic comu en Auvergne & repro- 

hs, comme il y oft dit. La Viecamtt 2. 
de Verdier ient au Vicomte du 

meme nom , qui eſt de la famille de 

Grain de St. Marſaulr ; ſon ayeul a et 

on grande frveur capers du Roi Hem 

IV. La Seigneurie d' Allaſſat, qui eſt en 22 
partie 2 R appar- 

tient pour Fautre au Marquis de Roffi- 
pretend la plus 
ancienne du Limoſin Go 1. la Tradition 
prechant FEvangile, 

ayant Ere maltraitẽ les Habirans de | 


: on compte 
Senchauſſee les Terres de 
la Seoux , 2 


wutes poſſedèes par des Gentil hommes 
de mime nom & tous di ancienne fa - 
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chant la Province du Limoſin. 
Pour ſuivre ſes obſervations ſur le 
autres parties de la Generalite , now 
La baſe diſons à Fégard de la baſſe Marche, 
Marche. qu elle tient bien plus du Lĩmoſin que 


de FAngoumois, etant & du Dioceſe& | 
de Election de Limoges; F Auteur 1 


donne huit lieuẽs d ẽtenduẽ qui com- 

prennent les Senechauſlces , ou Si 

Royaux de Bellac & du Dorat & 
Ses bornes. bornees à P Orient par la haute Marche, 
a FOccident par FAngoumois & partie 

du Poitou, au Nord par le Berry & une 


autre partie du Poitou, & enfin au Midi | 
Son Hiſ par le Limoſin. Ce Pays fut uni ah. 
yoire gent - Couronne ſous le Regne de Philippe | 
l. le-Bel, par la donation de Guy de l- 
leme de tam 


zignan , Comte d- 


130% & auſſi- cõt après donne en ap 


nage à Charles III. fils du meme Ra, 


lequel Erant parvenu à la Couronne, 
la donna en 1327 à Louis I. Duc & 
Bourbon; Jacques I. troiſiẽme hils de c 
Prince, eut en partage la Comte de h 
Marche, il devint Connctable de Fram 
ce & Etoit la fleur des Chevaliers & 
ſon temps, il mourur à la bataille & 
Brignais, qu'il donna malheureuſement 


Lrocrs. mille. Ceſt-l2 le plus eſſentiel de ce qu 
Y Auteur a pris ſoin de remarquer to 
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le 6*. Avril 1361, contre les Brigands Lixocts. 
| qui deſoloient alors la France. Le Roi = 
jean, revenu de fa priſon d Angleterre 
trouvant, ſelon Froiſlard, ſa Cour de- 
ſerte & abandonnee , regrettoit entre- 
autres ce Connẽtable, qui en avoit au- 
trefois fait Vornement ; il fut pere de 
| Jean auſſi Comte de la Marche, lequel 
epouſa Vheritere de Vendome & eſt 
devenu par Louis, ſon ſecond fils, la 
tige de la Maiſon regnante, Jean II. 
ſon aine , fut Comte de la Marche & 
marie deux fois, la premiere avec Bea- 
trix, fille du Roi de Navarre, dont il 
eur une fille , Eleonor heritiere de la 
Marche; & la ſeconde avec Jeanne II. 
Reine de Naples, qu'il quitta & ſe 
rendit Cordelier; il mourut en 1438. 
| 2 Beſangon. Sa fille Elconor porta la 
| Comte de la N A 1· 
| Connerable , ft fameux fone bs Rigne 
de Charles VI. & devint mere de Jac- 
ques d' „Duc de Nemours, 
Comte de la Marche, auquel le Roi 
Louis XI. fit trancher la tete en 1477 , 
& dont il confiſqua les biens; ainſi la 
Marche fe rrouvoit reunie à la Cou- 
tonne, ſi ce Pince nen cur diſpoſe en 
faveur de ſon gendre , Pierre, Sire de 
Z 


Tome F. 


Linocss. 
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Beaujeu , depuis Duc de Bourbon, le. | 
quel ne laifla qu'une fille Suſanne, fem. | 


me du Connetable Charles, Duc de 
Bourbon, mort à la priſe de Rome en 


3 527 la Ducheſſe d' Angoulème, mer 
du Roi Francois I. prètendit avec aſſer 
peu de fondement que la Marche hi 


devoit appartenir , comme étant un 
membre de la Succeihon de Bourbon 


& ſe la fir ajuger ; mais comme elle 


mourut peu apres , cette Province fur | 


enſin reunie au Domaine de la Couron- 


Ses Ri- 
vieres. 


Son cli- 
AN. 


Ses fruits. 


ne Fan 1531. 
ll ne fe trouve aucune riviere navi- 


gable dans la baſſe Marche; la Gartem- 
pe qui la traverſe de Orient au Cou- 


chant , va ſe perdre dans la Creuſe ah 
Rochepoſay & ne peut ſervir qu à po- 


ter quelques petits radeaux. A Fegar | 
du Climat de ce petit Pays, on pen 


dire qu'il eſt affez rempere , le terran 


produit de bons bleds & les vignobls | 
du Dorat & de Bellac ont quelque 1 
putation; mais il n'y a aucun commer | 


ce particulier, ni meme de differene 


dans les mœurs du peuple d' avec celw 


du Limoſin ; on y vit également & | 
charaignes , dont il y a grand nombre | 
d*arbres qui rendent Faſpect de la ca 


pagne fort agreable. 
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Il ny a rien à dire ſur Ferar de VE- 


vlite dans la baſſe Marche, dont il n ait 


Linosts. 
Etat Ec- 


ere fait mention en Particle du Dioceſe cle aſti- 
de Limoges; ainſi FAuteur paſſe d'abord 77 G 


au gouvernement militaire, ſor lequel 


il ne fait d' autre remarque qu indiquer 


le Marquis de Saint Germain Beau- pre 


pour Gouverneur, le Marquis de FO(- 


ſange pour Lieutenant de Roi, & le 
Sieur Nolet d' Aurillac pour Senechal ; 


il ajoute qu'il y a une Compagnie de 


Marechauſlee de douze Archers com- 


mandee par un Sencchal reſident à Bel- 


lac. Quant aux Juſtices du Canton , 
Auteur a deja remarque qu'il renferme 
deux Senechauſlees Royales , le Dorat 
& Bellac; la premiere a la plus grande 


ktenduꝭ & dans (on reſſort la Charel- 
lenie du meme lieu, & les Juſtices 
igneuriales du Vigean & de Ma 3 

la Senechauſlee de Bellac ble. cock 
petites Charellenies , Bellac , Ravon & 


Champagnac avec les Juſtices Seigneu- 
riales d'Arnat 2 appartient au Comte 
de Luzignan 

Montbas; Touron, Chabannes, Bonnat 


& Nantre , qui appartiennent à des 


Othciers de Limoges; ces deux Sené- 


| chauſſcees ſont du reſſort du Parlement 
Je Paris, L Auteur termine ſes obſer- 


ap 


Etat de 14 
Juſtice. 


: du Deffcns, au Comte de 


Detail de: 
Villes. 


530 ETAT bz ita FRANCE. 
TLmocts. vations fur la baſſe Marche par une 
Grandes courre deſcription des Villes & de 
Terres. principales terres qui sy rencontrem 
Bellac. Bellac, iirue à ſept lieuẽs & au Nord. 
Eſt de Limoges, contient 770 feux & 
environ 3000 Habitans; la Seigneurie 


Le Dorat 
lieuẽs de Limoges & trois de la prece. 


Fane. terraine eſt 4 douze lieuẽs de Li 


feux & 1300 Habirans , la Seigneurie 


609 feux & 2000 Habitans, 2 
rie en appartient au Chapitre deCh 


elle mal- aiſẽe, qui relevent de la 
nechauſſte du Dorat: il n'y compte & 


Le Vi- du nom de Liberzat; celle du Vig 
dean. au Marquis de Fors dont il ne 


erat. en appartient au Roi. Le Dorat, à du 


dente, a 420 feux & 1800 Habitans, k 
Souſter- Seigneurie appartient au Roi. La Sou. | 


vers le Nord, ce Bourg contient 136 


eſt au Pre võt Eccleliaſtique du lien 
chateau Chàteaupoinſat, petite Ville firuce fur | 
poinſat. le chemin de la Souſterraine à Limoge 
& A fix lieues de la derniere, contient | 


roux en Berry. Il y a, ſelon F Auteur, | 


I nombre de petits Fiefs & de Ne | 


terres conſiderables que la Baronie du 
Ris. Ris, qui appartient au Sr. du Verdia | 


1. gude. pas la conduite ; la Terre de Maignac, 9 
| à la Comteſſe de Fenelon , veuve « 
premieres noces du Marquis de Laval, | 


r e 
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elle eſt de la Maiſon de Salignac aſſez Lies. 
connue; la Terre de Buxiere Poitev ine, 

partient au Sr. de Bullerolles. Dans la 
Senechaullee de Bellac, qui eſt de fort 
petite etenduë, les plus conſidẽrables 
terres ſont, Arnac , au Comte de Luzi- Arnac. 
gnan ci-devant Ambaſladeur à Vienne; 
le Detfens, au Comte de Rlontbas, Le Peſſens. 
Brigadier des Armees du Roi. Touron Touren. 
| au Sicur de Peyrat, ancien Gentilhom- 
me du Limoſin, à prelent Treforicr de 
France; Chabannes, au Sieur Morel, Chaben- 
Prelident a Limoges; & Nantre, a un *. 
Gentilhomme de la Maiſon de Rofh- 
onac , illuſtre dans ſa Province. La pe- 
nite ẽtenduẽ du Poitou, qui eſt encla- 
vee dans Election de Bourganeuf, eſt 
ſi peu conſiderable que I Auteur ne fair 
| 2 ſon ſujet aucune autre remarque que 
de dire qu'elle eſt de la Senechauſlce de 
| Montmoxillon. Il nen eſt pas de meme n, . 
de FAngoumois qui eſt une Province goumois. 
digne d'une atter. tion particuliere dans 
| tous les Chefs fur leſquels le Prince 
pour qui Fon a dreſſe ces Memoires a 
delirè d' etre eclairci. 
l eſt dans une ſituation tres-avanta- Augen- 
geuſe , rempli de Villes & de grofles mois. 


| terres, arroſè de belles Rivieres & dans 


— 


| une diſtance de la Mer qui favoriſe le 
5 2 3 
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Linocss, debit de ſes denrtes; de forte qull 


pourroit ètre Pune des plus heureuſe, | 
| Provinces du Royaume, (i le malhew 
des temps mavoit repandu dans toute | 


fon EtenduE un abattement & une triſ- 
teſſe, dont les cauſes ſeront mieux con- 


Sex bornes. nuts par le detail qui doit ſuivre. L An. 
goumois a le Limoſm au Levant, k | 
Xaintonge au Couchant , le Poitou au | 
Septentrion, & le Perigord au Midi,& | 

contient dix-huit lieuẽs de Pays en lon- | 


WES fur quinze A ſeize de largeur, 
5 1 le prend ſur le pied du Gouver- 


nement Militaire; car par rapport ak | 
Glalates, il et baer moins Eten» | 
du, depuis que Fon en a derache FE. | 
lection de St. Jean d*Angely. Les plus | 
Fer Rivie- conſiderables Riviercs de cette erendut | 


. ci, bent Ia Charente, qui prend fa ſour | 


ne. {ur les confins du Poitou, au pied d'un | 


ancien Chareau appelle Charennat adi 


lieuẽs d*Angouleme , ſon cours ſe 


* 


d'abord au Nord-Oueſt juſqu à Civny | 


en Poitou, d od elle retourne tout- d um 
coup au Sud & rentre en Angoumos 
au - deſſus de Verteuil, elle paſſe à An- 


ooultme , d où courant à FOueſt , elle | 


va à Cognac, Xainres , Rochefort & 
tomb dans la Mer à Soubiſe; elle ne 


commence à ere pleinement navigable 


[ 
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qu à un quart de lieu au-deſſus d' An- Lino. 
goulème dans Fendroit ou elle regoit 


les eaux d'une autre Riviere nommee 


la Touvre , qui prend ſa ſource a une 7, Tor- 
beuẽ & demi de-la, au pied d'un autre vre. 


ancien Chãteau des Cortes d' Angou- 


beme; cette ſource, Fune des plus belles 
du monde, a douze braſſes de profon- 
| deur & eſt peuplèe d'une prodigieuſe 


uantitè d excellentes truitcs , ſes eaux 
n 4 
qu'apres que la Charente en eſt groſſie, 


elle eſt propre A porter de fort grands 
bacteaux. Il eſt arrive neanmoins depuis 
feu d annces que Fon a fait remonter la 


ravigation de la Charente cinq grandes 


leuts plus haut, à Voccaſion du debir 


des bois de la foret de Ruffec, que les 
Marchands qui Pavoient acherce , ont 
fair voiturer à Rochefort par ce moyen; 


cette entrepriſe donna lieu aux Miniſtres 
d'ordonner, en 1696, aux Intendans 


de Limoges & de la Rochelle de dreſſer 


| avec FIngenicur General un devis de la 
| depenſe qui ſeroit neceſſaire pour ren- 
dre cette navigation porpetuelle & il ſe 
| trouva que 80000 liv. ſeroĩent ſuffiſan- 
tes tant pour la conſtruction de quel- 


ques Ecluſes que pour le dedomma- 


gement des Proprietaires de quelques 


2z 4 
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Lixocss. moulins & autres riverains , dont il fau- | 


droit prendre les terres; cette d 
toute petite qu elle eſt, a retarde Fexe. 


cution du projet & Fon attend qu'il le | 


preſente des Entrepreneurs qui veuillent 


travailler à leur riſque , en Sindemni- 


fant ſur le profit de la navigation durant 
un certain nombre d'annees. L'Auteur 
ajoute à cette deſcription de la Charente 
une fort belle peinture de ſes rivages, 
qu il dir ẽtre ornes rout du long de ſou 
cours de beautes naturelles qui la ren- 
dent comparable aux Fleuves les plus 


magnifiques, ſi meme elle ne les ſurpaſſe | 


par Faſpect de ſes prairies , & la frai- 


cheur des ombrages quelle nourrit. Les | 


autres rivieres de la Province font tou- 
tes fort petites & ne font conliderables 


que pour la propriete ſinguliere de | 


leurs caux pour faire le plus excellent 
papier de FEurope; il en faut ceper- 

Ls Ter- dant excepter la Tardoiſe, qui palle 
doiſe. a la Rochefoucault, laquelle s enfant 
extracrdinairement dans tous les temps 
pluvieux, demecure a ſec en Etè, de- 


ſorte que tous les moulins qu'elle fait | 
rourner ceſſent de travailler une grande 


partie de Fannde ; ſes eaux ſont fort 
La Droi- propres a la tannerie. La Droigne ou 


w_ Dronne, qui paſſe 3 Aubererre, wa rien 


ü 


1 n 
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de particulier qu'une tres-grande quan- Linocss. . 
tice de poiſlon, elle paſle en Perigord 
& ſe jette dans la Diſle. L'Angoumois Ses Forces. 
toit autrefois tout couvert de bois, | 
ue Fon a peu a peu defriches pour les 
3 4 rerres i; il 7 
avoit encore dans ces dernieres annecs 
quantitè de furayes , mais les conjonc- 
' | tures du temps ont oblige les Proprie- 
|| raires de les vendre & Any reſte gue- 
res que des taillis, a Pexceprion de 
deux forets royales , {cavoir la Bra- 
conne pres la Rochefoucault. à trois 
lieuẽs d*Angouleme , qui eſt cormpolce 
de 10300 arpens de bois, dont 3000 
ſont reſerves en futaye, & le bois blanc 
qui eſt de 1323 arpens en taillis; le 
Roi y a encore deux Boſquets qui ſont 
nommes la grande & petite Garenne 
d'Angoulème, la premiere de 6co ar- 
E. & la ſeconde de 181, tous taillis; 
autres bois ce la Manriſe d Angou- 
leme ſont hors des limites de la Gene- 
talitè dans Election de Cognac. Le Sen Cu- 
Climat de cette Province eſt plus chaud t. 
que celui de Paris, mais il Feft beau- 
coup moins que la Guienne & mème que 
le Perigord ; le terrein eſt mele de colli- 
nes fans aucunes montagnes conſidéra- 
bles, & il rapporte des fruits de tout 
| | 


— 


t 


e 
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genre, froment, ſeigle, orge, avoine, 
baillorge, bled. & 22 tn ſaffran, 


des noix, du vin & 1 de fruitʒ 
de haute tige; ces ditterens produits, 


Jes vins. 


Fan- de- 


11. 


ui ſont ons extremement melanges , 
rendent Vaſpect du Pays parfaiternen 
agreable : mais 3 obſerve qu 
Fegard des grains la Province m en pro- 
duit point au-deſſus de la conſomma- 
tion qui sen fait chaque annce par les 
Habitans; de ſorte que dans les diſettes 
elle en tire conſidèrablement du bas 


Poitou; on pretend auſſi que la pau- 


wren du Peuple Va engage à ſemer trop 
de bled d Eſpagne, & que cerre eſpece 
de recolte a extremement affoibli les 
terres. Les vins ſont le principal pro- 


duit de PAngoumois , mais les 


grands vignobles ſont dans FEle&ion 


de Cognac; il sen trouve neanmoins 
en differens autres endroits, qui ſont 
de moindre ètendut; les vins rouges i 
fe debitent en Poitou & en Limoſin, 


sen vend très - peu aux Etrangers, 


qui ne les trouvent pas aſſez forrs pour 
paſſer la Mer , mais quand les vins 
blancs font convertis en eau-de- vie, 
qui eſt leur deſtination ordinaire, les 
Flortes Angloiſes & Danoiſes les vien- 


2 


-- 
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de Charente, & il sen fair une conſom- 
mation très- avantageuſe à la Province; 
veritablement la guerre a ereint cette 
eſpece de commerce; mais elle en a 


—ß—ĩů —— 
LiMOGES. 


oduit un autre, non moins conhdera- 


ble, la pluùpart des mèmes eaux- de- vie 


ayant été enlevees pour les Armees , 
& la route qu'on leur a fait tenir a 


ere de les voiturer par charrois juſqu'a 
Charelleraud , d'ou par la Riviere de 
Vienne on les a fair entrer dans la Loire 
& de-là remonter à Orleans , ou elles 
recoivent une autre deſtination. II arri- 


ve quelquefois que Pabondance du vin 


etſt incommode à la Province, à cauſe 


que le debir ne Sen fait pas prompte 


ment, ni facilement; routefois ceux qui 


ont le moyen de les convertir en cau- 
de-vie ne manquent jamais d'y faire du 


profit; au-reſte on a ètabli un droit ſur 


eaux· de- vie qui {ont conduites par la 


Charente, qui fait prejudice au debir 3 


il faut neanmoins prẽſumer qu'il y a des 


raiſons pour le maintenir , puiſque les 
remontrances nen ont point obtenu la 


ſuppreſſion. Le Saffran croit ci- devant 


une très- bonne marchandiſe, le debir 
Sen faifoir a Lyon pour FAllemagne , 
la Hongrie, la Pruſſe & autres Pays 


 froids, il eſt d'un grand uſage pour en- 
9 SS 


Les 


| Lizocrs. viron 1cco00 liv. mais pluſicurs pro- 
vinces & particulierement FOrleanois, 
ayant commence à le cultiver, il arrive 
que celui qui croit en An i ne 


Pes Beſ- 
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trouve ſon debit que quand il manque 


ailleurs; ainſi la vente reſtant incertai- 


ne & incgale, le Payſan seſt rebure de 


la culture, & il n naglore pas à preſenr 


la moitié ts terres dautrefois : quant 


aux autres fruits, ils ſe confomment 


tous dans le Pays. L'Angoumors n'eſt 
pas un Pays bien propre aux beſtiaux, 

h ce neſt dans la partic voiline du Li- 
moſin, ou ſont les Chatellenies de Con- 
folant & de Chabanois , on il ſe fair 


quelques engrais & nourritures ; c'eſt | 
meme des foires de ce Canton que An- 


goumois tire les beſtiaux dont il man- 


Du Fer & que. La Mine de fer eſt aflez commu- 
des Forges. ne dans le voiſinage du Perigord & Von 


y a Erabli des fonderies pour les Maga- 
fins de Rocheforr, dont le Sr. de Lan- 
douvillerte eſt le Directeur ou FEntre- 


preneur ; les plus confiderables de ces 
forges fone — de Rancoigne & de 
Planchemenieres, qui lui appartiennent; 
celle de la Rochebaucour au Comte de 
Braſſat; & Rouſſieres, au Sr. de Cha- 


teaufort, &c. Le Comte de Pontchar- 


rain, Secretaire d'Etat, du departement 


„serer e eren. 2 „ 


| ſcachant combien le Roi eſt intereſle 


dans le lieu de Menct pres de Mont- weine. 
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de la Marine, a voulu connoitrre en de- Loanoces. 
tail les unes & les autres, afin de leur 
donner une plus ample protection, 
A maintenir les etabliflemens en tout 
temps, puiſque les Flotres ont été ar- 
mees à leur moyen pour le dis ime de 


i depenſe \ Fon faiſoit autrefois. II 


Feſt ẽtabli de pareilles forges & fonde- 
ries dans le Perigord , le Sieur Daur 
du nom de Hautefort , & le Sieur de 
Segonſac gen ſont rendus les Entrepre- 


neurs & y ont bien fair leurs affaires en 


ſervant le Roi utilement. On a decou- Mine 


vert ci- devant une mine d' antimoine I Anti- 


beron & ce mineral $'y trouvoit mele 


d' argent, mais le de ceux qui y 


ont travaille eſt ſi mediocre qu ils Font 


— — abandonnee il ſeroit à 


thaiter que quelqu'un entendu à la 


recherche des Mines , entreprit de tra- 
| vailler a celle- ci, / Auteur eſtime que la 


province & tout le Royaume en tire- 
roient un avantage conſilerable. 

La Manufacture du papier d' Angou- 
mots , Eroit autrefois la plus conſidéra- 
ble de Europe, on comproit juſqu'à 
bo moulins dans la Province qui ſont à 
freſent recuirs à 16, cette grande dimi- 


* 
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nution a commence des année 1656, 
par l'ẽtabliſſement d'un droit de 6 ſols 
par rame (ur le papier fin & de 4 ſols 


par rame de tout autre, & elle geſt 


Tonnay-Charente wu la Traite Forai- 

ne, a ration de 4 ſols par rame & 10ſ. 
par quintal ſur le vieux linge, outre un 
autre impor ſur la colle que Fon tire 
de Poitou, qui rencherit le papier d'un 
ſol par rame en dernier lieu Fon a 
Etabli un nouveau droit beaucoup plus 
conſiderable en faveur des Inſpecteurs 
du pe , cree par Edit; ainſi les Etran- 
gers 


zers ſe ſont trouves obliges de negliget 
f papier d' Angoumois & d'en erablir 


des Manufactures dans leur Pays, de 
maniere que ce commerce eſt tout- 
fair celle à leur egard , au grand dela 
vantage tant de la Province dans la- 
quelle il artiroit de Fargent , que du 


Roi dont le revenu diminue avec kh 
conſommation. L' Auteur ajoute quiil | 


ne peut pas aſſurer ſi la diminution des 
droits ſeroit un moyen ſuffiſant pour le 
retablir, mais il aſſure que le riſque 
de la perte pour le Roi reſt pas conli- 


augmentee par un autre droit Etabli 4 


derable pour de voir emptcher de Feb | 


ſayer. Le commerce qui ſe fait du fd 


dans YAngourncis occupe beaucoup de | 
| 


ce 


ETrAT DE IA FRAxck. 541 
monde ſans toutefois qu'il y ait preſ- 
qu' aucun profit à le faire; on le tire de 

| Marennes dans la Xaintonge, & on le 
fait remonter par la Charente a Angou- 
leme, dou il fe debite par voitures de 
charette & de ſomme dans le Limoſin, 
la Marche & Auvergne: le droit qui 
eſt Erabli A Tonnay-Charente au profit 
du Roi, eſt extremement onereux a ce 
commerce & le reduit tellement a rien 
| quil eſt ſurprenant qu'il y air des gens 
qui le veuillent continuer, outre que les 
; | Seigneurs qui ont des Chateaux le long 
du Cours de la Charente, font en droit 
de prendre une certaine quanrite de ſel 
de chaque batteau pour te dedomma- 
ger des ſecours des bœufs & des che- 
vaux qu' ils ſont obliges de donner dans 
le temps des baſſes eaux. | 
Il paroit par ce detail que le com- Carafiere 
merce de FAngoumois a plurot fa ſour- du Penyle. 
| ce dans la fecondite naturelle du Pays 
que dans Finduſtrie des Habitans; en 
effet ils ſont generalement parlant fort 
| amatrcurs de Foiſivete & * plaiſir: 
on trouve parmi eux de la politeſſe, de 
Feſprit , des mœurs ſociables & agrea- 
bles ; mais d'ailleurs ils font incapables 
de & adonner par choix ni par preferen- 
ce aux affaires; ils ſont preſomprucux, 


Lixacass. 
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Linoces, aiment à dominer , haiſſent la ſubordi- 
nation & par conſequent les impors 
auſquels ils ne ſe ſoumetter t que 


crainte ou par force; ils font enteres & 


atraches à leur ſens, decident hardi- 


ment des défauts de leurs voiſins, ne fe | 


corrigent gueres , ſont ſinceres, mais 
indiſcrets & ſur- tout fort mediſans & 


très· ſujets à la vengeance. C'eſt en cela 


ue conſiſtent les remarques generales 
Auteur ſur la nature du Pays & le 


caractère des mœurs qui y ſont en uſa- 
Des Ha- ge. Venant enſuite à traiter de FErat | 
g»enor. de FEgliſe, il obſerve que la Religion | 
P. R. y avoit fait des progres conſidé- 


rables, des le temps qu'elle commen 

2a b 'introduire en France & que dans 
ſuite des troubles cauſes par Fhereſie ce 
Pays fut le There de la guerre à di- 
verſes reprifes ; de forte qu'il ne faut 


de Edit accorde precedemment am 
Proteſtans, il sen eroit trouve 
nombre dans les meilleures Villes de la 


Province ; à la verire ils ont ers obli- | 

ges de fe ſoumettre, mais Auteur les | 

Jage tres - mal convertis & croit qui | 
r 


Egard il n'y a rien à faire qu à pro- 


eurer une education Catholique à eum 


pas s ctonner que lors de la revocation | 
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Angouleme eſt le Siege d'un Eveche Lmoers. 
fort ancien , que Saint Auſone premier Eveche 
Titulaire a fonde environ Pan 260 ſous CO” 
la Metropole de Bordeaux; on compte 
divers perſonnages illuſtres parmi ſes 
Succeſſeurs, en faveur deſquels les re- 
venus de FEveche ont ere augmentes 
juſqu'2 11 ou 12000 liv. de rente: la 
Carhedrale , qui Eroir Pune des plus 
belles de Aquitaine, fur ruinee par les 
Huguenots dans les premiers troubles & 
wa pu etre retablie juſqu en 1628, que 
Fon commenca d'y travailler; le Dio- 
ceſe n'eſt pas d'une grande ẽtenduẽ & 
ne contient  gueres que 200 Paroiſſes 
dont les Cures ſont tous reduits à la 
portion congru”, L'Eveque d à preſent 
Sappellc Bernard de 122 , 44 ro 
teur loue FEſprir, la Piere, la Delicateſſe 
&& la Sollicitude Paſtorale. Les Chapi- Chapirres 
tres au nombre de trois ſont celui de 4»Diociſe. 
Saint Pierre qui eſt compoſe de deux 
Dignites , 10 Prebendes, 4 demies, & 
du Bas-Chceur ; les deux Dignites ſont 
le Doyen qui a 3000 liv. de revenu & 
TArchidiacre qui a 800 écus: mais à 
| Fegard des Prebendes elles ſont inẽga- 
les, on les eſtime à 350 liv. chacune 
qui ſont augmentees de retributions qui 
peuvent monter à 200 livres. Celui de 


e , ee. 
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Lots. Blanzac , compoſe de ſept Chanoines | 
ſous un Abbe , i cab; de os Rada | 


cault de ſix 8 le revenu des 


uns & des autres neſt aucunement | 


conſiderable. Les Abbayes du Diocte. 


Wa ws ds ds Bs pour ls ar 


& une de filles, font Saint Cibard, 


en Latin Santtus  Eparchinus , dont on 


rapporte la fondation par le Roi Ari- 
bert à Fannee 579 , elle a depuis e 


embellie & richement dotee par les 


Comres d' Angoulème qui y avoient 


leur (Epulture ; elle eſt firuce au pied de 
1a monragne d'Angouleme & au bord | 


de la riviere de Charente ; les 


de la Religion ont rellement ruin car 
Maiſon que Fon n'y voit que des rui- | 
nes, parmi leſquelles habitent cinq ou | 
ſix Moines de TOrdre de St. Benoit, 


qui ont chacun 300 liv. pour ſubliſter; 
FAbbe de Naucre qui en eſt Titulaite, 


en tire environ 2000 liv. Saint Amand 
de Boiſſe, de YOrdre de Saint Benoit, | 


firue 2 une heue de la Rochefoucault, 


ouleme en 85 FAbbe Majol la poſle- 
j en Commande; & le revenu des dem 


Menſes peut valoir en tour 4000 livres 
Notre-Dame, du Bournet du meme Or- | 
dre a te bltie à cinq licuts d' Angoul·- 


a cre fonde par Arnaud Comte d' An- | 
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me par les Seigneurs de Montmoreau , 


Abbé de la Roche-bon-temps & les 


Religieux n ont enſemble que 3 500 liv. 


de revenu. Groſboſc, de FOrdre de 


Ciſteaux, a et fonde en 1166. par les 


Seigneurs de Marthon , PAbbe Roſe en 


| eſt Abbe & en tire 3000 livres. Celle- 


frouin , de Chanoines Reguliers vaut 


environ 3000 liv, il y a un Office de 


Chambrier Clauſtral , qui vaut 1000 A 
1200 liv. non compris dans le revenu 


| precedent. La Couronne , du meme 
Ordre & de la Congregation de Sainte 


Genevieve, rapporte ſa Fondation à 
Childebert & vaut 8000 liv. partages 
aux Religieux & à VAbbe qui eſt au- 


j;ourd hui FAbbe de Courtebonne. Ou- 
tree ces Abbayes, il y a dans le Dioceſe 

deux Prieures conventuels, Lanville, à 
3 | Abbe de la Rochefoucault, de 4000 l. 


& Raveaux de Ordre de Grammont de 
$00 liv. La Seule Abbaye de filles de 


| ce Diocèſe eſt celle de Saint Auſone de 
Fondation Royale & de FOrdre de St. 


Benoit, elle a 6000 liv. de revenu 


40 Religieuſes. L'Ordre de Malthe y 


pollede une Commanderie a Vouthon 


pres de Mcntbron. Quant aux Com- 
munautes de Religieux, il y a à Angou- 


l&- eme des Tordeliers, des Jacobins , des 


—— ——— 


Linos :s. 


Prieures. 


Comms 
nantes. 


Linocts. 
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Minimes , des Capucins , des Carme 
_ dechauſles ; les Minimes ont un Hoſ- 
pice à Chateauneuf & les Carmes un 
Couvent a la Rochefoucault; les Je- 
ſuites ont un College conſiderable dans 


Angou'eme qui eſt entretenu au d 
de la Ville, & FEvèque y fait actuelle- 


ment conſtruire un Seminaire. A le 
des Communaures de filles, ourre VAb- 
baye de St. Auſone, il y a dans la Ville 
des Carmelites, des filles du tiers-Ordre, 
des Urſulines, des filles dites Nowvelle 


Catholiques Etablies pour Finſtruction 
des Nouvelles Converties, des Hoſpi- 
ralicres qui ont ſoin de FHotel-Dieu, 


& enfin un H6piral General ob il y a 


120 pauvres renfermes. Il y a des fillez 


de la Viſ tation & des Hoſpitalieres i la | 


Rochefoucaulr. 


Gowverne- L Auteur paſſe enſuite au detail du 
men: Mili- Gouvernement Militaire de la Province, 


ate. 


on ſuivant Puſage du temps il ne reſte 
ne Place forte que la Ville meme 


ee gouleme , que {on heureuſe ſitua | 
tion ſur une montagne entourte de i- 


vicres & acceſſible d'un ſeul core, ren- 
droit tres-fcrre , pour peu que Fon vou- 
lut y travailler, mais ce ſeroit une di- 


penſe bien inutile, puiſque Auteur 


juge que les derniers travaux de la 


oer e rr re 


Ci 
1 


— 
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Ciradelle qui furent fairs par le Duc Iruocrs“ 


g Epernon, lorſqu il y retira la Reinc 
mere de Louis XIII. ne ſont bons qu'2 


tre renverſẽs pour Epargner au Roi Pen- 
| rretien d'une Garniſon & d'une Artillcric. 


Le Gouverneur de la Province eſt le 


Duc d' Uzès, petit - fils & héritier du 


Duc de Montauzier, il eſt auſſi Gou- 
verneur particulier de la Ville, ayant 
ſous ſes ordres un Lieutenant de Roi 
dans ce qu'on appelle la Citadelle; le 
Marquis de Ligondais eſt Lieutenant 


| General pour le Roi de FAngoumois , 
& le Marquis de Choiſy en eſt Licure- 


nant de Roi particulier; le Senechal 


| Eepec eſt le Sr. de la Greard , Seigneur 
de Cherval, Il y a une Marechauſlee 


commandee par un Vice-Senechal, qui a 


| fous lui deux Lieutenans & vingr-trois 
| Archers. Outre les Officiers ordinaires 
de ces ſortes de Juriſdictions , la Ville 


GAngouleme mit ſur pied à ſes depens, 
en 1690, un Regiment d' Infanterie de 
16 Compagnies , que la Province four- 


| nit pour la Milice de la Generalire ; le 
| Commandant de ce Regiment a ere le 


Sieur de Braſſac & enſuite le Marquis 
de Vareze. Au- reſte, comme FAngou- 
mois n'eſt pas un Pays de fourages : 


| !Aurcur weſt pas d'avis que Fon y 


8 


Gonverne- au plus. Quant A la Juſtice & F Ordre 


ment Ju- 
diciaire. 
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puiſſe erablir avantageuſement des quer- 
tiers - d hyver pour la Cavalerie ſi ce 


n'eſt pour quatre ou cinq Com 


Jodiciaire la Province ſuit une Coutu- 
me particuliere par laquelle elle eſt re- 
gie; elle eſt toute entiere dans le reſſon 
du Parlement de Paris: il y a à Angou- 


Preſidial. \eme un Pretidial de la A Crea- 


80 auſtices 
eigen- 
nala. 


les deux dernieres Prevores ſont de la 


tion, qui a ſons lui le Siege Royal de 


Cognac & les Prevores d'Angouleme, 
Cat & Bouricule ; Co & 


Generalite de la Rochelle. Celle d' An- 


gouleme $'eendoir ſur trente Paroifles | 


circonvoiſines; mais on en a fait pla- 


ſieurs demembremens , en conſequence 


de Edit du mois Avril 1695; toute- 
fois le Maire de la Ville eſt demeurt᷑ en 


ẽtenduẽ & celle de la Banlieuẽ; le reſſort 
du Preſidial eſt partage en 17 'Chirelle 
nies qui renferment 112 Paroiſſes. Les 


pour 
dire à Ia Senéchauſſce qui y eſt unie, 


ſont celles des Duches de la Rochefou- 


cault, de Montauzier & de la Valene, 
parceque nonobſtant l rection en Pairie 
les Officiers d'Angouleme mont Pein 


ion de rendre la Juſtice dans ſon 
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&e indemnifes , celles de Confolant, ene 
de Chabannois , de Loubert & Manor , 
de Ruffec, de Verteuil, de la Roche- 
| beaucour , de la Roche - Andry & de 
Sanzac, toutes terres dont on parlera en 
derail dans la ſuite. L Auteur ne rend 
pas un temoignage bien avantageux aux 
Officiers du Preſidial, il dit qu'ils ſont 
la plupart des eſprits capricieux, &, 
| faifant le portrait des uns & des autres, 
| i] brouille bien du papier, qu'il auroit, 
ce ſemble, mieux employe à faire con- 
ä noĩtre le prix & le nombre des Charges 
de cette Juriſdiction. 
1 Il vient enfin à la deſcription Hiſtori- De2ail des 
- | que & Politique des Lieux principaux Villes. 
de la Province, & commengant par la 
Ville d'Angouleme , il dit qu'elle eſt Angola. 
firuce fur une haute montagne, au con- me. 
fluant des rivieres de Charente & d En- 
guienne, dont la premiere coule du 
Midi au Couchant & Fautre de VEſt à 
Oueſt: on y compte 2000 feux & 
$000 Habitans. Le Maire accompagne 
du Corps de Ville qui eſt compoſe de 
dix Echevins , autant de Conſeillers & 
de ſeptante-cinq Pairs, y Exerce la Poli- 
ce & la Juriſdiction criminelle , ainſi 
| que dans toute la Banlieue, en conſe- Ses Prirxi⸗ 
quence du privilege accords par le Koi Ig... 
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I oSIs. Charles V. en reconnoiſſance de la ma. | ©! 


niere dont elle ſe donna à la France en # ©* 
ſecouant le joug des Anglois ; ce meme | 
Prince accorda la Nobleſſe aux Maire, | 4+ 
Echevins & Conſeillers de Ville; ls | P. 
Succeſſeurs de Charles V. ont non-ſeule. | X 
ment confirm cette premiere grace, | & 
mais Font meme augmentèe de pluſieun fa 
autres, particulierement Ftangois I. qui li 
erant ne dans l Angoumois, conſervoit | & 

Ve 


r ce Pays-l\ une tendreſſe ſingulie- 
3 Far lui qui etablit les Foires & | << 
Marches d'Angouleme , & qui accords ſo 
aux Bourgeois le droit de poſſeder de li 
Fiefs ſans payer de taxe avec Exemption | he 
de Farriere-ban; il erigea auſſi une Un- | ©9 
verſite , qui routefois ne Sy eſt jamais | 3 
crablie. Le Privilege de la Nobleſſe fu | n 
ſupprime en 1667 & immediaremen | 4* 
apres retabli pour la perſonne du Maire 
ſeulement, à la charge de trois us | Þ 
_ d'exercice ; une nouvelle Creation Ia 
rendu perperuel & herediraire , comme | '© 
dans les autres Villes de la France. ph 
Tout le commerce d*Angouleme roul 
uniquement ſur les eaux- de- vie, le p+ 10 
pier & le ſel que les Gabarriers ou B 1 
teliers y font remonter de Tonnay- | <9 
rente pour le diſtribuer aux Provins de 
Ses waſic. où le trafic en eſt permis. I 2 L. 
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cun Ouvrier qui ſe diſtingue parti- 
culierement dans cette Ville, ſi ce n'eſt 
un Horloger fameux, nommé Hiver , 
dont les montres ont beaucoup de re- 
puration ; ſes enfans fe font erablis 2 


Xaintes , Blois, Poitiers & Angouleme, 


licre pour ètre appliquee ſur le viſage 
& ſon effet ordinaire Eroit d'en renou- 
veller la peau; pluſieurs Dames amatri- 


ſont ſervies avec avantage , mais plu- 


ſieurs autres ont Eprouve à leur mal- 


heur que Feau forte qui entre dans cette 


compoſition a quel quefois d'afſez mau- 


Comme Auteur n a point traire juſ- 


Linoezs. 


KX ils travaillent tous fort bien. Il ſe 
faiſoit en cette Ville une eau particu- 


ces de la fraicheur de leur teint Sen 


vais effets pour perdre les yeux & mè- 
me cauſe des inflammations à la tete 
qui peuvent aller juſ{qu'a la mort. 


Son H. 


ques- ici de V'Hiſtoire generale de FAn- toire. 


goumois, il a pris Foccaſion d'en par- 
fer au ſujet de cette Ville qui eſt la Ca- 
| oe 3 il dit donc que les Romains 


Font non - ſeulement connue ſous les 


noms de Engoliſma , Ecoleſma , Incu- 
liſaa, &c. mais qu' ils Font regardee 
comme une Place importante, à cauſe 
des grands avantages de fa ſituation. 
LEmpereur Honorius la ceda aux Goths 
Tome F. Aa 
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Linocss. avec toute “Aquitaine, & ils s'y main. 


tinrent juſques a Clovis I. qui les ayam 
defairs proche de Poitiers, les pourſui- 
vit juſques à Angouleme , dont on dit 
que les murailles temberent au fon des 
trompettes Francoiles , par effet d'un 
miracle pareil à celui qui arriva en fa 
veur des Hebreux ; la priſe de la Ville 
ſuivir de pres cet Evenement , les Gotz 


y furent tous extermines z le Rot y ea | 

blic un Eveque Catholique a la place le 
celui des Gots qui etoit Arien, & de. 
puis ce temps le Pays fut gouverne par 
des Comtes qui devinrent héréditaires 
dans le temps que toutes les petites 
Souveraineres de la France commence. 


rent à fe former: on pretend que Vul- 
un, parent de Charles - le- Chauve, 


it le premier de ceux - ci; mais peu 


apres, les Normands ayant pris terre l 


la Cote, entrerent dans le Pays, aſſa - 


gerent Angoulème, la prirent & la ru- 
nerent entierement, apres avoir rue le 


Comte Turpion; Alduin auſſi Come 


commenca 4 la rétablir en 924. On 
aſſure neanmoins que le Pays continu 
d'ctre inquiete par les Normands , jul- 
qu'au temps du Comte Guillaume I, 


qui fur ſurnommè Taillefer , parcequil | | 
defit les Normans en baraille , apes | | 


—— F —_ 
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avoir tue leur Chef, nomme Stolius , Linoess. 
en lui fendant la tète juſqu' la poitrine 
| quoiqu'arme de fer comme on Fetoit 
| alors. La poſterire de ces premiers Com- 
tes d Angoulème a dure pendant qua- 
torze Generations juſqu'à Aimar Taille- 
fer, qui epoula Alix de Courtenay, fille 
e de Pierre de France, fils du Roi Louis- 
$ le-Gros , de laquelle il neut qu'une fille 
- | unique, Iſabeau d' Angoulème, accor- 
e | dee par ſon pere a Hugues VIII. Sire 
de Luzignan & Comte de la Marche, 
x | mais enlevee par le Roi d'Angleterre, 


es | Jean Sans-terre, Van 1200, le jour mè- 
es | mede ſon mariage , auquel il avoit etc 


e | invite; il mourut le 19 Octobre 1216, 
l- | & ayant laifle cette Reine en liberté, 
e, | elle épouſa le meme Hugues de Luzi- 
„ auquel elle avoit ere enlevee & 
pun ſurvècu, ſe rendit Religieuſe 
ies | Converſe à Fontevrault, ou elle eſt in- 
ui- | humce dans le tombeau des Rois. Cette 
le | Princeflc eut des enfans de ſes deux ma- 
me | riages, ſgavoir du premier, Henri III. 
On | Noi d' Angleterre, Richard Roi des Ro- 
nua | mains & trois filles; & du ſecond, Hu- 
gues XI. dit le Brun, lequel lui ſuccẽda 
dans la Comte d' Angoulẽme: comme il 
doit la Seigneurie de Luzignan & 
la Comre de la Marche du Chef de fon 
| Aaz 
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Locks. pere, il laiſſa de ſa femme Yoland de 


Bretagne, fille de Pierre de Dreux, dir 


Mavelere, Hugues XIF. qui mourut en | 


1282; celui-ci Epoula Jeanne, Dame 
de Fougeres en Bretagne, dont il eut 
Hugues XIII. mort en 1303, Guy mort 
en 1307 à Poitiers, & quatre filles: ce 
Guy eſt celui qui fit donation de toutes 


ſes Seigneuries au Roi Philippe-le-Bel; 


les ſœurs reclamerent en vain contre cet- 
te donation qu'elles pretendirent fauſſe, 
elles furent obligẽes de ſe contenter de 
quelques autres Terres que le Roi leur 
donna, leur faiſant comprendre que 


ſucceſſion de leur frere & diviſer ſes 
Terres, il valoit autant prendre celles 
qu'il leur offroit; ces filles eroient Toland, 
femme d' Elie Rudel, dit Renaud IV. 
Sire de Pons- Marie, qui Feroit d Etien- 


1 auroit fallu partager entr'elles 


ne Il. Comte de Sancerre; Jeanne, ma- 


rice a Pierre de Joinville, Sire de Veau- 
couleurs, & enſuire a Bernard Sire d' Al- 
bret; & Iſabelle qui ſe fit Religieuſe à 
Fontevrault. Les Comtẽs d Angoulème 
& de la] larche avec les Seigneuries de 
Luzignan étant entrees par ce moyen 
dans la Maiſon de France, il furent 


donnès en appanage à Charles III. fils 


du Roi Philippe- le- Bel „ qui crant lui- 


— — om 4 A © AA „ — mm Db = ..- ww a a ao —— w — —. mw www ww — —— © — we 


„e e 


ETAT DE IA FRANCE, 655 


meme parvenu a la Couronne & oblige Lives. 


de faire juſtice 1 ſa niece, Jeanne Reine 
de Navarre, fille de ſon frere aine le 
Roi Louis Hutin, i cauſe des Comtes 

de Champagne & de Brie qui devoient 
lui appartenir, lui donna en dedom- 
magement la Cone d' Angoul:me , en 
la mariant à Philippe Comte d- Evreuy, 

Prince grand par {a naiſlance mais trop 
foible pour lui diſputer la Champagne. 

Les enfans de cette Reine Jeanne & 
entr autres Charles, ſurnommè le Mau- 


vais, ne manquerent pas de reclamer 


contre Fuſurpation de leur Patrimoi- 
ne, qui devenoir d autant plus ſenſible 
qu après PFextinction des miles, enfans 


de Philippe-le-Bel, il ne paroifſoir pas 


que Philippe de Valois, qui parvint à 


la Couronne apres eux, eut aucun droit 
ſur la Champagne; Ceſt ce qui fit que 
la guerre stant allumée avec les An- 
olois , le Roi Jean diſpoſa du Comte 
it Angouleme qu'il avoir repris ſur cux 
en faveur de Charles Eſpa one , dit 
de la Cerda, Connerable de ns 3 z 
cette 3 ne manqua point d' allu- 
mer la colere & la vengeance du Roi 
Charles -le - Mauvais , qui ſe dchr du 
Connerable en le D allaſſiner la 
nuit du 6“. Janvier 1354, Fayant ſur- 

a 
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in la paix de Bretigny par laquelleFAn- 
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pris dans le Chateau de PAigle en Nor- 
mandie, qu'il fit eſcalader. Les troubles 
de France, la prifon du Roy Jean & en- 


goumois fur cede a VAnglererre en toute 
Souveraineté, ſuivirent cet Evenement. 
Ce far dans cet intervale de la poſſeſſion 
des Anglois , que le Prince de Galles 


qui colt leur Chef, Fappliqua a fo. 
er la Ville 'Angouleme ; il y renoit | 


| ſouvent ſa Cour, & par ce qu'elle ẽtoit 


au centre de ſes Etats, il y convoquoit | 
les aſſemblèes Generales de ſes Sujets: 


dans ſes abſences il en laiſſoit le Gou- 


vernement au celcbre Jean Chandos, 


fon Connetable , Senechal de Poitou & 


d'Angoumois ; il reſte encore a Angou- 


leèeme une porte bãtie par ce General & 


qui a retenu ſon nom, laquelle eſt mu- 
ree depuis pluſieurs annees 3 quant aux 
autres Fortifications du Prince de Gal- 
les, on en voit plus que deux groſſes 


tours, qui ſervent de priſon , le reſte | 


ayant ere dẽtruit pour faire place aux 
nouvelles Fortifications du Duc d' Eper- 


non. En 1371 le Roi Charles V. S etant 


ſervi en bon politique de quelque me- 
contentement des nouveaux Sujets du 
Prince de Galles, ſgur engager les Ha- 
bitans &'Angouleme , à lui livrer leur 
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ville, ce qui $'cxccuta avec plus de fa- [oor 


cilitè que Fon wauroit penſe, & merita 
les privileges qu'il leur accorda pour 
recompenſe. Dans la ſuite FAngoumois 
fur done en appanage au Duc Jean de 


Berry & après lui à Louis Duc d'Or- 


leans, ſecond fils de Charles V. celui- ci 
rant mort en 140%, le laifla à Jcan 
d' Orléans fon ſecond fils, lequel fut 
long - temps priſonnier en Angleterre , 


dbu le Duc dOrlzans fon frere arne le 


donna pour otage A ſa place: il epoula 
Marguerite de Rohan, dont il eur Char- 
les, pere du Roi Francois I. c'eſt ce 
Comte Jean qui fut ſurnommè Le Bon, 
tant à cauſe de ſa bonne vie, que parce 


que lorſque les Huguenors violerent fon 


tombeau en 1 562, 95 ans apres ſa mort, 
ils trouverent ſon corps entier, L'avene- 
ment du Rot Francois I. ayant reuni 
FAngoumnt's à la Couronne , il en fur 
de nouveau ſepare Pan 1620, en favcur 
de Charles, fils legitime du Roi Char- 
les IX. & de Mi:rie Touchet, morte en 


1650, Fuſufruit fut continuè au Duc 
de Joy enſe, fon gendre, & enſuite au 


Duc de Guile dernier mort, æprès le- 

quel & le deces de Madame la Du- 

cheſſe de Guiſe, ſa veuve, il a été de 

nouveau reuni à la Covronne, Il faut 
| AS 4 


Pinot s. 


La Ro- 
che- 


caulr, 
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remarquer qu'Angouleme fut Erige en 


Pairie Fan 1 51 5, en faveur de Louiſe de 
Savoye , mere de Francois I. 

Quant aux autres Villes de 'Angou- 
mois, dont il faut retrancher celles qui 


appartiennent à la Generalite de la Ro- | 


chelle, FAuteur en commence PFenu- 


m:ration par celle de la Rochefoucault, 


a FOrient & a quatre lieuẽs d' Angou- 


leme, laquelle eſt compoſee de 60 


feux & contient 2500 Habitans; on 
y trafique des cuirs & des gants avec 


aſſez de debit: cette Ville eſt le Chef. 


ten d'une Duche & Pairie, erigee en 
1622 & poſledee en titre de Seigneu- 


rie depuis un temps immemorial par 


Fitluſtre famille qui en porte le nom. 


On pretend qu'un Seigneur, nomme 
Foucault, vivant du temps de Robert, 


Roi de France, determina le nom de 
la Roche, qu'elle avoir Emplement au- 


paravant. La Juſtice de cette Terre S- 


tend ſur 13 Paroiſſes; ſes Mouvances 
ſont auſſi fort conſidẽrables, y ayant 


plus de 60 Fiefs , ou Terres Nobles, 


qui en relevent, dont les plus conſide- 
rables ſont St. Claude, au Duc de la 
Rochefoucault lui meme ; Pranzac , au 
Comre d*Eſcars , dont il a ere parle ; 


& Challeneville , au Seigneur du me- 
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me nom. Le Duche de la Rochefou- Linocrs. 


cault vaut 1 0000 liv. de rente. 

Verreuil, autre Ville ſur la Charen- Verteuil. 
te, qui appartient auſſi au Duc de la 
Roche foucault, a 350 feux & 1400 ha- 
birans ; la ſituation en eſt tres belle, la 
riviere y formant un grand demi-cer- 


cle, qui entoure le parc & les jardins 
d'un magnifique Chareau qui y eſt ba- 
ti; le revenu de cette Terre eſt de 5 & 
6000 liv. elle a titre de Baronie & juſ- 
tice ſur 12 Paroiſſes, outre de grandes 
Mouvances, dont Aulnac & Bayers 
ſont les principales. Le Duc de la Ro- 
chefoucault a pluſieurs autres Terres 
dans ce voilinage , qui compoſent en- 
ſemble une tres grande erendue dans 
le plus beau Pays que Fon puiſſe voir 
& le plus agreable pour la chafle , la 
Principautè de Rlareillac, la Baronie 
de Montignac ,, Anville & la Terne, 
les Forets de Bois-le-Tourton & leVer- 5 
guet; mais elles ſont la plupart des 
Generalires de Poitiers & de la Rochel- 
le. Ruffec eſt une petite Ville aflez pres R»fec. 
de Verteuil & à fert lieues d' Angou- 
leme, elle contient 400 feux & 1800 
habitans, il y paſle un ruiſſeau nomme 
le Lien, qui produit les plus belles & 
les meilleures truites du Royaume 3 
Aa x 


„ EX WW T0” 


. 
= 
of 
- 
„ 
[4 
3 
a 
" 
5 
CY 


Linos:s. 


Confolent. 


56 ETAT DE IA FRAxXCcE, 

cette Terre eſt la plus groſſe de 'An- 
goumois ſoit pour le revenu, qui eſt 
de 18000 liv. ſoit pour la Juſtice qui 
comprend 32 Paroiſſes, ſoit pour les 


| Mouvances qui Sgerendent à plus de 


50 Terres Nobles; il y a une Forer 
dont les hauts bois ont ere vendus de- 
is peu 6c000 hiv. elle appartient à 
la Ducheſſe de St. Simon, du Chef de 
ſa mere heritiere de la branche ainee 
de Voluire qui a poſſedè cette grande 
Terre durant pluſieurs fiecles. Confo- 
lent, fituce A 12 grandes lieuts d' An- 
goulème ſur les confins du Poitou, 
dale Marche & Limoſin, eſt une Ville 
de 470 feux & 2cco habitans; la juſ- 
rice s tend ſur 16 Paroiſles & les Mou- 
vances font confiderables ; elle vaur 
10000 hy. de rente au Comte de Vien- 
ne dela Vieuville , qui la poſſede à ti- 
tre de Comte. Chabannois eſt une au- 


tre petite Ville a VOrient & à deux 


lieuẽs de la Capitale, bàtie ſur la Vien- 
ne, elle contient 300 feux & 1400 ha- 


bitans, c'eſt le Chef lieu d'une des plus 


groſſes Terres de la Province, qui a 
titre de Principaute, la juſtice tend 
fir douze Paroiſſes, & entre les Vaſ- 
ſaux nobles qui en relevent on comp- 


te les Seigneuries de Preſſac, de FAge- 


» 
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Bertrand, de Chirac, de la Chetardie , It 
des Erangs & de la Chaullce ; ; elle vaut 
150 Iv. de revenu & appartient au 
Marquis de Sourdis, mais (es crean- 
ciers en jouillenr par bail judiciaire. 
__ Montbron, fituce à la frontiere du Pe- Mfentbrun. 
rigord, eſt un lieu de 150 feux & 800 
1 c' eſt le Chef- lieu d'une Com- 
re qui a 18 Paroiſſes dans fa juſtice , 
| & 40 Terres nobles dans ſa Mouvan- 
| ce; elle vaut 700 livres de revenu au 
Cars de Brienne-Lomcnie. Marthon, Marthen:. 
autre petite Ville au Sud-Eit & à qua- 
tre lieuts d' Angouleme , a 120 feux 
& O Habitans; la juſtice S' etend ſur 
13 Paroiſſes & la ſupèrioritè ſur 60 
fiefs; elle appartient au nes de Rouſ- 
fi and de la branche de la Rochefou- 
cault-Roye, dont Filluſtration eſt afſez 
connue. Blanzzc ſur la riviere du Ne 
A quatre Itcuts & au Sud-Oueſt d' An- 
goutcme , eſt un Fourg de 150 feux 
& co perſonnes. Cette Terre a titre 
de Baronie & fa juſtice s tend ſur 20 
Paroifles , outre les Vaſlaux nobles , 
au nombre de 3o ; elle eſt poſiedee 
comme la precederre par le Comte de 
Rouſly. Aubeterre à ſept lieus & au Aubeterre. 
Midy d Angoulème, eſt ſituce fur la 
| Drogne, dont il a &te E dans Parte 
| Aa 


Blanzac, 


LinoGts. 


Li 7A 
I ire, 
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cle des rivieres de cette Generalite ; 
celle-ci eſt en reputation par les belles 
perles qu elle produit: la Ville con- 
tient 130 feux & 600 habitans; la 
juſtice s tend fur 19 Paroiſſes & la 
Mouvance eſt de 40 hefs entre leſquels 
ily a la Terre de Bounes, 3 ap- 
jent au Comte d Aubeterre » tte 
quel elle vaut yoo liv. de rente; a Fe. 
gard du Marquiſat d*Aubererre; il en 


vaut 15000 , il eſt parrage entre les 
Marquis & Comtes qui en portent le 
nom & ſunt coulins germains, celui 


de leur maiſon eſt Eſperbes de Luſſan, 
leur biſayeul ẽtoit Capitaine des Gar- 
des du ro & Gouverneur de Blaye; 
leur ayeul obtint le baton de Mardchal 
de France & mit dans fa maiſon la Ter- 
re d' Aubeterre, par ſon mariage avec 
Pheritiere du nom de Bouchard. La 
Valette, tres petite Ville à 4 lieues & 
au Midy d' Angoulème, eſt le Chef- 
lieu d'une Duche & Pairie, erigec en 


1622, pour le Duc 4Epernon, Gou- 


verneur de cette Province, uren 1 
favori d'Henry III. It y a 13 Paroiſſes 


& 4c fief qui en dependent, dont les 
principaux ſont Fouquebrune, le Breuil, 


Dignac, Torſac, . Rouſlenac & 
Blanzzquer ; cette Terre apparuent au- 


. 
. 
24 
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jourd'hui à la Marechale de Noailles , Lors. 
; mais le titre de Duche eſt ereint. Mon- N lontau- 
I rauticr, autre Duche & Pairie, erige en per. 
\ |} faveur de Charles de Ste. Maure, Gou- 
' verneur de * Monſeigneur le Dauphin 
dans fa jeuneſſe, appartient aujour- 
d'hui au Duc d' Uzès, ſon petit fils; 
ce Duche eſt firue à huit lieues d' An- 
goulẽme & a ſept Paroiſſes dans fa de- 
pendance, avec de belles Mouvances 
dont les principales ſont la Baronie de 
Touverat & les Seigneuries de Puyri- 
gaud de Puychebrun. La terre de la | 
Chaux, qui vaut 5000 liv. de revenu, Lacbaux. 
appartient au Marquis de Ste. Maure , 
de meme Maiſon que le feu Duc de 
Montauſier. La Rochebeaucour eſt une La N- 
Terre fort conliderable , mais dont ebe. 
preſque toute Verendue ſe trouve dans 
le Perigord, il n'y a que le Chateau & 
Chef. lieu qui foir de cette Generalite ; 
il appartient au Comte de Braſſac, qui 
| eſt auſſi Seigneur d'Edon de Combiers 
& de haute futaye en partie; le nom de 
(a famille eſt Gallard de Bearn , dont 
on tire Porigine des anciens Comres 
de Condommois; il y a eu ſous Phi- 
lippe le bel, un Pierre de Gallard Grand 
* 7! Het nd Proteſtant, mais il ſe fit Cathołi- 
que, mal ri toutes ſes luniercs. 
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Maitre des Arbeleſtriers, & ſous Louis 
XI. un Capitaine de ſes Gardes, ou 
Archers , nomme Hector de Gallard; 
mais la principale & la plus moderne 
elevation de cette Maiſon $'eſt faite en 
la perſonne du Comte de Braflac , Che- 
valier des Ordres du Roy, Gouverneur 
d' Angoumois & de Xaintonge & Am- 
baſſladeur à Rome, dont la femme etoir 
Dame d'honneur de la Reine Anne 
d' Autriche, Mere du Roy; il eroir 
grand oncle de celui d'à preſent. La 
Terre de Ste. Aulaye étoit la principale 
Seigneurie d'une Branche de la Maiſon 
de Chabot, qui eſt parvenue aux pre- 
miers honneurs , en ſuccedant aux Di- 
| an & aux grandes Terres de la Mai- 
on de Rohan; eile appartient aujour- 
d'hui au jeune Prince d' Epinoy, du 
Chef de fon ayeule qui Va eue en par- 


tage. La Baronie de Montmorcau, dont 


la juſtice tend ſur quatre Paroiſſes, 


vaut 5000 liv. au Marquis de Mont- 


moreau, du nom de la Rechecfoucault, 


branche de Pouville. La Baronie de la 
Roche-Andry , qui eſt de pareil reve- 
nu, appertient a un puiſnè des Vicom- 
tes de Lavedan , qui en porte le nom. 
La Baronie de Lindois eſt poſiedee par 
un Seigneur de la Maiſon de Chaſtei- 
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gner de la Rochepoſay 5 qui a pris le LinoGtrs. 
nom de la Terre. La Terre de St. Se- S. Severin. 


vrin eſt une Chatellenie qui vaut 5000 
liv. de rente à la Comrclle de Taille- 
rand, veuve d'un puiſne de Chalais. 
La Baronie de Loubert appartient au 
Marquis de Fenelon, neveu de FArche- 
que de Cambray ; elle lui vaut 3000 


liv. & a quantite de Mouvances. La 


Terre du Breuil , en la dependance de 
laquelle eſt la Paroiſſe de Champniers, 
la plus groſſe de FAngoumois , vaut 6 
a 7000 liv. de rente au Sr. de Puy-Ro- 
bert, ancien Officier qui a ſervi avec 


diſtinction; le nom de fa famille eſt 


Loubert. 


Breuil. 


Guy. Celle de St. Saturnin eſt une pe- St. Saur 
tire Paroiſſe, qui appartient au Sr. de vin. 


Maillon, frere aine du Marquis de Neſ- 
mond, Lieutenant General des Armees 
Navales. Aulnac, Terre conſidérable, 
vaut 5000 liv. de rente au puiſnè de la 
Maiſon de Voluire Ruffec; on a deja 


dit qu elle releve de Verteuil. Bayers 


fur la Charente, qui la ſepare de la pre- 
cedente, vaut 3000 liv. au Marquis 
de Baycrs, du nom de la Rochefoucault, 


jp We 


Bazers. 


elle eſt dans la mème Mouvance. Vou- VYouzan, 


zan appartient au Sr. de Preſſac, de 
& ancienne Noblefle de Peri- 
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Lizocts. gord; ſon nom eſt d' Abſat de la Dou- 
ze : la Seigneurie de Preliac eſt dans le 
Chabannois. Dignac appartient au Sr. 
Dubreuil, du nom de Raimond, tres- 


Dignac. 


ancien en Angoumois; ſa famille a poſ- 


— 


ſedè la Seigneurie d' Aubeterre, avant 

qu'elle paſlat en celle de Bouchard. La 

Ade Ber- Terre de FAge-Bertrand eſt fort conſi- 
rand. derable & vaut 6000 liv. de revenu, 
elle appartient au Sr. Regnaud, d'une 


Maiſon d' Angoumois, dans laquelle 


cette Terre entra par Falliance d'une 
lille de Confolent. 

Etat des ArRE's ce derail de chacune des Pro- 
Nx vinces de la Gènèralitè, il reſte à la con- 
e ſideèrer dans fa totalitè par ra à la 
. „ ſur quoi . alt duft bref 
qu'il a ere diffus dans les choſes de le- 
gere importance; il traite cette matiere 
par Elections, qui eſt une autre eſpece de 


diviſion de la Generalite la plus conve- | 


nable au detail des Finances. Il dit donc 
que Election de Limoges qui com- 
prend le Haut Limoſin & la baſſe Mar- 
che, c'eſt-A-dire une etendue d' environ 
20 lieues, renferme 274 Paroiſſes, ou 
l'on compre à- peu- près 40000 feux, y 
compris les Villes; & qu'elle payoit en 


Fanncee ou P Auteur a compole ce Me- 


SLE RI .. ¼ꝙß9 a ]˙ A mA . OER—O£O WS 


* vo. Pp we. ” ” b 4 ” 


ETAT DE IA FRANCE. 567 


motre , qui eſt 1698, 49$500 liv. de [oa 


Taille ordinaire. Il wy a d'autre re- 
marque à faire a cet egard , ſinon que 
cette Election reſlortit a la Cour des 
Aides de Clermont & que Faction en 
Surtaux y a Etc abolic , comme dans 


Auvergne a la place de laquelle on y a 


ẽtabli par Declaration du Roi, action 


en comparaiſon des coltes ; l' Auteur 
dit aflez naturellement a cet ẽgard que 
ſon experience lui a fait connoitre que 


ce nouvel uſage n'eſt d' aucune utilite. 


L'Election de Limoges eroit autrefois 
beaucoup plus riche qu elle neſt à pre- 
ſent; auſſi fa Taille &roir elle beaucoup 


plus for te; mais les impoſitions extraor- 


dinait s, Jum aux diſettes reiterees, 


Er 


Font epuiſces totalement; il ne ju 
neanmoins que FImpor de la Tail 
ſente ſoĩ t trop fort, il eſtime au- contraire 
que I Election demeurant à cette cotte, 
peut ſe remettre tout doucement, pour- 


| vi qu'elle ne ſoit point chargee d'ail- 


leurs & que les diſettes ne reviennent 
pas, LElection de Tulles eſt firuce A 


Pextremite de la Generalite , vers le 
| Midi & VOrient; elle confine à huir 
diffèrentes Elections, Aurillac, Mauriac 
& Clermont de la Generalite d' Auver- 


Tulles, 


Linocks. 


Brives. 


neuf. 


mer de! 
& les morralites Font auſſi fort affligee, 


Apres tout, Auteur ne juge pas ſon 
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gne, Gueret de celle de Moulins, Fi- 
geac de celle de Montauba , Bourga- 
neuf, Brives & Limoges, de celle-ci; 


3 
elle comprend 171 Paroiſſes & 28000 
feux, fon Impor de Pannee ci- devant 


datce , Etoir de 287972 |; le voiſinage 
de la Vicomtè de Turenne, ou le Peu- 
ple eſt moins charge, fait tort à cette 
Election, auſſi- bien qu'à celle de Bri- 
ves, parce que les Payfans $'y retirent, 
autant qu' ils le peuvent, pour fe redi- 

1 commune; lcs diſettes 


Impor trop fort pourvũ qu'il ne ſoĩt pas 
augmente par d' autres voyes. L Election 


de Brives n'a que 90 Paroiſſes & quatre 

Enclaves, qui contiennent 18372 feu 
& payent 163145 liv. de Taille ordi- 
naire : on Pavoir ci- devant aug mentee 


de 20 Paroiſſes, detacht es de Election 


de Perigueux, mats on les a orces pour 
les joindre à celle de Sarlat; elle confi- 
ne aujourd'hui aux Elections d'Auril- 
lac, Limoges, Tulics, Figeac & Sarlat, 
& a ſouffert les memes diſettes & char- 


Bourg a- ges que la precedcnte. L'Election de 


Bourganeuf, ſituèe au Nord du Limo» 
ſin, eſt fort petite, ayant que quatre- 
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vingt-huit Paroiſſes & 4312 feux, elle Linoers. 


ne paye que 51000 livres de Taille, 
dont le recouvrement eſt toujours diffi- 
cile, tant parce que le Pays en eſt 
naturellement mauvais, que parce- 
que les Habirans ont ruines outre me- 
Go par un Receveur de Tailles à qui 
Auteur a fait oter Vexercice pour ſau- 


ver les debris de cette Election. L Elec- 
tion d'Angouleme eſt compolee de 272 


Villes, Bourgs ou Paroiſſes, ſans y 
comprendre la Capitale qui cit exempre 
de la Taille par fes Privileges ; le nom- 
bre des feux, y compris Angouleme , 
eſt de 39316 qui payent 400900 liv, 
de Taille ordinaire, au- lieu de 600000 
liv. quelle a paye dans le bon temps. 
Quant à la Ville qui eſt franche, com- 
me il vient d' etre dit, elle paye 2000 l. 


ſous le nom de Subſiſtance, qui toute- 


fois font partie du corps de la Taille de 


Election, 1700 livres ſous le nom de 


Subvention; & enfin pendant la guerre 


elle a payẽ une ſomme de 24000 liv. 
pour F'Uſtenfille ;. cet Impor etoit fi 
exorbitant par rapport aux faculres & 
au nombre des particuliers qu'il y avoit 
des cottes de 750 livres. L Auteur a i 


bien reprẽſentè cet exces au Conſeil 


Anzouls- 


Lindos zs. 
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qu'il en a obtenu une diminution de 


4 500 liv. qui reſt pas encore ſuffiſante. 


Cette Election, ainſi que la precedente, 


eſt du reſſort de la Cour des Aides de 
Paris. Si Fon aſſemble ces diverſes fom- 
mes qui ſont payecs par chaque Elec- 
tion & le nombre des feux qu'elles con- 


tiennent , il ſe trouve que les feux mon- 


rent A 130000 & la Taille totale 144 


1420117 liv. pour Paniee 1698, fur 
laquelle le Roi a fait eucore une remiſe 


de 20000 liv. Veritablement les T ailles | 


de cette Generalite ont &te autrefois in- 


comparablement plus fortes, puiſqu elles } 


ont monte à 2100c00 liv. mais outre 


qu'en ce temps- A, Election de Saint 


Jean d' Angely en faiſoit partie, les Im- 


pors extraordinaires ont oblige de di- 


minuer le corps de la Taille; d'ailleurs 


les dĩſettes & les mortalitẽs ont ere telles | 


| ſans les ſecours que le Roi y a 
oanes , la plus grande partie du Peu- 
fie ſeroit effectivement perie z les remi- 
es de la Taille, ſous Mr. de Douville 


Intendant, ont etc à 30 ο hiv, outre 


200000 Ecus que le Roi y a fait diſtri- 


buer manu ꝛllement, après les avoir con- 


vertis en grains & 3000 quintaux de ris 


qui ont etc fournis en eſpeces. L Auteur, 


— 
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de ſa part, a ſollicitè de nouvelles di- 
minutions & en a obtenu pour 50600 
ECUS en trois ans, outre 2000 ECUS 


Linocts. 


d' aumones, convertis en grains: Celt à 


cette depenſe, digne de la piers & de la 


grandeur du Roi, qu'il faut fans difh- 


C , £ i : 

cultè attribuer la conſervation de la Pro- 
vince; mais on peut aller plus loin, & 
ſoutenir que le Roi via fait que prèter {on 


argent à gros interèt, puiſque c'eſt cela 


ſeul qui a donne a la Province la force 
de payer les Impors de ſurcroy qui y 
ont ete ordonnès. 

En effet PUſtenlille a ere de 813595 
liv. pendant la guerre, ſomme que on 
diminua de 230000 livres en 1697, 


après que Fon eur reconnu Pimpoſſi- 


bilitè de la tirer en fon entier. La Ca- 
pitation a monte pendant la meme 
\ 


guerre, depuis fon ctabliſlement, à 
370000 liv. elle eſt à preſent augmen- 


tee d'un quart en ſus & du dixième 


pour la régle générale de 2 f. par liv. 
d augmentation de tous les Impors. 
Cette Generalite a encore portè toutes 
les affaires extraordiuaires , milices , 
ſupplement de fourages, finances d'of- 
hices crces , ſuppreiſi m & acquit de 
quelques autres; de forte que la toralite 


(Henſille. 


C apita- 
tion, 


Aſſaires 
extraordi- 
nates. 
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Imocts avec la Taille a monte pour Fannee 
1697, 4 2845268 liv. ſans comprer les 
vicilles affaires qui ne ſont point de ce 
Aides, calcul. Les droits des Aides ne font 
etablis dans cette Generalite que dans 
Election d'Angouleme & la partie du 
Poitou compriſe dans celle de Bourga- 
neuf; mais elle eſt toute entiere Exem 
de Gabelle , comme Pays redime; Au- 
teur n' explique point à quelle ſomme 
montent les Droits d' Aides, dont il | 
vient de parler. Il en uſe de meme! 
Traites Vegard du produit des Traites Foraines, 
Feraines. qui eſt extremement conliderable par 
rapport à ce que les Provinces étant 
repurecs Etrangeres , tout ce qui en ſort 
ou qui y entre, eſt ſujet au rigoureur 
tarif de 1667. Les Droits du papier 
timbre , ni du papier ordinaire, ni ceux 
du Tabac, ne ſont point non plus com- 
pris dans la ſorame totale ci- deſſus cot- 
tee, ni enſin le revenu du Domaine, 
au ſujet duquel Auteur donne le de- 
tail ſuivanr. 
Il dit 1%. qu'à Fegard du Limoſin, 
Domaine. le Roi n'y poſſede aucun Domaine en 
fonds de terre ou de rente, depuis les 
alienarions qu'en fit le Roi Henri IV. | 
deſquelles il a deja ere parle : les pri | 


> 2 
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cipales Terres de cette alicnation , font Limoges. 
la Baronie de Chaalucet, la Terre & 1:s 
Forers de Maſlere , cell de Courbcily 
& Saint Prieix de 17 * de Pomaret. 
A Vegard de la baſſe Marche, le Roi y 
pollede encore quelques rentes Seigneu- 
riales & Forcieres; ainſi tous les Drokes 
Dumaniaux qui lui appartiennent dans 

| les Elections de Limoſin & celles de 

bhbourganeuf conſiſtent aux lods & ventes 

1 Fiefs mouvans de la Vicomee de 

\ Limoges, qui ſe payent au ſixiẽme du 

, prix des ventes, aux droits d'echange & 

de minage, aux Greffes des preſid iaux n p 

U 

t 


Sencchauiſtes & Sieges Royaux, amen- 
des, Controlle d CxP loits, droits d' affir- 
mation, &c. qui joints au Domaine 
de la baſle Marche , produiſoient envi- 
ron 36coo |. mais les s Greffes ayant ere 
alienes en conſequence de Edit d' Avril 
1695, portant creation de Greffier en 
>, | Chef, & la jouiſſance des Greffes, diſ- 


7 yt »y 4 


e- traite dès- lors de la Ferme du Domaine, 

àu profit du Traitant de cette creation , 
. auſſi· bien que le cinquieme fol du con- 
en trolle des exploits & les deux {ols pour 
les livres des amendes, tous ces memes re- 
V. | venus ſont à préſent reduirs à 21000 l. 


in-  APegard du Domaine de Il Angoumots, 
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moor s. avant la mort de la Ducheſle de Guiſe, 


il ne _conliltoir qu'aux droits de con- 
trolle des exploits , depens & amendes 
qui montoient à 12009 hv, reduits au 


moyen des alienations dont il vient 
d' etre parlè, à 4500 liv. depuis la reu- 
nion du Domaine foncier , conſiſt ant en 


rentes , moulins, ctangs , conjointe- 
ment avec les Charellenies de Cognac 
& de Merpin , ſur le pied de 10000 liv, 


de revenu, dont il a ere aliene en conſe- 


quence du meme Edit de 1695, envi- 
ron 1400 liv. Mais ce meme Domaine 
a recu des augmentations conhiderables 


par les nouvelles attributions qui lui 


ont ètè donnees & le rehauſſement des 
controlles d exploits qui font portes à 
8 ſ. 6 d. au lieu de 5, toutefois comme 
il eſt vrai de dire que le produit dimi- 
nue à meſure que Fon charge les Droits, 
il n'y a pas lieu de mettre le Domaine 
total de la Generalite à plus de 40000l. 
de revenu. 

L'ordre tenu par l' Auteur m'a 
dans fon Mcmoire ſi peu convenable à 
la matiere qui y eſt traitẽe, que je ne 
me ſuis fait aucun ſcrupule de le ren- 
verſer entierement, pour avoir de ſuite 
Fetat de chaque Province & trouver 3 
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la ſin ce qui regarde la Generalite toute 
entiere. C'eſt pourquoi, apres avoir 


rapporre tout ce qui rouche la Finance Routes C- 


termine mon Extrait par les routes 
& les chemins qui la traverſent. L Au- 
teur en compte quatre principaux , le 
premier de Paris a Toulouſe paſſant A 
Brives , Uzerches , Pierre-Bufher , Li- 
moges & Beſſines; le ſecond de Bor- 
deaux à Lyon par Charlun „Limoges, 
St. Leonard & Bourganeuf; le We 
de la Rochelle à Limoges patlant par 
Angouleme, Chaſſencuil, Chabanois & 
St. Junien; le quarrieme * Limoges à 
Poitiers. * bon erat du cummence exi- 
ge beaucoup d' attention fur Pentretien 
de ces grandes routes, qui lient la com- 
munication de pluſieurs Provinces & 
Villes importantes; toutefois les depen- 


| ſes de la guerre ont tellement epuiſ les 


fonds que Fon n'a pu depuis quelques 
annces employer à leur reparation les 
ſommes ordinaires ; cependant comme 
le rerrein en eſt hs il ne ſour pas 
tour - A - fait mechans & lAuteur croit 
2 2 5c hy, bien diſtribuces ſeroient 
uffiſantes pour leur retabliſſement: il 
nen eſt pas de meme des chemins de 


traverſe, leſquels depuis une inondation 
Tome 2 | Bb 


LinoGEts. 


Linoces. 
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qui arriva au mois de Fevrier 163$, 


dont Fetfer fur de rompre ou d'endom- 


mager les ponts & chauſlees baries ſur 


les rivieres ou ruiſſeaux de la Genera. 
| lire, ſont impraticables en divers en- 


droits : il eſt difhcile de faire une juſte 
eſtimation de la depenſe qu'il convien- 
droit y faire; Auteur dit que Fon tra- 
vailloit actuellement à en faire la viſite 
pour en avoir Petar certain. 5 
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La Nobleſſe 
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Civil 
Parlement de Rouen 

Autres Juſtices 


Amirautés, Charte Normande 


Finances & Impots 
Domaine du Roi 
Commerce & Manutactures 
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 Generalit de Caen. 


TswpUE, ſituation & diviſion 91 
Antiquites js 
Ancien Gouvernement 
Conquetes des Anglois en Normandie 43 
Gouvernement Militaire 19 
Eccleſiaſtique 61 
Judiciaire 65 
Ancien Echiquier ibid 


Hautes-Juſtices , Cour des Aydes , Amiraute 


Mlaftriſes 63 
Nobleſſe du Pays 71 
Election de Caen 71 
Ses Hommes illuſtres 77 

Election de Bayeux | go 
Son Eveche & ſes Benéfices 3, 
Election de St. Lo 13 
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de Valogne | 100 
de Coutance 107 
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de Vire | 124 
de Mortaing 13 


_ Generalite d' 
Es bornes & ſes Rivieres 137 
Sa diviſion & ſes Forers 139 
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Eveches, Abbayes, Prieurés 146 
Gouvernement Militaire 153 


SGouvernement Civil 175 
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Commerce & Manufactures — 6g 
Naturel des Peuples 167 
Foires, Marches, Chemins | 168 
Terres Seigneuriales | | 169 
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Province de Perche, 


"I Fs Rivieres, Diviſion & Terroir 173 


Hiſtoire du Comte de Perche 176 
Gouvernement Eccleſiaſtique 178 
Abbaye de la Trape ib ia 
Gouvernement Militaire 182 
Gouvernement Civil 133 
Finances & Revenus de S. M. 134 
Commerce 187 
Terres Seigneuriales 188 
Province de Bretagne ou Generalite de 

Nantes. 
T IrVvarron & Rivieres 191 

Hiſtoire Generale 194 
Etat de PEgliſe 196. 
Abbayes, Pricures , Cures 197 
Etat Militaire | = 200 
Maréchauſſce, Milices, defenſe de la core 

== 
Gouvernement Civil | bo 
Parlement, Prefidiaux & autres Juſtices ibid 
Monnoye , Conſulat _—_ 210 
Revenu des Etats 217 
Finances & Domaine 211 
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Etats de la Province & leur convocation 


| 222 
Commerce & Manufactures 133 
Terres confiderables 5 136 


Nantes & ſon Eveche , fon commerce, &e. 


| "= 
Grandes Terres & Nobleſſe 160 
Vannes & ſon Eveche, fon commerce & ſes 
manufactures 252 
Eveche de Leon & ſon commerce 261 
Eveche de Treguier | 266 
Duche de Ponthieure 271 
Eveèchè de St. Brieux | 272 
Eveche de St. Malo 375 
Son Commerce 273 
Eveche de Dol 236 
Obſervations generales 237 
Nombre des Peuples oy 
Obſervation ſur les Huguenots 291 


Sur le Genie des Peuples de Bretagne. 294 
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EusUx contre PAuteur du Memoire 
| | 19 
Siruation du Poitou, ſes habitans, & ſon 


terroir | 1297 
Hiſtoire generaie - "_ 
Etat de PEgliſe 0 347 
Evveéché de Poitiers | 3428 
Ses Abvayes &c. ibi4 
Gouvernement Militaire 251 
Election de Poitiers 397 


Antiquitès de la Ville ibid & ſuiv. 
Montmorillon | 373 
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Rochechouard, Sivray , &Lutignan 374 


Parchenay | 380 
Terres principales de l' Election de Poitiers 
| | 31 
Chatelle raud & ſes rerres 33 
Election de St. Maixent 391 
de Niort 397 

de 1 | 401 
des Sables d' Olonne 407 
de Thouars 411 
de Mauleon 417 


Generalire de la Rochelle. 


© On etendue , ſes Iſles & Rivieres 422 


Son Terroir & fes produirs 428 
Inclinations du Peuple 430 
Manufactures & Commerce 433 
Eveche de la Rochelle & de Xaintes 436 
Detail des Abbayes, &c. 438 
Gouvernement Militaire 441 
Gouvernement Judiciaire | 444 
Finances, Tailles, Aydes, &c. 446 
Abus 3 reformer touchant les Huguenots 
Caractéres des Moines & des Cures = 
Deſcription de PAunis | 453 
De la Rochelle 454 
De Rochefort 457 
Benon , Noaillé, Pauléon | 466 
La Xaintonge & ſon hiſtoire 468 
Xaintes, St. Jean d'Angely 0 
Taillebourg, Brouage, Tonnay- Charente, 

Soubi ſe 474 


La Tour de Cordouan 430 
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L:ie 2Oleron 
B. bene nn. Coutras , Cognac 
Nodleſſe Jos bays 
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Ge.cralite de Limoges. 


Opens, siviſion, Rivieres 
oduit du Terroir 
Caraetcre des Feuples 
Leur Ke igion 
Etat de Pt.glife 
Fvecl.s de Limoges & Abbayes 
Eveche de Tolles 
Gouvernement Militaire 
Etat de la Juitice, Tribunaux 
Limoges & ſon hiſtoire 
Tulles, & ſon territoire 
Turenne, fon hiſtoire 
Le baſſe Marche, & ſon hiſtoire 
Etat kccleſiaſtique & Militaire 
L'Angoumois, & ſes Rivieres 
Ses productions 
Son Papier 
Caractère du Pale 


&c. 


Gouvernement Militaire & Judiciaire 


Angouleme, & fon hiſtoire 


I 
Eve chè d' Angoulème, Chapitres & a 


1 
Fas 


= Rochefoucaud , Verteuil, Ruffec, Conf 


lent, Chabannois 
Fin acts de la Cen eralité 
Domaine 
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